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Albert de Monaco intime

CHAPITRE'PREMIER 

Le Prince Albert ]er.

Un prince meconnu; sa haute valeur intellectuelie; son role im- 
portantdanslesaffaires de France. — Parallele entre Albert Ior, 
Leopold de Belgique et Ferdinand de Cobourg, trois princes 
s’inspirant de Machiavel.— L’oeuvre d’Albert est la mise en 
pratiąue des plans paternels. — Sapolitiąue est inspiree de la 
tradition de sa maison. — Albert doit toujours etre avec la 
France et son gouvernement, quel qu’il soit.

II existe en Europę trois souyerains qui se sont 
inspires des idees de Machiavel, et qui, a la tete de 
petites nations, ont ete grands par ieur haute intel- 
lig-enee, leur com prehension des affaires generales, 
leur dedain des prejuges. Ces trois princes se śont 
m ontres, par le seul souci de la raison d’Etat, aptes 
a conduire de grandes nations yers leurs destinees.

J ’ai nomme le roi Leopold de Belgiąue, le prince 
Ferdinand de Bułgarie et le prince Albert I61 de Mo­
naco.

II est inconteste que Leopold II est un  hom m e
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cTaffaires tou t a fait rem arąuab le  et un chef d Łtat
de p rem ier ordre.

Le p rince de Bułgarie a fait, lui aussi, p reuved’une 
habilete exceptionnelłe et d ’un  sens aigu de la poli- 
tiąue .

Le prince  de Monaco, en fin ,ae te  non seulem ent un 
souyerain  en tendu, u n  adm in istra teu r pratiąue, un  
createur de bien-etre pour son petit Eta!, niais sur- 
tou t u n  am bassadeur ćmerite, un  charge d ’affaires de 
F rance capablc de rendre des points a Talleyrand.

La vie privee de Leopold II, la durete qu 'il a tem oi- 
gnee a la reine et a ses filles, sa veri labie ferocile 
p o u r ceux qui le servent ou 1’entourent, n ’on t rien  
enleve de sa popularite au bon Leopold, tan t il est 
v rai que les princes fourbes et debauches a la Ma- 
chiavel son t les seuls qui correspondent a l ideal 
populaire.

Le p rince  Ferd inand  de Cobourg, qui d e ra it sa 
couronne a Stam bouloff et a l’Autriche, a laisse 
assassiner son prem ier m inistre  trop puissant ; l'on  
va m em e ju sq u ’a dire qu ’il eu t sa part dans ce 
m e\irtre  opportun . Arrive par 1’Autriche catlio- 
lique, il abandonna ses protecteurs pour se je ter dans 
les bras de la Russie et fit en tre r son fds par le bap- 
tem e dans l ’Eglise grecque.

Borgia, le m odele du prince, n ’eut pas m ieux agi, 
et c est sans doute a cette conduite exempte de pre- 
juges que Ferd inand doit d?avoir coule dans la paix 
les >ing t annees d u n  heureux regne pour lequel on 
clian tait h ier, a l eglise russe, u n  Te Deum retentis- 
sant.

2  A L B E R T  D E  M O NACO INT1M E
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LE P R IN C E  A LBERT Ier ‘i

Quant a Albert Ier, le savant epris de solitude et de 
silence, 1'aristocrate afline, le m isanthrope resolu, 
il a su, avec tous les signes exterieurs de la satisfac- 
tion, subir de bien redoutables promiscuites, sup- 
porter la fam iliarite de nos ministres successifs, se 
fairele  pair et com pagnondes Gombes, 1’associe de 
Joseph  Reinach, le com m ensal de Clemenceau et 
de Jaures.

II ne laudrait avoir jam ais approche ce prince au 
regard altier, au geste bref, a la levre dedaigneuse, 
pour ne pas se rendre  compte de 1’effort ainsi 
accompli.

C’est la necessite, c’est la raison d’Etat qui force 
Albert a agir de la sorte : et quoi qu’il adyienne, il en 
sera toujours de m em e.

Un prince de Monaco seryait dans les armees de 
la Republiąue, un  autre etait aide de camp de l’Em- 
pereur et une princesse de Monaco epousait le prince 
de Conde : cela dans un meme temps.

Le prince Albert, lui, s’est marie la prem iere fois 
avec la pupille de Napoleon III tout-puissant. II l ’a 
repudiee, cette alliance devenant inutile, pour epou- 
ser une filie des nouveaux maitres de la France, 
une juiye de la tribu  conąuerante. II faut juger ces 
actes par la seule politiąue, se rappelant que le prince 
de Monaco ne peut etre que le satellite de la France, 
ne m archer que dans son sillon, servir, coute que 
coute, son gouy^ernement, quel qu’il soit.

C’est par ce role peu fier de caudataire, que 
Charles III obtint de Napoleon III 1’autonomie de la 
principaute, autonom ie que son fils s’efforce de
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co n se r v e r  e n  jo u an t le ro le  des grandes utilites su r 
le theatre d iplom atiąue.

C hacun des princes, don t j ’ai plus haut parlć, sc 
delassea sa faęon de scs penib les lravaux.

Leopold, Cleopold, com m c on d it au boulevard, 
bien q u ’il ne chercha jam ais a enlever Cleo a fen le 
roi M ilan, son heureux possesseur, aime les yoyages 
et su rtou t les petites fcmmes.

F erd inand  est un  hom m e de sport, un  am an t de 
la vitesse, u n  chauffeur et un  m ecanicien em erites.

Albert Ior, lui, est p a s s io n n e  pour la m er; l’Ocean 
l ’attire , et il se plait, comm e dit m agnifiąuem ent son 
pa ren t G uillaum e II, a « je ter les lum ieres de la 
science dans les tenebres m ysterieuses du fond dc la 
m er ».

C’est a Yoceanographie, une science dont il est le 
createur, que le souyerain de Monaco donnę les loi- 
sirs que lu i laisse une politique com pliquee.

M arin audacieux, c’est dans les solitudes des m ers 
polaires, su r la banąuise  b lanche qu 'il a eleve la 
łour d'ivoire ou il va oublier les choses tu rp ides 
auxquelles le m elent les necessites de la couronne .

La, A lbert Ier n ’est rien  q u ’un  savant, un  savant 
qui laissera u n  nom  glorieux, car on ne saura  p lus 
tard  s’occuper docćanograph ie  sans, im partiale- 
m ent, rela ter Fceuyre im m ense accom plie par lui 
et deja connue et jugee a sa valeur par une elite.

Ce qui sera plus difficile a savoir, pour appreciert 
ju stem en t la yaleur du prince, c est le role in fin im ent 
difficile e th a b ile jo u e  par lui depuis 1889 dans les 
affaires d ip lom atiques de FEurope-

4 A L B E R T  D E  M ONACO INT1MK
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LE P R IN C E  A LBERT Ier 5

Ladiplom atie franęaise depuis 1870 estencore assez 
m ai connuc dans son ensemble. Jusqu’a la fin du 
m inistere Decazes elle apparait nettement expli- 
quee ; depuis elle est tout a fait tenebreuse.

Alors que, pour le yulgaire, on debat au Parle- 
m en t des questions qui sembleraient devoir rester 
secretes, une diplom atie occulte est exercee par les 
grands chefs de la Republique.

De meme que Louis XV eut le secreł clu 7'oi, Gam- 
betfa eut sa diplom atie secrete.

Barrere, Gerard, le comte Henkel de Donesmark 
et la m arquise Arconati Yisconti furent ses corres- 
pondan tsa  Ronie et a Berlin et preparerent, des lors, 
l’action anticlericale et 1’entente avec 1’Allemagne.

Depuis 1889, ou le parti republicain, libere des in- 
quietudes du nationalism e et du boulangisme, a pu 
reprendre sa politique propre, sinonouvertem ent, du 
m oins clandestinem ent, c’est M. Barrere et le prince 
de Monaco qui ont m ene parallelem ent la diploma­
tie franęaise vers FAllemagne.

J ’expliquerai plus loin, en parlant de la politique 
d ’Albert Ier, com m ent ces personnages s’acquitte- 
ren t de leurróle, et je m ’etendrai suffisamment sur 
ce sujet pour m ontrer qu’Albert Ier s'est entremis 
dans toutes les difficultes que FAllemagne nous a 
cherchees, qu’il les a aplanies, et contribue plus 
que personne a assurer cette paix a laquelle le sou- 
yerain de Monaco attache un  prix extreme.

Claquedent Ier, le prince Roulette, Albert le Crou- 
pier, pour n ’em ployer que les termes avouables dont 
on use irreyerencieusem ent pour qualifier le souye-
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6 A L B E R T  D E  M ONACO IN TIM E

rain  deM onaco, n ’est donc po in t ce qu 'un  vain peuple 
pense et ce q u ’affirm ent les nom lirenx ouvrages dc 
chan tage diriges contrc la principaute et son sou- 
verain.

Pour lefa irc  connaitre, pour bicn m ettre en relief 
sa physionom ie originale, je  d ira i quelques m ots de 
ses ancetres, com m e je parlerai plus loin dc sa des- 
cendance. Dans le chapitre  su ivant je  conterai a 
g rands traits 1’histoire de M onaco; clle est ind ispen- 
sable po u r com prendre la politique des p rinces et 
su rtou t celle d ’Albert I"r qui nous occupe.

Je m ’etendrai sur l’ceuvre de Charles III, parce que 
celui-ci n ’a fait que 1’ebauclier et que son fds Albert, 
en con tinuan t, en acheyant et en perfectionnant 
cette ceuyre, a m ontre sonesp rit de suitę et son intel- 
ligence des affaires. Enfin, je  parlerai de la m aison 
de jeu , parce qu ’elle est la vie de ce pays, q u e lle  
paye tou t et q u ’elle est un  m erveilleux in stru m en t 
aux m ains d 'Albert. Je celebrerai aussi la beaute 
m agique de ce petit royaum e, parce que c’cst aussi 
u n  facteur im portan t dont sait user un  prince sin- 
gu lierem ent pratique.

Dans cette oasis delicieuse, sous ce ciel d ’Orient, de- 
vant cette m er au m urm ure  sidoux, je  nedo is vo ir,en  
effet, que le cadre qui doit faire ressortir daran tage  
la ligne som bre d’u n ac teu r princier, que la trad ition  
de sa m aison oblige a jouer un  role singulierem ent 
ingrat.
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CIIAPITRE II

Les origines du Prince Albert 
et 1’histoire de la principaute.

Lćgendenobiliaire des Grimaldi. — L’histoire.— Grimaldi de la 
brancheainee et de la branchecadette.— LouisXIV, pfered’An- 
to in e l" .— Alliance avec les Goyon-Matignon, substitues aux 
Grimaldi. — Les Grimaldi ne le sont plus que de nom. — Mo- 
n acoet la M onarchie.—Monaco sous la Republiąue.— Monaco 
sousTEmpire, la Restauration,lesCent;Jours. — Monacodepuis 
1815.

Albert Ier est un  m athem aticien, un  savant. A 
la legende, il prefere 1’histoire. II ne nous en youdra 
donc pas de la precision de eette etude. Comme au- 
tou r de toutes les fam illes princieres, il s’est cree 
une  legende nobiliaire qui tend a reculer jusąue 
dans la nuitdes tem ps Forigine des Grimaldi, suffi- 
sam m ent ancienne cependant.

On soutient, dans bon nom bre de genealogies, 
que Grimoald, petit-fils de Pepin de Landen fut le 
fondateur de 1’illustre m aison des Grimaldi. On
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8 A L B E R T  D E  M ONACO INTIM E

veut qu ’a la suitę d’une tragedie de palais ce Gri- 
m oald ait gagne Fltalie m eridionale, ou les <*ri- 
m aldi, ses descendants, possederent la principaute 
de Salerne, le duche d Eboli et celni de Terra-Nuova, 
avant de ven ir s’illu strer a Genes qui les revendique 
com m e ses plus nobles palriciens.

A INaples et a Romę existeraient des bulles par 
lesquelles le pape sain tL eon II, Benoit 11 et Jean III 
accordaient des priyileges a ce Grimoald, et le pet i t- 
fils de ce dern ier serait devenu duc et roi des Lom- 
bards a Benevent. Ce serait donc une g randę 
race franque qui aurait ete creee par les G rim aldi 
avan t de devenir seigneurs genois. \  oila la le- 
gende qu i trouve de nom breux defenseurs. A oyons 
1’h isto ire.

Ce fut au douzieme siecle, lo rsqueles Genois, apres 
avoir chasse les Sarrazins s’em parerent de Monaco 
et que ce roclier deyint la yeritable frontiere sepa- 
ran t la republique de Genes du royaum e de Provence, 
qu ’ap p aru ren t les Grim aldi.

Le 6 ju in  1215, les Genois edifierent a Monaco un  
chateau fort avec cinq tours reliees par un  m ur d ‘en- 
ceinte don t on retrouye les traces. Les luttes de 
Genes diyisee entre Guelfes et Gibelins se propagerent 
.l'usqu’a Monaco, q u ifu t la proie des partis. Les Gri­
m aldi,chefs des Guelfes, s’en em parerent et y etabli- 
ren t leur arsenał. Peu a peu, ils creerent a Monaco 
un  centre de souyerainete et pary in ren t, au quator- 
zieme siecle, a s’y rendre independants.

C’est Charles Ior, fils a inede  Rainier G rim aldi, qui 
etablit la souyerainete de sa fam ilie sur Monaco et
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L E S  O R IG IN E S  D U  PR IN C E  A LBERT 9

acquit en ou trc les  seigneuries de M enton,en 1346 et 
de Roąuebrune en 1355.

Ce Charles fut u n  guerrier plein de courage et 
d ’habilete. II fut l’am i de la France et commenęa 
cette politiąue qui, m algre certains egarcments pas- 
sagers, deyint traditionnelle dans la maison.

En 1338, Charles eąuipa une flotte pour le compte 
de Philippe de Yalois et combattit rudem ent les 
Anglais a notre profit.

En 1346, il com m andait un  corps d ’arbaletriers 
a la bataille de Crecy. Nos desastres lui firent perdre 
Monaco, pris par le duc de Genes, Simon Bocca- 
Negra, et Charles m ouru t de douleur d’avoir ete 
yaincu et depouille.

Rainier III, qui lu i succeda en 1358, fut nom m e par 
Louis d’Anjou am iral de la Mediterranee, et recu- 
pera Monaco.

En 1371. Jean de Bueil, cadet de la m aison Gri- 
m ald i,s’etant em pare du chateau par surprise, le ma- 
rechal Boucicault, au nom  de la France, fournit des 
troupes a Rainier qui put battre 1’usurpateur et re- 
prendre sa principaute. J e a n ler, successeur, detrui- 
sit la flotte yenitienne en 1431 et fut le m arin le 
p lus celebre de son epoque. Lambert, apres lui, 
fit triom pher la cause de Charles d’Anjou en Pro- 
yence.

En 1506, c’e s tu n  acte inqualifiable de la couronne 
de France qui eloigne u n  instant les souverains de 
Monaco de leur sym pathie naturelle pour la France.

Lucien, seigneur de Monaco, assiege dans son cha­
teau par les Genois et les Pisans, fait une adm irable
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10 A L B E R T  D E  M O NA C O  IN T IM E

resistance. reclam e le p ro tecto rat dc Louis XII ot 
libere de ses ennem is, court rejo indre le roi de 
France a Milan.

Mais il est deloyalem ent arre te  su r les ordres du 
m onarąue  qu i veut l’ob liger u renoncer a ses droits 
sur la seigneurie de M onaco.

Lucien ind igne  sem bla cćder, se rep rit et tem porisa 
si b ien  que Louis XII, m enaced  unc redoutable coali- 
tion  en Italie, reconnut ses droits et o ffritde tra iter.

Le pro tectorat franęais fut donc cetle fois forcć- 
m ent accepte par les Grim aldi qui n 'curent des lors 
qu ’une pensee : obtenir le protectorat de 1’Espagne 
et se venger du  traitem ent odieux dont Lucien, p en ­
dan t quinze m ois, a>ait souffert dans les prisons de 
Milan.

B ientót 1’antagonism e de Charles-Quint et de 
Franęois Ierpresenta aux G rim aldi 1’occasion d esiree ; 
ils negocieren t avec 1’em pereur dont les arm ees 
etaien t a Genes. Andre Doria, proche parent des sou- 
yerains de Monaco, com m andait alors une flotte en 
M editerranee pour le com pte de Franęois I*r, il sur- 
veillait de pres les agissem ents du Grim aldi. Des 
qu’il co n n u t ses desseins, il le fit assassiner par son 
cousin B arthelem y Doria.

A ugustin , eveque deG rasse et abbedeL erins, frere 
de Lucien devenu seigneur yiager, n ’e u td ’au tre  souci 
que de p u n ir  le m eurtrier de son fre re ; il s’em para 
de 1 assassin, le fit executer en 1524, et plaęa la p r in ­
cipaute sous le protectorat de 1’Espagne.

Quatre annees apres cet evenem ent, le g ran d  
em pereur Charles-Q uint, qui ajoutait beaucoup de
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LE S O R IG IN E S D U  PR IN C E  ALRERT 11

prix  a la force strategiąue de Monaco v in t lui- 
m em e se rendre compte de 1’organisation de la 
defense et fit yisite a son modeste allie.

Lorsąue le navire qui portaitle  m onarąue penetra 
dans le port d lle rcu le , le 5 aout 1529, il etait escorte 
par quatre-vingts vaisseaux et trente-deux galeres, 
et la population, heureuse de cette puissancederriere 
laquelle elle se sentait abritće, fit a 1’empereur une 
reception chaleureuse.

Lorsque Charles fut paryenu au palais, les accla- 
m ations redoublerent avec tan t de force que l’empe- 
reur dut apparaitre a la loggia pour rem ercier le 
peuple. Les cris de joie sem blerent si sinceres a 
Charles-Quint, que celui-ci, emu de cet accueil, 
ddclara quil anoblissait tous les habitanls de Monaco.

Cependant, la brutalite  des Espagnols fitbientót 
regretter aux Monegasques leur enthousiasme.

Sous Honore Ier, qui succeda a Augustę en 1532 ; 
sous Hercule I er, qui repoussa yictorieusement l'as- 
sau tdu  duc de Guise et n ’en fut pas moins assassine 
par les Espagnols; sous Honore II, les Grimaldi se 
trouverent en constantes difficuites avec leurs pro- 
tecteurs. Les troupes espagnoles non payees devin- 
ren t insolentes et redoutables.et Honore II revint aux 
traditions du pays anterieurem ent au guet-apens de 
Louis XII. II rechercha u n  rapprochem ent avec le 
gouyernem ent de Louis XIII, alors aux m ains habi- 
les du Cardinal de Richelieu.

II entam a des negociations secretesavecla France, 
et en 1630 M. de Sabran, au n o m  de Richelieu, etablis- 
sait des accords avec Monaco. Ces pourparlers pre-
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12 A L B E R T  D E  M ONACO INTIM E

cederent le traite de Peronne, par lequel Monaco pas- 
sait officiellem ent sous le pro tectorat franęais.

Les clauses de ce traite  e ta icn t prćcćdees dc consi- 
derations qui doivent etre relatees.

« Sur ce que le prince de Monaco a fait reprćsenter 
au roi q u ’encore q u i l  tienne en souyerainete la dile 
place et forteresse de M onaco, neanm oins les Espa- 
gnols, sous divers prćtextes, se sont com m e appro- 
prie de la dite place, y ayant usurpe un  lei pouvoir 
qu ’elle n ’est plus en la disposition du prince et pou r 
ce sujet ayant supplie Sa Majeste de le prendre en sa 
pro tection  et de le delivrer de l'oppression q u ’il 
souffre, La dite Majeste, portee par la seule conside- 
ra tion  de la justice qui 1’oblige a se souvenir de la 
puissance que Dieu lui a m ise en m ain pour assister 
les princes ses voisins en la conseryation de ce qui 
leur appartien t et pour m ain ten ir la tranquillite  pu- 
blique, a cru ne pouvoir lui refuser sa protection aux 
conditions que le prince a lui-m em e proposees, telles 
qu ’il en suit. »

L’article 6 du traite d isait :
« La dite Majeste laissera le d it prince en sa liberte 

et souyerainete de Monaco, M enton, Roquebrune, 
sans que la dite garn ison  royale ou autre l’y puisse 
troub ler ou s’ingerer jam ais en ce qui est de la dite 
souyerainete de terre et de m er, et encore m oins au 
gouyernem ent et justice de ses peuples ou adm inis- 
tra tion  de ses biens, m ais seulem ent la dite garnison 
s em ploiera a garder la place ainsi qu 'il est d it ci- 
dessus. »

D’apres ce traite, c’est donc le prince de Monaco
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qui a fixe lui-m em e les conditions du protectorat, et 
il est declare ouvertem ent que le roi de France inter- 
vient seulem ent parce que les Espagnols ont porte 
atteinte a cette souverainete.

Ce traite dem eura en yigueur pendant un siecle et 
dem i, et les engagem ents reciproques tenus loyale- 
m en t am enerent le plus grand  calme dans la princi- 
paute.

Honore II brulait du desir de se battre avec les 
Espagnols qui ayaient fait subir de sicruelles epreuves 
aux Grimaldi, et sed isposa ita  rejoindre le marechal 
de Crequi en Italie, lorsque Louis XIII, a 1’armee de 
Schomberg en Roussillon, desira le  voir. Le 22 mai, 
il etait a Perpignan, apres s’etre couvert de gloire en 
plusieurs rencontres, et Schom berg en rendant bon 
tem oignage de sa yaleur le presentait au souyerain.

Louis XIII l’em brassa avec elfusion, et apercevant 
au cou de son allie le collier de la Toison d’or, lui 
d it en plaisantant que ce signe de seryage ne lui 
conyenait plus. Alors Honore, rian t a son tour, dit 
au roi : « Sire, c’est un  symbole, cet agneau : il re- 
presente 1’Espagne que Yotre Majeste tond d’impor- 
tance sur tous les cham ps de bataille ou elle se pre- 
sente. »

Et, en effet, en Flandre, en Italie, dans le Roussil­
lon, les Espagnols etaient battus par les troupes du 
roi de France.

C’est en ce jou r m em orable que Louis XIII accorda 
a son protege le duche-pairie de Yalentinois, le comte 
de Carladez, les baronnies de Buis, de Caloniet, la 
terre et seigneurie de Saint-Remy. Tout cela pour
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14 A L B E R T  D E  M ONACO INT1ME

com penser les biens que le prince  abam lonnait en 
Espagne, a Naples et a Milan.

Enfin, le titre  de prince fut pour la prem iere fois 
donnę officiellem ent a Ilonore  II par Louis XIII, et 
depuis, ce titre  n a cesse d etre com pris dans les do- 
cum ents em anan t de la cour de France.

L’Espagne, cependant, avait clierche ain teresser les 
puissances a ceąu  elle appela itla  trah ison  d ’IIonore; 
celui-ci soum it le cas au congres de M unster qui lćgi- 
tim a absolum ent son action.

Louis Ier, petit-fils et successeur d llonore, avait 
y ing t ans a la m ort de son grand-pere ; il fut tout a 
fait persona grała aupres de Louis X I\ qui, non  seu- 
lem ent, lui confirm a ses titres, mais 1’attacha a sa 
cour. II suivit le Roi-Soleil sur les cham ps de bataille 
des Pays-Bas, et lui servit d ’am bassadeur a Rome, 
en 1698. II y m ourut le 3 janv ier 1701, apres avoir 
rem pli avec une extreme liabilete des m issions tres 
delicates : entre autres, c’est grace a son influence que 
le descendant de C harles-Q uint appela a laco u ro n n e  
d ’Espagne Philippe d ’Anjou, second fils du D auphin.

Louis Ieravait epouse, en 1660, C atherine G harlotte 
de G ram m ont,filie du duc,pair et m arechal de F rance 
et de Franęoise-M arguerite de Chivre. Saint-Sim on 
d it q u ’elle fut aimee du roi, et Antoine qui succeda 
a Louis Ier est bien certainem ent le fils de Louis le 
Grand. En 1715, Antoine, tres en faveur aupres du 
roi de France, m arie sa filie ainee la princesse 
Louise-Hippolyte aJacques-Leonor de Goyon, sire de 
M atignon, de la Roche-Guyon, comte de Thorigny. 
Et sur ledesir de Louis XIV, et avec son assentim ent
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officiel, la princesse apporte a son epoux le nom  et 
les arm es de la m aison Grimaldi, cela au detrim ent 
d u n e  b ranchcau then tiąue  des Grimaldi, les m arąuis
de Cagnes.

Quelle etait donc cette familie franęaise a laąuelle 
le roi de France donnait, a la fois, sa petite-fille, le 
nom  illustre  des G rim aldi et une principaute aussi 
charm ante  ?

Tant en Bretagne q u ’en Normandie, la maison de 
Goyon a ete glorieuse depuis Fan 1100, et chacune de 
ses descendances a donnę des seigneurs im portants, 
aux grandes et fastueuses allures princieres ; on y 
compte des gouverneurs de places, des m arechaux 
de cam p, des colonels generaux, des colonels des 
Suisses et de la cavalerie, des lieutenants generaux 
dans les armees, u n  am iral de Bretagne, un  mare- 
chal, des cham bellans des ducs de Bretagne, des 
chevaliers de 1’ordre du  Saint-Esprit, de grands 
ecuyers de France, des lieutenants generaux de la 
province de Norm andie, un  gouyerneur generał de 
Guyenne et des m arechaux de France, dont 1’un parut 
au sacre de Henri IY com m e connetable.

La maison de Goyon est alliee aux plus grandes et 
aux plus anciennes familles de Bretagne, a cęlles 
d ’Orleans-Longuevilleet deM ariedeBourbon,cousine 
germ ained 'A ntoine, roi de Nayarre, pere de Henri IV. 
P ar leurs alliances, les seigneurs de Matignon des- 
cendent du meme sang que les princes des anciennes 
couronnes.

Ils on t eu 1’honneu r d ’etre appeles au mariage 
d ’A nne de Bretagne et de Charles VIII comme prin-
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cipaux paren ts de la reine. IIs sont les descendants 
du fam euxcom te de Dunois qui defenditC harles "N II. 
Les Goyon-M atignon sont les seuls seigneurs en 
France paren ts de Louis XIV au cinąuiem e degrć. 
Les princes du sang etaient seuls plus rapproches du 
tróne-

Jacąues-Franęois-Leonor de Goyon, sire de Mati- 
g n o n e t de lal\oche-G uyon, ąu iepousa  la filie a ineeet 
heritiere presom ptive d ’Antoine Ier, prince souverain 
de Monaco, etait ne a Thorigny, diocese de Baycux, 
le 21 novem brel689, et baptisea laparoisse Saint-Sul- 
pice a Paris, le 23 mars 1700. Des l'age de treize ans il 
etait colonel d un  regim ent d infanterie et m aitre  de 
cam p du Royal-etranger cayalerie. II fit, a la tete dc 
ce reg im ent,la  cam pagne desFlandres en 1711 et 1712 
et se couyrit de gloire a Denain, au siege de Douai et 
du  Quesnoy, en Allemagne, en 1713, au siege de Lau- 
daud de Fribourg, etaussi en Espagne, en 1719, sous 
les ordres du  m arechal duc de Berwick. II ąu itta  
l ’arm ee en avril 1720.

Son pere lui ceda,en  1723, la lieutenance generale 
de la N orm andie et ses autres gouvernem ents pour 
fayoriser son mariage.

Jacqiies deM atignon, a cette occasion. reęu tle  titre 
de duc de Yalentinois par brevet du roi donnę a 
Marły, le 24 ju ille t 1715. Ce brevet transferait le duche- 
pairie de Yalentinois cree par Louis XIII en faveur 
d’H onore II.

Louise-Hippolyte G rim aldi devint souveraine de 
Monaco par la m ort de son pere, le 20 fevrier 1731; 
son regne fut court. Elle m ouru t, le 29 decem bre, de
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la petite verole contractee aupres des malades qu’elle 
v isila avee une grandę charite pendant une epide­
m ie terrible.

Son fils, Honore III, qui commence la nouvelle 
b ranehe des Grimaidi Goyon-Matignon, fut reconnu 
souverain de Monaco, en verlu des ordres de son 
pere. Honore v int aussitót en France et fut presente 
au roi en sa qualite de souyeraki. ?

La guerre ayanteclate entre;la France et 1’Autriche, 
Honore III com m anda une brlgadtf fet;se trouya en 
presence, tantótdes Anglais, tantót des Hanoyriens, 
puis des Hollandais un is aux Hongrois. II futblesse a 
Maestricht; ape inerem is, i le u tu n  cheval tuesous lui 
a Laufeld. A Fontenoy, a Raucourt, il se couyrit de 
gloire. II etait alors m arechal de camp.

Au siege de Berg-op-Zoom, le roi dut recomman- 
der de yeiller sur le jeune  prince, tant son hasardeux 
courage l’inquietait.

Louis XY avait pris Honore en grandę affection. et 
dans ses lettres a la duchesse de Chateauroux, il 
1’entretenait sans cesse des qualites aimables du 
jeune souverain.

A la paix d ’Aix-la-Chapelle, Honore retourna dans 
sa principaute et epousa Marie-Catherine de Brignole- 
Sale, la superbe filie du doge.de Genes. Le 13 novem- 
bre 1761, il conduisait sa femme a la cour de France 
avec les deux fils q u ’il en avait eus deja, Honore- 
Charles-Maurice et Joseph-Marie-Jeróme-Honore.

La beaute delicieuse de la princessefit sensation.
Le prince de C ondeen deyint amoureuxfou, quitta 

la cour et chercha a oublier dans ses terres. Fidele a
2 *
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ce souvenir, a la m o r td ’IIonoró, il epousa sa veuve, 
le 24 novem bre 1798.

La reyolulion eclate et Monaco en ressent tous les 
contre-coups. On parodie les evdnements de Paris. 
En 1789, des m eneurs s’agitant, llonore, com m e 
Louis XVI, accorde des reform es sans salisfaire los 
exigences. Yenu a Paris pou r obtcnir secours du roi, 
le p rince  com prend la gravite de la situation et se 
retire  en Norm andie.

Nice fut reunie a la France, et le 31 jan y ie r  1793 
M onaco faisait partie du quatre-vingt-cinquiem e de- 
pa rtem en t de la Republique une et indivisible, sous le 
nom  de Fort-Hercule.

En 1793, le G ouvernem ent republicain, en y e rtu  du 
tra ite  de Peronne, avait reconnu la qualite d’Etat allie 
a la principaute. Cependant, le 14 fevrier 1793, C arnot 
proposait a la C onyention de s?annexer Monaco :

« L ad ign ite  nationaledoit vous decider a accueillir 
le voeu des habitants du pays de Monaco. Considere 
m em e sous le point de vu ed e  la defense generale, le 
pays n ’est pas absolum ent n u l ; il recule nos lim ites 
ju sq u ’aux pieds des m ontagnes qui les fixent natu- 
rellem ent. II offre, a Monaco m em e, un  petit port qui 
a quelques avantages. Cette ville, fortifiee et protegee 
par u n  chateau bien situe, ferme aux ennem is 1’entree 
de la Republique du cóte de Fltalie, e trend  cette fron- 
tiere tres assuree.

« Ces motifs on t paru  determ inants a votre com ite 
diplom atique. Cependant, com m e il nepara it pas que 
le ci-deyant prince se soit declare 1’ennem i de la 
France dans le cours de la Rćvolution, com m e il en
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a m em e toujours reclame la protection en ąualite de 
puissance amie et alliee, yotre comite pense qu’en  
aneantissant ses jouissances honorifiąues et feodales, 
ainsi que tout ce qui tient au fisc, elle lui doit pro­
tection et sauyegarde, pour tout cequi lui appartient 
a titre de sim ple citoyen. La loyaute franęaise, en 
jełant sur le preslige des grandeurs leclair qui les 
dissipe, n’ecrase point celui qui en est reyetu. On 
peut encore etre hom m e, quoiqu’on ait ete prince. » 

Carnot constatait donc que le prince etait un fidele 
allie de la France. En consequence, on lui prenait ses 
biens et ses titres, m ais on lui laissait la vie, ce qui 
etait beaucoup alors.

Cependant, le prince Honore courut de grands 
risques : il fut arrete le 28 septembre 1793, et resta 
detenu jusqu’au 28 ju illet suiyant.

En 1797, le Gouyernem ent de la Republique fit 
mettre aux encheres les m eubles et objets d’art que 
contenait le palais ; il fu td ’abord transforme en hópi- 
tal militaire et, plus tard, en depót de mendicite jus- 
qu’en 1815.

Honore III eut deux fils de son mariage ayec Cathe- 
rine de Brignole : le duc de Valentinois, Honore- 
Gabriel, qui plus tard devint prince de Monaco sous 
le titre d’Honore IY et epousa Felicite-Yictoire, filie 
du duc d’Aumont et de Jeanne de Durfort de Duras 
qui fit entrer dans la fam ilie le duche-pairie de Maza- 
r in ; et un second fils, Joseph, qui epousaen 1782 Fran- 
ęoise-Therese de Choiseul-Stainville, guillotinee sous 
la Terreur.

Le fils aine d’Honore IY entra dans les hussards de
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la Republiąue et fit partie de 1’arm ee du Rhin ; grie- 
yem ent blesse a la bataille de Ilohenlenden en 1800, 
il fut l ’aide de camp de G rouchy, puis dc M urat, plu- 
sieurs fois m entionne dans les divers ordres du jour. 
Apres le com bat de Breslau, Grouchy declara que 
son aide de camp Monaco, a la tete d une poigneede 
cayaliers, ayait fait m ettre bas les arines a un  batail- 
lon  tou t entier. 11 fit les cam pagnes de Silosie, de 
F ried land , d'Espagne. Au com bat dc Guttstadt, grie- 
yem ent blesse et cite a 1’ordre du jour, il fut fait che- 
yalier de la Legion d ’honneur, a la dem ande de 
Murat.

Le fils cadet Joseph, qu’on appelait M. de M onaco, 
fu t capitaine de la gardę im periale et se battit yail- 
lam m ent. Devenu officier d ’ordonnance de Napo­
leon I6r, celui-ci se chargea d apporter a 1’im peratrice 
Joseph ine  la nouvelle officielle de la paix de T ilsitt. 
Nom m e par la suitę grand  ecuyer de l im peratrice, il 
s’a ttacha fort a elle et ne youlu t pas accepter les 
m em es fonctions aupres de la filie de 1’em pereur 
d ’A utriche et dem eura ju sq u ’en 1814 aupres de Jose­
p h ine .

Les traites de 1814, grace a l ’in tervention du prince 
de Conde, font restitu tion de la principaute aux Gri- 
m aldi.

Aussitót, Honore IV, m alade a Paris, delegue, pour 
le representer, son frere Joseph qui fait prendre en 
son nom  possession de la principaute, et qui est du 
reste suiyi, a quelque distance, du fils m em e du 
prince.

On raconte qu’a son debarquem ent au golfe Juan ,
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1’escorte de l’em pereur arreta la voiture du prince 
hereditaire qui se renda it de Paris ii Monaco.

Le generał Cam bronne, qui commandait, condui- 
sit le fils dTIonore IY a 1’empereur :

« Tiens, c’est y o u s ,  Monaco, ou allez-yous ainsi ?
— Sire, comme y o u s ,  a la recherche de m on 

royaum e.
— La rencontre est piquanle. Yous savez que je 

vais etre oblige de vous reprendre yotre tróne, mais 
n'oubłiez pas que je  y o u s  gardę une place de cham- 
bellan p resdem oi. » Et em pereur et prince se quit- 
terent apres s’etre embrasses.

Apres W aterloo, on signe un nouveau traite le 
20 noYembre 1815. Le traite  de Peronne qui mettait 
la principaute sous la protection franęaise estannule. 
C’est la Sardaigne qui beneficiera desormais du pro- 
tectorat.

Le roi de Sardaigne, en obtenant la protection de 
la principaute apres les Cent Jours, faisait un  pre­
m ier pas vers la conquete, qu’ilavait bien 1’intention 
de faire.

Des 1817, en effet, lapolitique piemontaise s’efforce 
d’affaiblir les princes en empechant le developpe- 
m ent naturel de Monaco. Elle supprime la fabrique 
des tabacs, principal revenu de ce petit pays et la 
gene se fait aussitót sentir. Honore IV tourne donc 
bien vite ses regards vers la France et, sans souci 
des tra ites ,n ’espere plus que dans le retoura Fancien 
protectorat.

Lorsqu’il m eurt en 1819, il laisseaHonore Y le con- 
seil de se rapprocher le plus possible de la France.
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Ce prince , en a ttendan t un  m om ent favorable, reor- 
ganise son petit litat. U rem et 1’adm inistration  civile 
et m ilitaire  dans les m ains d ’un gouverneur generał, 
cree le Conseil d ’Etat et fait adopter le Code franęais.

H onore, dans 1’im possibilite de resister a 1'ambi- 
tion de son protecteur, hab ita it presque toujours 
Paris, ou il s’efforęait de trouver des secours contrę 
les fitats s a rd e s ;il  ne yenait a Monaco que pour 
m ettre  a execution des projets qu’il ayait conęus au 
m ilieu  des legistes et des adm inistrateurs franęais. 
II crea u n  hotel des Monnaies, s’occupa d cuuyres 
ph ilan th rop iques ; et s’efforęa de parvenir a l ’extinc- 
tion  du pauperism e dans la principaute.

L orqu’en 1821 le m ouvem ent liberał italien s’eten- 
d it dans la Peninsule, il gagna yite Monaco, et les 
M entonnais se souleverent contrę M. de Yillaret, 
gouverneur du prince. Honore Y paryint a apaiser 
les m econtents, et regagna ensuite Paris, ou il mou- 
ru t le 2 octobre 1841.

F lorestan  Ior, son frere et son successeur. fut un  
prince aim able, doux et lettre. II aim ait peu les 
arm es, et ce ne fut que pour obeir a son pere qu ’en 
1806 il en tra  dans un  regim ent d ’infanterie franęaise 
et p r it p a rt a la fameuse cam pagne de Russie, ou il 
fut fait p risonnier. Revenu en France en 1814, ilse  fit 
acteur, et se m aria, en 1816, selon son cceur, a une 
Franęaise de condition m odeste, a une danseuse.

Cependant, le P iem ont n ’abandonnait pas ses pró- 
tentions su r la principaute. L’aide de camp du prince, 
nom m e Trinca, vendu a la m aison de Savoie, sollicitait 
le prince de ceder Monaco a son protecteur, et le
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generał Gamet, com m andant la garnison sardę et 
soi-disant charge de proteger le prince, paraissait 
pręt, au contraire, a s’em parer de la principaute.

F lorestan venait de m arier son fils le duc de Yalen- 
tinois ayec une Merode en 1846, lorsąue 1’agitation 
sourdem ent preparee a M enton par Trinca soudain 
eclata. Le prince aussitót envoya son jeune fils 
accom pagne du generał Gamet et de l’aide de camp 
\ i l la re t  pour calm er cette effervescence.

Lorsqu’ils arriyerent a Menton, la revolution etait 
accomplie, la decheance du souverain prononcee et 
Findependance de M enton et de Roąuebrune pro- 
clamee.

Mais aussitót Findependance sous la dictature du 
generał Quenel proclam ee, les agitateurs demas- 
ąuaient leurs batteries et proposaient l’annexion de 
ces deux cites au Piem ont. II faliut ł’intervention 
de 1’A utriche pour s’opposer a la spoliation, et le 
congres de Paris pour la rendre irrealisable, lors 
de la cession du comte de Nice.

Y ictor-Emm anuel, e n ju ille t 1860, dut renoncerau  
protectorat sur la principaute et retirer les troupes 
d ’occupation. L’influence sardę avait dure ąuarante- 
cinq annees. Aussitót, des negociations s’ouvrirent 
en tre le prince et Napoleon III. L’em pereur ne pou- 
yait ten ir  pour serieux le plebiscite des Mentonnais 
e tdeyait traiter de la cession des deuxvilles. Ce traite 
fut signe le 2 fevrier 1861.

Charles III, prince de Monaco, cedait les deux yilles 
contrę une indem nite de quatre millions ; les pro- 
prietes priyees du prince, mises sous sequestre par
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les revolu tionnaires, revenaient a Charles I I I ; les 
sujets m onegasques avaient une annee pour opter 
en tre la principaute et la France. La France s’enga- 
geait a faire constru ire, de Nice et a Menton, une route 
et a faire passer u n  chem in  de fer par la p r in ­
cipaute. Ce traite fu t ratilie le U fevrier par les 
Cham bres.

Le p rince Charles III n ’eut, des lors, d ’autre souci 
que celui d ’assurer la prosperita de son peuple, et 
nous aurons a etudier son ceuvre avant de parler de 
eelle du  prince Albert. En m ariant, le 15 fevrier 1863, 
la princesseFlorestine, sa sceur,au ducdU rach-W  ur- 
tem berg, Charles III crea a sa m aison une alliance 
tres im portan te  en Allemagne, et en u n issan tso n  fds 
Albert, en septembre 1869, a Marie-Yictoire de Dou­
glas, filie d u d u c d ’IIam ilton et de la princesse Marie 
de Bade, proche parente de Napoleon III, il oble- 
n a it une  alliance etroite avec le G ouvernem ent fran- 
ęais.

La reyolution de 1870 rendait cette alliance poli- 
tique infeconde, et com m e les epoux ayaient des ca- 
racteres incom patibles, la separation eut lieu. Mais 
n ’an tic ipons pas. Nous avons retrace a g randstra its , 
dans ce chapitre, 1’histo ire de la familie Grim aldi, 
c’est u n  poin t acquis.

A lbert Ier descend donc directem ent de Louis XIV 
qui fut 1’am an t de C harlotte de G ram m ont, par les 
G oyon-M atignon; ile s t a la fois parent des Bourbons 
etdes plus illustres m aisons de la noblesse de F ra n c e ; 
il est F ranęais, exclusivem ent Francais de gout et 
de coeur, et il tien t de sa g rand’m ere Gibert, la
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danseuse, les quelques gouttes de sang roturier in- 
dispensable pour avoir le sens pratique de la vie. De 
la, ce melange etrange de noblesse et de ruse, ce 
m arin  intrepide et ce negociateur cauteleux, ce sa- 
van t et ce rem arquable hom m e d’affaires.
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CHAPITRE III

La jeunesse du prince Albert.

N aissance d’Albert. — Une ćducation dirigće vers la marinę. — 
Le prince officier dans la marinę espagnole. — Portrait du 
prince a cette epoąue. — II abandonne l’Espagne aprfcs l'exil 
de la reine Isabelle. — Albert a Rome. — Visite a N apo­
leon III. — Le mariage d'Albert avec la ducbesse Hamilton.
— La cerćmonie. — L’acte officiel. — Pelerinage a Notre- 
Dame de L iesse. — Voyage de noce. — Naissance du prince 
Louis. — Le prince sert la France comme lieulenant de 
vaisseau pendant la guerre de 70. — Sa campagne a bord 
de la Couronne. — II reęoit lacroix d’honneur. — Desaccord  
entre le prince Albert et la prinoesse Marie. — Une scfene 
de violence sur la promenade des Anglais. — La princesse  
se  sauve en Baviere en emportant son fds. — Albert róclame 
diplomatiquement son fils. — Dissolution du mariage civil. — 
Annulation du mariage religieux. — Acte officiel de dissolu­
tion. — Le prince en Tunisie. — OEuvre historiąue du 
prince. — Le prince se lie avec la duchesse de Richelieu.

Albert-Honore-Charles, p rince hereditaire  de Mo­
naco, etait issu de l ’un ion  contractee en 1846 par 
Charles III avec A ntoinette-G hislaine de Merode. 
II fut eleve dans la p rinc ipau te  et au delicieux cha-
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teau dc M archais, sous les yeux attentifs de sa mere.
La princesse appartenait a rillustre  maison belge 

qui donna a 1’Eglise le distingue prelat Mgr de 
Merode ; elle etait d’une grandę vertu, d une pro- 
fonde piete et d ’une intelligence rem arąuable. 
Charles III, occupó outre m esurea la reorganisation 
et, on  peut dire, a la renaissance de sa principaute, 
avait perdu entierem ent la vue. Aussi, m algre son 
affection pour son fils, fut-il oblige d’abandonner 
1’education du prince heritie r a de nom breux et dis- 
tingues professeurs, qui firent trayailler tres ener- 
giquem ent leur eleve.

Des l’age le plus tendre, A lbert se m ontra passionne 
pour les sciences, et voulu t etre m a rin ; il reęut donc 
une education exclusivem ent dirigee vers la m arinę, 
et fit des etudes tres speciales et tres approfondies, 
sous la direction d ’un  officier de la m arinę franęaise 
du plus haut m erite.

II entra, en 1866, dans la m arinę royale espagnole 
en qualite d’enseigne, et,dans ce grade,il accom plit de 
longues croisieres a la Havane et dans l’Amerique du 
Nord. 11 fut promu, en 1868, lieutenant de yaisseau.

Le prince etait alors d’une grandę et małe beaute, 
de haute taille, ilayaitbeaucoup  de dignite naturelle. 
Ses m anieres etaient sim ples, et son elegance sobre 
m etta it bien en relief sa dem arche aristocratique ; 
p a rlan t peu, tres froid et tres reserve, il etait d’un 
caractere audacieux, se plaisait aux ayentures peril- 
leuses, et preferait les fatigues salutaires de la vie 
m aritim e aux loisirs de Madrid et aux plaisirs de la 
cour.
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C ependant, le jeune  officier, tres apprćcić dans 
1’entourage de la reine, jou issa it dc toulc la faveur 
de la souyeraine ; il a llait etre nom m ć, m algrć son 
jeune age, a u n  com m andcm ent, lorsąue la reine 
Isabelle fut exilće.

P rofondem ent attache a la souyeraine qui n ’avait 
cesse de le tra ite r com m e u n  fds, le prince Albert 
ne pouvait servir les ennem is de sa royale protec- 
trice ; il se fit m ettre en conge et profita de saliberte  
pour aller yisiter Rome et recevoir la benćdiction 
du Souverain Pontife.

Pie IX portait a Charles III une affection toute 
particuliere. II reęu tle  jeune prince ayecune extrem e 
bienyeillance, et youlut que,pendant sonsejour dans 
la ville eternelle, il fut entoure de toutes les preve- 
nances et de tous les egards dus a son rang. Le 
p rince laissa a la cour pontificale et dans la grandę 
societe rom aine le souyenir d ’un  gentilhom m e ac- 
com pli et d’un  grand  avenir.

Apres son retour de Rome, au m oisde ju in  1869, le 
p rince fut officiellement presente  aux Tuileries. 
L’em pereur e trim peratrice,em erveilles de lad ign ite  
sim ple et de la reserye pleine de noblesse du jeune 
prince, reso lurent de le m arier a la princesse H am il­
ton, pupille de Fem pereur.

La princesse etait in fin im ent belle, riche a l’exces, 
et de la plus haute noblesse : elle etait la filie du duc 
Guillaum e-A rchibald-A ntoine d ’H am ilton et Bran- 
d o n , m arquis de Douglas, duc de C hatellerault; elle des- 
cendait donc de deux anciennes familles du Royaume- 
Uni qui on t mele p lusieurs fois leur sang a celui des
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Bruce et des Stuart, et qui ont joue un grand role 
dans 1'histoire d’Ecosse et d’Angleterre. Par sa mere 
M arie-Elisabeth-Caroline de Bade, cousinedu grand- 
duc, et socur de la princesse de Hohenzollern-Sigma- 
ringen , elle avait pouraieule la grande-duchesse Ste- 
phanie, filie adoptiye de Napoleon Ier. Elle apparte- 
na it a la maison de Bade par la ligne cadette des 
Zcerhingen qui a donnę les Habsbourg a FEmpire et 
est alliee a presque toutes les dynasties regnantes de 
FAllemagne. Du cóte des Beauharnais, la jeune 
princesse ne com ptait pas m oins d’augustes alliances 
en Russie, en Suede, en Bayiere et surtout en France.

Napoleon III, deja sonp roche  parent, etait devenu 
son tuteur. C’etait aussi la filie de cette noble et 
pieuse duchesse H am ilton, qui ne pouvait se conso- 
ler de 1’irreparable perte de son epoux ; c’etait encore 
la petite-fille de la grande-duchesse Stephanie, qui 
fut une des plus hautes intelligences de notre 
siecle.

La jeune princesse. a peine agee de dix-huit ans, 
etait deja une femme accom plie; grandę et de taille 
elegante, elle avait les yeux bleus, le teint m at et les 
cheveux lourds d’une Italienne. Avec cette beaute 
eclatante, elle etait d ’une simplicite extreme ; eleyee 
a 1’anglaise, elle parla it avec abandon, d une faęon 
charm ante, exempte de pose. Tres instruite, douce 
et confiante, elle etait d ’une candeur exquise.

Le prince, helas ! etait fort bien, mais il n ’avait 
que yingt annees, et c’etait tót, pour prendre une 
determ ination aussi lourde que celle du mariage.

11 fallut, dit-on, 1’insistance de Charles III qui
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yo y a itp o u r la p rinc ipau te  le gros avantage d ’avoir 
des liens si etroits avec les Tuileries, il fallut m eine 
une  lettre personnelle de Temperom*, tres pressante, 
pour decider Albert.

Le m ariage fut celebrć en grandę pompę, au chateau 
de M archais, le m ardi 21 septcm bre 18C9.

Des le samedi 18 septem bre, les augustes fiances 
s’e ta ien t reunis avec leurs familles aupalais de Saint- 
Cloud, d a n s le  cabinet m em e de 1’em pereur, oncle et 
tu teu r de la princesse Marie, pour signer le con tra t 
de m ariage en presence de LL. MM. 1’em pereur e tl  im - 
peratrice et de S. A. le prince im perial. Le m ardi 21, 
les form alites de la loi furent accomplies dans le 
g ran d  salon du chateau par M. Soyer, m aire de la 
com m une de Marchais, rem plissant les fonctions 
d ’officier de Tetat civil.

E taient p resen ts :
S. A. S. Charles III, prince regnan t de Monaco ; 

S. A. S. Mme la princesse m ere ; S. A. R. Mme 
la princesse de Bade, duchesse d’H am ilton ; S. Gr. 
le duc d ’Ham ilton, frere de la fiancee ; S. E. le duc 
de Bassano, grand  cham bellan , representant Tempe- 
reur. Les tem oins etaient pour le prince hereditaire : 
S. E. le baron Im berty, gouyerneur generał de la 
p rincipau te , et S. E. le duc d’Acquaviva, charge 
d ’affaires du prince a Paris- Pour la princesse Marie : 
S. G. le duc d’Ham ilton etM . le comte de Rantzau, 
secretaire de la legation de Bade a Paris.

Dans 1’assistance: le prefet de l’A isne ; M. Gastaldi, 
m aire de Monaco ; Mme Gastaldi, dame du palais ; 
les dignitaires, aides de cam p et officiers de la m aison
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d u  prince, les dames attachees aux princesses et 
p lusieu rs  personnes de distinction.

Yoici, du reste, l’acte officiel de la celebration du 
m ariage c iv i l ;

Exlrciil des minułes des acłes du mariage de la commune 
de M archais (A isne) annee 1869.

L’an mil huit cent soixante-neuf, ce jourd’hui vingt et un 
septem bre, a neuf heures du matin.

Nous, Jean-Baptiste-Amedće Soyer, maire et oflicier de 
1’Etat Civil de la com m une de Marchais, canton de Sis- 
sonne, arrondissem ent de Laon, departement de 1’Aisne ;

En vertu de 1’autorisation de M. le Procureur imperial 
pres le tribunal de prem iere instance a Laon, en date du 
premier septem bre eourant ;

N ous nous som m es transportes dans le grand salon du 
chateau de Marchais dependant de ladite commune, ou 
nous avons trouve reunis :

Son Altesse Serenissim e M onseigneur Albert-Honore- 
Charles Grimaldi, prince hćreditaire de Monaco, age de 
vingt ans et dix m ois, ne a Paris, rue de rUniversite, n° 90, 
le  treize novembre mil huit cent quarante-huit, ainsi que 
le  constate son acte de naissance ci-joint, lieutenant de 
vaisseau dans la marinę royale d Espagne, dom icilie au 
palais de Monaco, et residant actuellem ent au chateau de 
M archais, fils mineur de Son Altesse Serenissim e Mon­
seigneur Charles III, prince souverain de Monaco, &ge de 
cinąuante ans, dom icilić au palais de M onaco, et residant 
actuellem ent au chateau de Marchais, pró&ent et consen- 
tant, et de feue Son A ltesse Serenissim e, Madame Antoi- 
nette-Ghislaine, com tesse de Merode, princesse de Monaco, 
son  epouse, dócedóe au palais de Monaco, Je dix fóvrier 
m il huit cent soixante-quatre, ainsi que ]’ątt€'ste l’acte de 
dćces ci-annexć, — d'une Par*; >
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Et Madame la princesse M arie-Vietoire de Douglas- 
H am ilton, agće de d ix-huit ans et neuf m ois, nee a Saint- 
Jacąues W esm inster, com tó de M iddlesex (Angletcrre), le 
onze decem bre mil huit cent cinąuante, ainsi que le cer- 
tifie 1'acte de bapteme ci-joint ; dom iciliee a Bade, grand- 
duche de Bade, et residant actuellem ent ń Paris, rue Saint- 
D om inique n° 119, filie m ineure de feu Sa Gróce Guillaume* 
A lexandre-Archibald-Antoine de D ouglas et Clyderdale, 
duc d’H am ilton et Brandon, pair d’Angleterre et d’Ecosse, 
duc de Chatellerault, com te d’A ngus, Arran, Lanark et 
Selkirk, baron de Dutton, premier pair d'Ecosse, gardien  
hórćditaire du palais royal de Holyrood k  Edim bourg, 
m arechal d’Ecosse, decódó a Paris, place V endóm e, n° 5, 
le ąu inze ju illet mil huit cent soixante-trois, ainsi que le  
constate l ’acte de deces ci-annexe, et de Son A ltesse  
Royale M arie-Am ólie-Elisabeth-Caroline, princesse de 
Bade, sa veuve, ńgće de cinquante et un ans, d om iciliee  
en son palais de Bade, et residant actuellem ent a Paris, 
rue Saint-Dom inique n° 119, presente et consentante — 
d ’autre part ;

Lesquels, assistes de :
Son A ltesse Serenissim e Madame M arie-Louise-Char- 

lotte-G abrielle Gibert de Lam etz, princesse douairiere 
de M onaco, dom iciliee au palais de Monaco, aleule du 
futur epoux.

Et du R epresentant de Sa M ajeste 1’Empereur, tuteur 
et parent de la futurę epouse, Son Excellence Hugues- 
Joseph-N apoleon  Maret, duc de Bassano, grand chambel- 
lan de Sa M ajeste 1’Empereur, senateur, grand officier de 
Fordre im perial de la Legion d'honneur, grand-croix de 
1’ordre de la F idelite de Bade, etc .

Nous ont requis de proceder a la celebration de leur  
m ariage d o n i les publications ont ete fa ites devant la 
porte de la niiairie de Marchais les dim anches quinze et 
vingt-deux a out dernier, ainsi que le certifie le registre 
des publications de cette com m une, et les dim anches 
vingt-deux e t  v in g t-n eu fd u  m śm e m ois,a neuf heures dn
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m atin ,a  la porte de la mairie du 7* arrondissement de 
Paris, ainsi que le constate le certificat de publication et 
de non-opposition  ci-joint, delivre par le maire dudit 
arrondissem ent le prem ier de ce mois.

Les futurs epoux et les augustespersonnages autorisant 
le  m ariage, sur notre interpellation en execution de la 
lo i du dix juillet mil huit cent cinąuante, nous ont remis 
un certificat constatant que les conyentions civiles ont 
etó passees au palais de Saint-Cloud devant M° Robin et 
son collógue, notaires a Paris, le dix-huit septembre cou- 

. rant.
Aucune opposition au dit mariage ne nous ayant ete 

signifiee,faisant droit a leur reądisition, apres avoir donnę 
lecture de toutes les p ieces ci-dessus .mąntipnnees et du 
chapitre six du Code N apolćon, titre du -Mariage, nous 
avons demande au futur et a la futurę Hs’ils veulent se 
prendre pour epoux et pour epouse.

Sur leur reponse separee et affirmative, nous avons 
declaró, au nom de la loi, que :

Son A ltesse Serenissim e M onseigneur Albert-Honore- 
Charles Grimaldi, prince hereditaire de Monaco, et Madame 
la princesse Marie-Victoire de Douglas-Hamilton sont 
unis par le mariage.

Le tout a ete fait publiquement en prćsence de :
Son Excellence Edouard, baron Imberty, gouyerneur 

generał et prćsident du Conseil d’Etat de la principautś 
de Monaco, commandeur de 1’ordre de Saint-Charles de 
Monaco, grand-croix de 1’ordre pontifical de Saint-Gró- 
goire-le-Grand, grand-croix de 1’ordre du Saint-Sćpul- 
cre, grand-officier deTordre de 1’Etoile Polaire de Suede, 
grand-officier du Nicham-Iftikar de Tunis, commandeur 
d e l ’ord red es Saints-Maurice-et-Lazare d’Italie, comman­
deur de 1’ordre equestre de Saint-Marin, officier d e l’ordre 
im perial de la Legion d’honneur... etc...

Et Son Excellence Serge-Henri, comte dAvidgor, duc 
d’Acquaviva, charge d’affaires de Son Altesse Serenissim e 
le Prince de Monaco pres Sa Majeste 1’Empereur des

3
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Franęais, grand-croix de 1'ordre de Saint-Charles dc 
M onaco, com m andeur de 1’ordre im perial de la Lćgion  
d’ho.nneur, grand-croix de 1’ordre d ’lsabelle-la-Catholique 
d ’Espagne, grand-croix de l ’ordre ćquestre de Saint- 
Marin, grand-croix de l’ordre du Lion et du Soleil de 
P erse, grand-croix de l’ordre du Sauveur de Gróce, 
grand-croix d e l ’ordre du N icham -Iftikar de Tunis, grand- 
croix de 1’ordre du Mórite du Venezuela, grand-officier de 
l’ordre de Saint-Louis de Parmę, com m andeur du nom bre 
extraordinaire de 1’ordre de Charles III d’Espagne avec 
plaque, com m andeur de 1’ordre de Franęois Tr des Deux- 
S iciles, officier de 1’ordre des Saints-M aurice-et-Lazare 
d ’Italie, dćcore de la m ódaille du M ćrite-et-Dćvouem ent 
de Saint-Marin, etc...

T em oins de l’ćpoux ;
Et de :
Sa Grace Guillaume-Alexandre-Louis-Etienne de Dou  

g las et Clydesdale, duc d’Hamilton et Brandon, pair d ’A n -  
g leterre et d’Ecosse, duc de Chatellerault, etc ..., frere de 
1’epouse,

Et M onsieur O tlion-A uguste-C hristian-C harles-Jean- 
G uillaum e,com tedeR antzau-B itenbourg-R ohlstorff,gentil- 
hom m e de la Chambre, secretaire de la legation  de Son 
A ltesse Royale le grand-duc de Bade prós Sa Majeste l’Em- 
pereur des Franęais, chevalier de l reclasse de 1'ordre du 
M erite de Philippe-le-M agnanim e de Hesse-Darm stadt, etc.

Tem oins de 1'ópouse.
Et nous avons im m ediatem ent dressć le present acte, 

dont nous avons donnę lecture aux com parants et aux 
tem oins et que nous avons signe avec eux aprós la lecture.

(Signe) : Marie de Douglas-H am ilton ; Albert, prince 
hereditaire de Monaco ; Charles, prince de Monaco ; Ca- 
roline, princesse douairiere de Monaco ; Marie, princesse  
de Bade, duchesse d Ham ilton ; duc d ’Hamilton, Brandon 
et C hatellerault; duc de B assano; baron Edouard Imberty i 
duc d’Acquaviva ; com te de Rantzau ; Joseph Ferrand, 
prćfet de l’Aisne. — L e  maire : A. S o y e r .
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Les princes, les tem oins, et les hauts fonction- 
naires etaient en uniform e et portaient de nom breu- 
ses et brillantes decorations. Aussitót la ceremonie 
civile term inee, lorsąue le cortege parut a la grandę 
entree du chateau, les m usiąues se firent entendre et 
les tam bours batliren t aux champs. En ce moment, 
les jeunes gens et les jeunes filles de Marchais, ran- 
ges a droite et a gauche, s’avancerent vers le prince 
Albert et la princesse Marie et leur offrirent de splen- 
dides bouąuets avec les vceux de la population.

Puis le cortege se rem it en m arche ettraversala cour 
sur un tapis enguirlande de mousse, pour se rendre 
a la chapelle ou devait avoir lieu le mariage religieux. 
Le clerge attendait sur les degres de la porte exte- 
rieure transform ee en arc de triom phe de yerdure. 
L’in terieur du bel oratoire bati par le comte de Lor- 
raine avait ete decore de draperies de yelours et de 
massifs de plantes, au m ilieu desąuels s’elevait 1’autel 
orne de riches candelabres.

Les jeunes epoux priren t place sur les prie-Dieu 
qui leur etaient destines a 1’entree du choeur, les 
m em bres des deux familles princieres a droite et a 
gauche, et de chaąue cóte dans la nef les personna- 
ges ad mis a la ceremonie.

Mgr Theuret, protonotaire apostoliąue, prelat de 
la m aison de Sa Saintete et aum onier de S. A. S. 
Charles III, prononęa une chaleureuse allocution qui 
em prun ta it un touchant in teret a la mission qu’il 
avait rem plie comm e gouverneur du jeune princs. 
Sa parole eloquente im pressionna 1’auditoire en evo- 
quan t les souyenirs historiqueś des deux familles
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qui allaien t s’u n ir  dans la personne des jeunes 
epoux. Puis reyetant les insignes pontificaux, il pro- 
ceda a la benediction nuptiale , entoure de tout le 
clerge du diocese de Laon.

La cerem onie, pendan t laąuelle la m usiąue fit 
en tendre  des sym phonies religieuses de Bach, se 
te rm in a  par la benediction apostoliąue enyoyee de 
Rom e le jo u r m em e aux illustres epoux et donnee 
so lennellem ent, au nom  du Saint-Pere, par le prelat 
officiant.

A la sortie de la messe, le cortege ren tra  au chateau, 
acclam e par la population, au son des m usiąues, au 
b ru it des coups de feu.

Tous les regards se portaient sur les epoux et 
a lla ien t du prince Albert revetu du grand  uniform e 
de la m arinę espagnole, avec le grand-cordon de 
Saint-Charles de Monaco et la plaąue de Charles III 
d ’Espagne, a la princesse Marie d une beaute si sai- 
sissante dans sa blanche et merveilleuse toilette de 
m ariee, si modeste en sa dem arche, si gracieuse qu 'un  
m u rm u re  d ’adm iration s’elevait de toutes parts.

A 11 heures et demie, le prince reunissait dans la 
superbe salle a m anger du chateau, autour d’une 
table servie avec un  luxe suprem e, toutes les per- 
sonnes inyitees au m ariage. D urant le repas, deux 
orchestres executerent Fair national de Monaco. l'a ir 
de la reine Hortense, Fair national anglais et l'air 
na tional du Rhin.

A 2 heures, les yastes pelouses qui precedent la 
faęade principale du chateau pavoisee aux couleurs 
de France, de Bade et de Monaco, offraient le coup
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cTceil le plus pitloresąue. Le prince Charles III, vou- 
lant que le mariage de son fils devintune date memo- 
rable dans la contree, ne s’etait pas contente de faire 
d istribuer de larges aum ónes aux indigents; il avait 
invite tous les habitants a un  grand banąuet, et a 
ce m om ent plus de 2.000 personnes assises devant 
les tables recouyertes de belles nappes blanches et 
servies avec abondance prenaient part a un festin 
ou la gaite regnait.

L’enthousiasm e eclata su rtout quand S. A. S.,suivi 
des jeunes epoux et de ses invites,fit le tour des tables 
populaires. Tous les convives quitterent leurs tables, 
s’approcherent du prince q u ’ils ayaient vu grandir 
et le com plim enterent. Un peu plus tard, le prince 
Albert et la princesse Marie se rendirent seuls dans la 
grandę avenue, ou des jeux yaries ayaient ete instal- 
les pour la plus grandę joie du populaire; ils plurent 
a tous par la grace charm ante avec laquelle ils se 
m elaient a la foule, youlant prendre part aux diver- 
tissements.

A o heures, sur les tables encore dressees, on ser- 
vit aux habitants des deux communes de Marchais 
et de Liesse une collation arrosee de vin de Cham- 
pagne. Ensuite, les danses commencerent, conduites 
par le m eilleur orchestre de Laon et se continuerent 
joyeusem ent toute la nuit.

Avec le soir la fete se presenta sous un nouvel 
aspect: on vit, tout acoup, sur la cour d’honneur du 
chateau et les avenues environnantes, s’illum iner 
m ille feux ; des cordons de flammes couraient le 
long du gazon; aux branches pendantes des grands
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arbres se balanęaient des ballons de couleurs variees.
Enfin, a 8 heures, un  m agnifiąue feu d artifice fut 

tire su r 1’im m ense pelouse devant la faęade nord  
du chateau, les bom bes eclataicnt en gerbes de feu 
et les fusees s’elanęaient vers le ciel pour retom ber 
en pluies d ’etoiles m ulticolores. L’artillerie du cha­
teau to n n a it et les llam m es de Bengale venaient don- 
ner a tout cet ensem ble une couleur feeriąue.

Le lendem ain 22 septem bre, le prince Albert et la 
princesse Marie se ren d iren ta  Liesse pour faire yisite 
a Notre-Dame. La population, ayant eu connaissance 
de leu r arrivee, leur im provisa une entree v ra im en t 
triom phale  : ils durent, avant d’atteindre le sanc- 
tuaire, passer sous un  arc de verdure, en tendre les 
felicitations de la m unicipalite, receyoir les bouąuets 
des dam es de Liesse et traverser les rues payoisees, 
enguirlandees, precedes de la m usiąue locale jo u a n t 
l’hym ne m onegasąue.

Les jeunes epoux surpris furent com plim entes a 
la porte de 1’eglise p a rle  clerge. Lesenfants de Marie 
offrirent a la princesse une mćdaille d ’or. Ensuite, 
aux accords harm onieux de l orgue, ils penetreren t 
dans le sanctuaire, y in ren t s’agenouiller sur le prie- 
Dieu q u ’on leur avait p repare dans le chceur ruis- 
selant de lumieres et reęurent la benediction du 
Saint-Sacrem ent donnee avec la plus g randę solen- 
nite. A leur sortie, les epoux, acclames, fu ren t re- 
conduits ju sq u ’a 1’entree de la ville.

Jeudi 23, le prince et la princesse ąu itta ien t Mar- 
chais, se rendan t d ’abord a Paris aupres de 1’empe- 
reur, et gagnaient la Suisse par le grand-duche dd
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Bade et enfin le W urtem berg, ou partout ils furent 
fetes de la meilleure faęon. Les commencements de 
cette un ion  furent charm ants malgre tout. Au milieu 
des rejouissances de toute naturę qui accueillirent 
les epoux en Allemagne, en France et surtout a 
Monaco, la princesse Marie deyintgrosse et donna le 
jo u r  au prince Louis, qui naquit a Paris, le 12 juil- 
let 1870. Ge fut une grandę joie pour Charles III et 
aussi pour le prince Albert, mais on eut peu detem ps 
pour se rejouir. La guerre eclatait vers le meme 
temps entre la France et la Prusse et, des le debut 
de la campagne, le prince dut se preparer a partir 
comme lieutenant de yaisseau dans la m arinę fran- 
ęaise-

En effet, une decision im periale venait peu aupa- 
ravant d ’autoriser 1’adm ission, a titre  etranger, de 
S. A. S. le prince Albert de Monaco dans la flotte im ­
periale. Or, les officiers adm is a ce titre jouissent des 
m emes prerogatives que ceux du meme grade a titre 
franęais, ils font le meme service sans distinction au- 
cune. De tout temps, le Gouvernement franęais a 
gracieusem ent adm is des rejetons de familles illus- 
tres dans les armees de terre et de mer. Quelques-uns 
ont attein t les plus hauts grades ; citons : le duc de 
Fitz-James, vainqueur d ’Almanza; le m arechal de 
Saxe, vainqueur de F on tenoy ; le marechal de Lowen- 
d a h l ; enfin plusieurs Grimaldi ont honore le titre 
d ’a m ira l: Renier, am iral de France sous Philippe-le- 
B el; Antoine qui battit les E spagnols; Dominique, qui 
se couyrit de gloire a la bataille de Lepante, etc. Al­
bert de Monaco qui adore le m etier de m arin, n ’ayait
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pas a ttendu  sa lettre  de seryiee; il etait alle, des la 
declaration de guerre, se m ettre  a la disposition du 
m in istre  de la M arinę. C’est ainsi qu 'il fit, a bord de 
la Couronne et aupres de 1’am iral Fourichon, lacam - 
pagne de la  m er du Nord, et les services em inents 
qu ’il ren d it lui yalu ren t la croix de la Legion d’lion- 
neur, ce dont le prince est tres fier.

La chute de 1’Em pire, les m alheurs de lan n e e  ter­
rible, e u re n tu n  grand  retentissem ent dans la m aison 
G rim aldi. Charles III etait un  adm irateur de Napo­
leon III, il le considerait comm e son suzerain, et 
c’etait po u r lui plaire qu’il avait presse le prince 
A lbert de s’un ir avec la pupille de 1’em pereur.

Non seulem ent la puissante alliance revee etait 
brisee, m ais ce m ariage contracte par deux enfants 
etait lo in  d’avoir ete heureux. Le caractere de la 
princesse Marie etait tout different de celui du p rince 
Albert. La princesse, elevee a 1’anglaise, etait vrai- 
m en t d 'une sim plicite extrem e qui ne cadrait pas tres 
b ien  avec 1’attitude des princes de la petite cour mo- 
negasque. On vivait a 1’italienne a Monaco, avec 
beaucoup defaste,de decorum , et la princesse Marie, 
com m e a Londres, sortait seule avec son chien, sans 
dam e d ’honneur, sans cham bellan. Cela etait desa- 
greable au possible au prince Albert, qui youlait que 
l ’etiquette fut respectee. Les annees qui sui^ iren t la 
guerre, le prince Albert delaissa sa jeune femme, et 
s’adonna  avec passion a son gout pour la naviga- 
tion.

Puis, lors de la restauration de la m aison de Bour- 
bori en Espagne, il accom pagna, en 1875, le jeune
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roi Alphonse XII a Madrid, et reprit du service dans 
la m arinę royale avec le grade de capitaine de fre­
gatę.

Au m ilieu de tous ses voyages, le prince revenait 
souyent a Monaco, a Paris, a Marchais, pour voir le 
prince Louis qu’il affectionnait et qui grandissait 
en force et en beaute ; mais le desaccord entre les 
epoux ne faisait que s’accroitre a chaque entreyue.

Le, prince se trouvant alors a Nice, a l’un de ses 
passages, eut, sur la prom enadedes Anglais, une ve- 
ritable scene avec la princesse a laquelle il repro- 
chait, comme par le passe, de m anquer absolument 
de la tenue exterieure conyenable a une princesse 
Serenissime, et a la suitę de cette discussion tres vive, 
dans laquelle Albert s’oublia jusqu’a frapper sa 
femme, la princesse se retira  furtivem ent a Florence, 
em portant son fils le prince Louis.

Le prince A lbertdut, de concert avec son pere, re- 
clam er diplom atiquem ent son fils qui lui fut rendu, 
mais, a la suitę de cette equipee, ildem anda la disso- 
lu tion de son m ariage civil a Monaco et a Paris, et 
sollicita du Souyerain Pontife 1’annulation de son 
m ariage religieux.

La cause fut de longs mois pendante devant la 
sacree congregation du concile et longuem ent discu- 
tee, m aisle prince ayant p ro d u ita la  chancellerie ro- 
m aine la lettre par laquelle Fempereur Napoleon III 
obligeait pour ainsi dire le jeune prince a epouser sa 
pupille, il fut reconnu a 1’unanim ite que c’etait sous 
Fem pire de la crainte {mętu) qu’avait ete consacree 
cette union qui, pour etre valable deyant Dieu, de-
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yait avoir ete lib rem ent consentie, ct le m ariage fut 
annu le  en 1880.

Voici la m ention de la dissolution du m ariage 
ciyil :

MENTION DE LA DISSOLUTION DU MARIAGE

En m arge dudit acte est ćcrite la m ention :
R ecłifica lion . — II rćsulte d'une dćcision de Son A ltesse  

Serenissim e M onseigneur le Prince souverain de Monaco, 
en date du vingt-huit ju illetm il huit cent quatre-vingt ren- 
due exćcutoire en France par jugem ent du Tribunal civil 
de prennere instance du dćpartement de la Seine en date 
d uvingt-septaout m ilhuit cent quatre-vingt, q u ele  m ariage 
civil contracte entre Son A ltesse M onseigneur Albert-Ho- 
nore-Charles Grimaldi, prince heróditaire de Monaco, et 
Madame la Princesse Marie-Victoire de Douglas-H am il- 
ton, est declare dissous.

Transcrit par nous, Bernier, Arsóne-Theodore, m aire 
et officier de l’Etat Civil de la com m une de Marchais, a 
titre de sim ple m ention, la decision et le jugem ent preci- 
tes etant transcrits en entier sur le registre de 1’annóe 
mil huit cent quatre-vingt.

Fait en la mairie de Marchais, le 47 dćcem bre 1880. 
Signe  : B e r n i e r .  — Pour extrait conform e, delivre le2 9 d e-  
cem bre 1880. Le maire de Marchais (signe) : B e r n i e r .

Vu par nous juge de paix du canton de Sissonne, ar- 
rondissem ent de Laon (A isne) pour la legalisation de la si- 
gnature de M. Bernier, m aire de la com m une de Marchais, 
apposće ci-dessus. S issonne, le 30 decem bre 1880 (signe) : 
C a r l i e r .

Vu pour la legalisation  de la signature de M. Carlier, 
apposee ci-contre. Paris, le 6 janvier 4881. P ardelegation  
du gardę des Sceaux, M inistre de la Justice, le sous-chef 
de bureau d elegue [signe) : B o n n e t .

Le Ministre des Affaires Etrangeres certifie veritable la 
signature de M. Bonnet.
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Giną mois apres 1’annulation de son mariage avec 
Albert, Marie-Yietoire Hamilton epousait a Florence 
un  noble seigneurhongrois le comte Tassito Festetics 
de Toina, chambellan de 1’empereur d’Autriche. 
qui, avee une grande-duchesse de Russie, s etait 
constitue son protecteur. La princesse vit toujours 
avec son second mari a Yienne, 8, Lowelstrasse et 
tem oigne a son fils le prince Louis la plus grandę 
tendresse. Chaąueannee, elle le reęoit plusieurs fois.

En 1881, le prince Albert suiyit, a 1’etat-major du 
generał Forgemol, la cam pagne de Tunisie tout en- 
tiere. II s’y m ontra un officier remarąuable, connais- 
sant admirablement le terrain, et capable de diriger 
des troupes im portantes. On ne 1’appreciait encore 
que comme soldat, ou comme m arin, et on ne savait 
pas que le prince etait un  yeritable sayant.

Pendant les hu it annees qui nous separent de son 
avenement, le prince s’occupa exclusivement de 
science et d’histoire. Je dirai plus loin quels furent 
ses travaux scientifiques qui en font une des illustra- 
tions les plus considerables de cette epoque; je veux 
dire quelques mots ici de ce que le prince Albert a 
fait au point de vue historique.

Dans les huit dernieres annees du regne de Char­
les III, 1’attention de ce prince avait ete appelee par 
son fils sur 1’im portance des papiers historiques ren- 
fermes dans les archiyes monegasques. II avait 
ordonne, en 4881, le classem entde ce depót conside- 
rable a M. Gustave Saige, le remarquable sayant qui 
dirige encore les collections historiques du prince.

Ce trayail fit decouvrir des documents si conside-
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rables que le prince Albert conęut en 1885 le projet 
de m ettre  en lum iere les parties les plus precieuses 
des archiyes, et il ob tin t de son pere 1'autorisation 
de pub lier le fruit de ses travaux et de ceux de 
M. Saige. Onze volum es in-4° des docum ents relatifs 
a 1’h isto ire  de Monaco fu ren t ainsi publies sous la 
haute  direction du prince Albert, puisąue Charles III, 
priye de la vue, et hab itan t presąue constam m ent 
M archais, ne porn ait par lui-m em e se rendre com pte 
de F im portance et de la yaleur de ces travaux, et c'est 
la une  oeuyre considerableąui met le Prince Albert en 
bonne place parm i les historiens •

Nous yoici arrives en 1887. Le prince a trente-neuf 
ans, la fougue de la jeunesse est passee; c’est un  
hom m e m aintenant, d ’un grand courage, d?une vo- 
lon te  de f e r ; c’est un  esprit rassis, tout a fait rem ar- 
ąuable, connaissant a fond la politiąue etrangere, 
au co u ran td e  tout ce qui se passe dans les cours. C’est, 
en outre, u n  savant veritable qui travaille conscien- 
cieusem ent dans son cabinet. Charles III est dans un  
etat de sante qui donnę des inquietudes a son en tou­
rage. Le prince Albert est a la yeille de re g n e r ; il lui 
faut une  femme pour faire les honneurs de son palais 
et le rem placer pendant les absences que rendent 
necessaires ses travaux scientifiques. C’est alors q u ’il 
rencontre , a Madere, Alice Heine, duchesse de 
R ichelieu.

La duchesse est v eu v e ; elle est d ’une grandę 
beaute, colossalem ent riche et d’une rem arquable 
intelligence, elle tient dep res a la haute banque. C’est 
la souyeraine reyee, c’est la com pagne qui conyient
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a Albert. Charles III fait d'abord quelques difficultes, 
parce que la futurę princesse n ’est pas d’un sang 
assez illustre, mais au m om ent ou il va mourir, il 
com prend qu’il est indispensable que le mariage se 
fasse pour le bien de tous, et il donnę librement son 
consentement a son fils. Charles III s’eteintle 11 sep- 
tem bre 1889.
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CHAPITRE IV

La mort de Charles 111 et l’avenement 
d’Albert ] er.

Dćcfes de Charles III k Marchais. — Proclamation du gouverneur 
de Monaco. — Le corps transporte dans la principaute. — 
Albert Ier reęoit les am bassadeurs.— La ceremonie funóbre.— 
Le cercueil princier porte par trente-six nobles m onegasąues.
— Magnifląue cortege. — Cerćmonie admirable a la cathedrale. 
La descente du corps au caveau princier. — La ceremonie du 
serm ent. — Imposante manifestation. — Le commencement 
d’un regne.

Dans la n u itd u  11 septem bre 1889,Charles III,pere 
d ’Albert Ier, m ourait dans son chateau de Marchais, 
pres de Yillers-Cotterets (A isne),a l’age de soixante et 
onze ans, apres toute une vie de travail. Le vieux 
prince, com pletem ent ayeugle depuis de longues 
annees, s’occupa cependant presąue ju sq u ’a sa der- 
niere heure des interets si im portants de la p rin c i­
paute.

La nouyelle de la m ort de Charles III fit une tres
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vive im pression dans toute la contree yoisine de 
Monaco. La proclam ation suivante fut affichee des 
le lendem ain du deces :

H a b i t a n t s  d e  l a  p r i n c i p a u t e ,

Son Altesse Serenissime Monseigneur le Prince Char­
les III, notre Augustę Souverain, a rendu sa grandę ame a 
Dieu !

Son Altesse Serćnissime Monseigneur le Prince heredi- 
taire lui succede, et prend le nom d’Albert Ier.

Le meilleur et le plus respectueux des fils tient a hon- 
neur de se faire le continuateur energiąue et convaincu 
des reformes, des progres et des bienfaits sans nombre 
que la Principautó doit au gónie createur de son augustę 
et vćnere pere.

II nous saura gró de rem plir un devoir sacre en procla- 
mant tout d’abord et hien haut notre profonde reconnais- 
sance pour celui qu’il p leure et dont il benit avec nous 
Timperissable memoire.

La saine et tres solide popularite de notre nouveau sou- 
verain a precede de longtemps son avenement a la cou- 
ronne. II est, dós aujourd’hui,le bien-aime de son peuple.

Yotre Gouverneur, qui est heureux de pouvoir se dire 
en meme temps votre ami, est donc certain de trouver de 
1’echo dans vos coeurs, en reveillant ici le souvenir d’une 
formule chere  ̂ vos ancetres, parce que le principe dont 
elle s’inspirait a etć, pendant de longs siecles, la meilleure 
sauvegarde de leur independance : « Grimaldi est mort, 
s ’ecriaient-ils a chaque changement de regne, vive Gri­
maldi ! »

Nous avons herite de 1’integrite de leur foi dynastique, 
affirmons-la comme eux, a l ’heure solennelle que nous 
traversons, en repótant, en bons et loyaux Monćgasques :

Le prince Charles III n^estplus !
Vive le prince Albert Ier!
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La cerem onie funebre du 26 septem bre fut une des 
p lus belles, des plus grandioses et des plus emou- 
vantes dont Monaco a ite te  le theatre, et la manifesta- 
tion  extraordinaire don t les obseąues du p rince 
Charles III furent 1’occasion m ontra bien, par la spon- 
taneite  des hom m ages rendus a 1’auguste defunt, 
quelle place sa m em oire tenait, non seulem ent dans 
le coeur de ses sujets, mais dans la reconnaissance 
de tou te la reg ion .

Une existence princiere, si bien rem plie, ne pou- 
yait ayoir un  plus digne epilogue.

Des que le corps du defunt prince, arrive de Paris, 
fu t expose dans la chapelle ardente du palais, une 
foule im m ense, qui peut etre eyaluee a v ingt m ille 
personnes defila respectueusement, et v in t s’age- 
nou ille r au pied du cercueil.

P endan t ce tem ps, les preparatifs etaient pousses 
avec une actiyite fievreuse pour la ceremonie im m i- 
nente.

Les decorations du palais, celles de la cathedrale, 
se dressaient comm e par enchantem ent. Rien ne peut 
rendre  l ’effet grandiose de la cour d’honneur toute 
tendue de noir, ni celui des deux etages d’arcades de 
la double galerie d ’Hercule entierem ent d ra p e s ; 
chaque arcade dessinee par les tentures releyees et 
retenues par de grandes embrasses d’argent, et le 
tou t surm onte d’u n  hau t bandeau no ir rehausse par 
une fasce d ’herm ine.

Le g rand  escalier en fe ra  cheyal, lui aussi recou- 
vert, etait orne sur les flancs de larges draperies 
releyees et contenues sur les ram pes par des pateres
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L e  c h a t e a u  d e  M a r c h a i s
ou mourut Charles III, dans la nuit du i i  au 12 septembre 1889

Phot. Chusseau-Faviens

L a  s a l l e  G r i m a l d i  a u  c h a t e a u  d e  M o n a c o  

ou eut lieu la ceremonie du serment le 3 octobre 1889
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d’argent et des cordelieres disposees de faęon a don- 
ner aux plis la formę la plus severe et en meme 
tem ps la plus elegante. Sur la place, d’ou l'on com- 
m un iąua it avec la cour d’honneur par le guichet 
com pletem ent transform e en un long couloir 
funebre, la faęade etait tendue de la meme faęon 
dans toute sa longueur et dans la hauteur des deux 
etages avec des larges bandeaux ,d’encadrement 
rehausses d’herm ine.

La yeille de la ceremonie,;leś enyoyes extraordi- 
naires de W urtem berg, de France et d lta lie , accre- 
dites, arriyerent a Monaco.

A 4 heures, M. le baron  de Brusselles, m arechal 
de la cour de S. M. le roi de W urtem berg, fut reęu 
a la gare par M. le comte d ’Oremieux, aide de camp, 
et conduit au palais dans une yoiture de la cour ; le 
poste des gardes d’honneu r p rit les armes et rendit 
les honneurs.

Cet enyoye extraordinaire fut reęu par le prince 
souyerain dans la salle Grimaldi. Son Altesse Sere­
nissim e etait entouree de sa maison militaire.

S. E. le gouverneur generał, baron de Farincourt 
assistait a 1’audience.

M. le baron de Brusselles, apres avoir rem is ses 
lettres de creance et s etre entretenu avec le prince 
pendan t quelques instants, a ete conduit aux appar- 
tem ents qui ayaient ete prepares pour lui au palais.

A 5 heures du soir, M. Henry, prefet des Alpes- 
M aritimes, envoye extraordinaire du president de la 
Republique franęaise, accom pagne de M. le yicomte 
de la Morliere, enyoye extraordinaire, adjoint a la
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m ission, sont yenus du consulat dc France egalc- 
m ent dans une yoiture de la  cour, accom pagnes dc 
M. le com te de Lam otte, cliam bellan ; les envoyes 
lranęais on t ete reęus par le prince,et on t rem is leurs 
lettres de creance avec le m em e ceremoniał-

Son Altesse Serenissim e reęut ensuite M. le m ar- 
quis Genturione, envoye de S. M. le roi d ltalie, et 
M. le contre-am iral Rocom aure, envoye special de 
no tre  m inistre  de la Marinę.

La cerem onie funebre eut lieule 26 septem bre 1889, 
a 10 heures du m atin. Au m om ent de la levee du 
corps, trente-six Monegasąues des m eilleures fa- 
m illes, se presenterent pour avoir l’hon n eu r de por­
ter sur leurs epaules le cerćueil de leur prince. Une 
vieille coutum e du pays veut, en effet, que les restes 
m ortels des souyerains ne soient portes ju sq u ’a la 
cathedrale quepar des nobles monegasques.

Le cortege, formę sur la place du Palais, se m it 
alors en m arche. Une m ultitude de couronnes, offertes 
p a r  les deputations, etaient portees en tete du defile. 
S ignalons les plus belles :

Celle de la colonie franęaise, celles de la colonie 
ita lienne, de la colonie suisse, de la colonie belge, 
de la colonie allem ande, de Torchestre de Monte- 
Garlo, des Corses hab itan t Monaco, de la jeunesse 
m onegasque, de la Societe des regates, des societesde 
beaux-arts, des deputations de Menton, etc.

Un detachem ent de carabiniers precedait le defile 
qui s’est effectue dans 1’ordre su iv a n t:

Les jeunes filles de Forphelinat.
Les eleves desclasses de filles des ecoles prim aires.
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Les eleves du pensionnat des Dames de Saint-M aur.
Les eleyes des classes de garęons de l’ecole pri- 

m a ire .
L’Ecole apostoliąue.
Le college Saint-C harles.
Le college de la Yisitation.
Yenaient ensuite les deputations ainsi placees :
Une deputation de la com m une de la Turbie por- 

tan tu n e  superbe couronne.
L’im prim erie avec une couronne.
La couronne de la Societe des bains de mer.
La couronne, sur un  brancard, du personnel de la 

police.
La colonie suisse avec une couronne sur un bran­

card.
La colonie belge avec une couronne sur un bran­

card.
La colonie allem ande avec une couronne sur un 

brancard.
La m usiąue de Porto-Maurizio.
La colonie italienne avec un  char portant ses cou- 

ronnes.
Les Corses ayec une couronne.
La m usiąue de Menton.
La colonie franęaise avec une couronne merveil- 

leuse.
La deputation de M enton avec deux couronnes.
Enfin, le grand char po rtan t les fłeurs de la popu- 

lation m onegasąue, et traine a ąuatre chevaux.
Yenait ensuite le corbillard orne de drapeaux mo- 

negasąues, surm onte de la couronne royale et decore
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de m agnifiąues broderies d ’argcnt; il etait traine par 
six superbes chevaux noirs tenus en m ain par des 
p iąueurs en grandę livree de deuil.

Im m ediatem ent apres le char yenaient :
La congregation des enfants de Marie de Saint- 

Charles et de Sainte-Devote,
Les m eres chretiennes de Sainte-Devote,
Les religieuses de toutes les congregations,
Toutes les confreries,
Le chapitre  de Monaco,
Le Rvm0 P. Floria, generał des Peres de la Mere de 

Dieu,
Le Rvme abbe m itrę de Lerins,
S. G. l ’eveque de Nice, suivi de ses yicaires gene- 

'  raux,
S. G. Mgr Theuret, eveque de Monaco, prelat offi- 

cian t en chape et en m itrę,
L’etendard  escorte par deux officiers des gardes, 
Lecercueil de S. A. S. le prince Charles III porte, 

com m e nous l’avons dit, a 1’epaule par trente- 
six M onegasąues en m anteau de cour, se relayant.

La haie d ’honneur etait faite par les officiers des 
gardes d ’honneur.

Les cordons du poele etaient tenus : a droite, par 
MM. le baron de Farencourt,gouverneur generał; de 
Lattre, president du tr ib u n a l ; Turrel, avocat generał; 
le com m andant Dacain et le capitaine Rebuffat; a 
gauche, pa r M. le comte Gastaldi, m aire de M onaco; 
le colonel du genie Lasvigne, faisant fonction degou- 
yerneur de Nice ; le colonel comte de Sainte-Croix, 
le com m andant Paul et le capitaine Ardoin.

http://rcin.org.pl



LA MORT D E  CHARLES III 59

La couronne de la compagnie des gardes suivait 
le cercueil.

Les religieuses du Bon-Secours et les Freres qui 
avaient soigne le prince dans saderniere maladie.

La livree du prince.
Les dignitaires portan t les honneurs: le comte co- 

lonel de Castro, le com m andant du palais, le capi- 
taine Gastaldi.

Un maitre des ceremonies et un ordonnateur gene­
rał p recedaien t:

S. A. S. le prince A lbertIer,ayant a sa droite S. A. S. 
le prince hereditaire et a sa gauche S. A. le prince 
Karl d ’Urach,

S. E. M. le baron de Brusselles,m arechal de la cour 
et enyoye extraordinaire de S. M. le roi de W urtem- 
berg.

M. Henry, prefet des Alpes-Maritimes, enyoye ex- 
traordinaire du president de la Republiąue fran­
ęaise,

M. le yicomte de la Morliere et M. le contre-am iral 
Rocomaure, envoyes extraordinaires adjoints a la 
m ission,

M. le m arąuis Centurione, enyoye de S. M. le roi 
d ’Italie,

M. le comte de Zeppelin, representant S. A. R. la 
duchesse d’Urach,

Les membres du corps consulaire,
S. A. le prince C onstantin Radziwiłł,
Le representant de S. A. le prince Roland Bona­

parte.
Le lieutenant de yaisseau Germinet, aide decam p,
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rep resen tan t le vice-am iral Duperre, prefet m aritim c 
de Toulon,

Un m aitre  des cerem onies, p u is :
M. Dugue de Mac-Carthy, secrelairc du gouyerne- 

m ent,
M. le conseiller d E ta t Jolivot,
M. le com te Bertora, representan t 1’ordre de Saint- 

Cliarles, et toutes les delegations des socieles avec 
leurs drapeaux ,e tc .U npelo ton  de carabiniers suivait 
le cortege.

Le defile s’accom plit par la place du Palais, la rue 
du Milieu, la rue de Lorraine, la place de la Yisita- 
t io n ,l ’avenue desP ins: Fayenue Saint-M artin, la rue 
de 1’Eglise et la place Saint-Nicolas.

Une foule recueillie, qu’on peut eyaluer a tren te  
m ille personnes, bordait le parcours. Le corps ne p u t 
penetrer dans la cathedrale qu'a 11 heures. Le 
spectacle qu ’offrait a ce m om ent la basilique etait 
p lein  de grandeur. Les hautes draperies funebres 
rehaussees d ’herm ine tendaient la nef et le pourtour 
en tier des chapelles du cheyet; cette ornem entation 
relevait encore le caractere si severe et si plein de 
m ajeste de 1’architecture rom ane de cet im posant 
edifice, m ais ce qui attirait tous lesregards, c’etait le 
catafalque surm onte d ’un  baldaquin occupant toute 
la hau teu r de la coupole centrale d’ou descendaient 
quatre draperies doublees d ’argent e td ’herm ine rele- 
yees aux ang lesdu  transep t par des trayerses qui les 
laissaient retom ber en bannieres.

Aussitot le cercueil depose sur le catafalque, l’eye- 
que de Monaco com m enęa 1’office.
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La grand’messe fut chantee par la m attrise assis- 
tee par la societe chorale de Monaco, avec le concours 
des artistes de 1’orchestre de Monte-Carlo, sous la di- 
rection du maestro Bellini. Cette partie musicale tien- 
dra dans les souyenirs decette douloureuse solennite 
une grandę place, par la perfection avec laąuelle les 
masses chorales et instrum entales executerent les 
douze morceaux qui composaient leur program me : 
le Reąuiem et le Di es irse de Madorino, le PieJesu de 
Faure furent justem ent rem arąues, ainsi que l’orai- 
son funebre, et le Chceur sur la tombe, de M. Bellini.

A la lin de la messe, les cinq absoutes furent 
donnees par S. G. Mgr Balain, eveque de Nice; le 
Rvme P. Marie Colom ban, abbe mitrę de Lerins; le 
RvmeP. Flora, recteur generał des clercs reguliers de 
la Mere de D ieu ; Mgr Gayotte, prelat de la maison 
de Sa Saintete, doyen du chapitre de Monaco ; enfin 
par Mgr l’eveque de Monaco officiant.

Cette derniere absoute fut precedee du chant de 
1’adm irable Libera, de Palestrina, dans lequel la so­
ciete chorale fit sensation. Les princes ensuite don- 
nerent l’eau benite, puis furent reconduits par les 
envoyes extraordinaires et les autorites jusqu’au pa­
lais.

A 5 heures du soir, le meme jour, le prince 
Albert Ier, le prince hereditaire et le prince Karl 
d ’Urach assisterent a la descente du corps de Char­
les III dans le caveau des princes.

Leurs Altesses n ’etaientaccom pagnees que de S . E. 
le gouyerneur generał, de M. le comte colonel de 
Castro, du maire et du docteur Cheyalet.
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S. G. Mgr l’eveque de Monaco etait present et a 
donnę une  derniere absoute, puis 1’auguste defunt 
fut place a cóte des princes, ses predecesseurs.

Toute cette cerem onie s ’accom plit avec une gran- 
deur extrem e.

Les princes dem eurerent dans le deuil le plus 
seyere ju sq u ’au3 octobre, puis cejour-la, qui etait u n  
jeudi, le palais de Monaco fut le theatre d ’une solen- 
n ite  pleine d ’em otion et de reelle grandeur.

Suiyant une trad ition  aussi yieille que la dynastie  
elle-m em e,les Monegasques assem bles,comm e autre- 
fois leurs peres, autour de la banniere fuselee vin- 
ren t ju re r  fidelite a l ’heritier des Grimaldi.

S. A. S. le prince Albert Ier youlut inaugurer son 
regne enfaisan t revivre, dans sa simplicite p rim itiye, 
la  coutum e n a tio n a le ; il decida que le peuple, 
reun i tou t entier fen Parlem ent generał, com m e d it 
l ’antiqueform ule), fu tappele a affirmer en masse sa 
foi dynastique et son devouem ent trad itionnel.

L 'im posante m anifestation m ontra bien que la de- 
term ina tion  du prince repondait aux sentim ents pa- 
trio tiques les plus profondem ent enracines dans le 
coeur des M onegasques. Ce contact im m ediat du sou- 
vera in  avec ses sujets les plus hum bles fit ressor- 
t ir  com bien est reste vivace et fort le lien patriar- 
cal et fam ilial qui, a trayers les ages, a m ain tenu  ce 
peuple, petit par le nom bre, grand par les annales, 
dans son autonom ie.

L’histo ire de Monaco est pleine de ces exemples 
d ’un ion  loyale et in tim e entre les Grimaldi et les yieux 
Guelfes, dont ils furent les chefs glorieux et yeneres.
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C’est sous cette formę qu’au milieu du ąuatorzieme 
siecle Charles Ior etait acclame lo rsąu il affirmait les 
franchises et les privileges de Monaco, a 1’encontre 
des pretentions des Genois; dans cette formę aussi 
que Jean Ier, au retour d’une longue captiyite a 
Milan, avait reęu le temoignage de la fidelite de son 
peuple.

C’est ainsi egalement que, dans la m inorite de 
Claudine Grimaldi, Lam bert Grimaldi, son epoux, 
ayait groupe en 1458 les memes deyouements, en sorte 
que l’instrum ent public, ou a ete consigne cet acte 
historique, a depuis servi de modele pour le serment 
prete a ses successeurs.

Conservee a peu pres intacte jusqu’a la Revolution 
franęaise, cette tradition s’etait modifiee depuis la 
restauration des princes en 1814. L’elanenthousiaste, 
avec lequel les Monegasques yinrent renouyeler le 
vieux serm entde leurs ancetres, prouve que le prince 
Albert Ier a touche, a cette occasion, a l’une des fibres 
les plus sensibles qu’il pouvait faire yibrer.

La ceremonie du 3 octobre eut deuxphases distinctes. 
Dans la premiere, les dignitaires, la magistrature, 
les fonctionnaires, la commission communale et les 
employes des diverses adm inistrations, preterent le 
serm ent individuel; la seconde partie fut consacree 
au serm ent collectif des Monegasques. Toutes deux 
eurent lieu en presence du Conseil d ’Etat seant extra- 
ordinairem ent pour recevoir 1’acte du serment, 
dresser et enregistrer le proces-yerbal.

A 2 heures, les autorites de tous ordres se trouve- 
ren t reunies dans la salle Grimaldi. Des deux cótes
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du tróne p riren t place : a droite, le Conseil d E ta t 
ayant a sa tete son P residen t S. E. le baron de Faren- 
court, gom rerneur generał de la principaute ; a 
gauche, la m aison m ililaire  et la m aison civile du 
p rince .

Les fonctionnaires furen t places en face et des deux 
cótes de la  salle, su iyant 1’ordre ordinaire des pre- 
seances.

S. A. S. le prince Albert I°r fit son entree, ayant a 
sa droite S. A. S. le prince hereditaire.

Le prince s’etant assis et couyert, le p resident du 
Conseil d ’Etat, apres avoir, en quelques m ots, fait 
connaltre  1’objet de la reunion, lut la form ule du ser- 
m en t.

M. le cheyalier Jolivot, conseiller d Etat, secre- 
taire  du Conseil, fit aussitót 1’appel nom inał.

La prestation du serm ent term inee, lecture fut 
donnee du proces-yerbal, et la seance levee.

P endan t ce temps, les habitants de la principaute, 
sujets m onegasques m ajeurs, ayaient ete adm is dans 
la cour d ’honneur du palais sur la presentation d ’une 
carte distribuee a la m airie ; tous etaient presents a 
1’appel.

Le payillon blanc des princes charge des arm es des 
G rim aldi etait porte au centre et au prem ier r a n g ; 
il faisaitface a la plate-forme du grand escalier d 'hon- 
n e u r ; d ’autre part, sur la balustradę de cette plate- 
forme, a la place ou devait paraitre le souyerain. le 
g rand  etendard  rouge et blanc des Monegasques avait 
etó jete en form ę de draperie et constituait l ’un ique 
decoration preparee en cette ceremonie. Les deux
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bannieres se trouyaient ainsi face a face et, par un  
sym bolism e qui n ’avait pas ete cherche, mais qui 
n ’en frappa pas m oins les assistants, le peuple arbora 
les insignes du souverain, tandis que le prince, pour 
recevoir le serment, s’appuya sur le drapeau popu- 
laire.

Son Altesse Serenissime sortit alors de la salle Gri­
m aldi, precedee du Conseil d’Etat qui se plaęa sur le 
palier de droite, du m aire, des adjoints et de la Com- 
mission communale qui occupaient le palier de 
gauche. La maison m ilitaire et la maison civile se 
tenaient en arriere du prince, et les fonctionnaires 
sous les arcades de la galerie d’Hercule.

Une triple acclam ation accueillit l’arrivee d’Al_ 
bert Ier; S. E. le gouverneur generał, descendant 
que!ques marches en ayant du Conseil d ’Etat, lut 
Tallocution suivante term inee par la formule du 
serm ent textuellement traduite de celle de 1458 :

M e s s i e u r s ,

Autrefois, les princes de la maison Grimaldi tenaient, 
au jour de la proclamation solennelle de leur avenement, a 
se voir entoures de la grandę familie m onegasąue que vous 
representez ici et dont ils sont, depuis pres de neuf cents 
ans, les chefs incontestes et veneres !

Le prince Albert Ier, notre bien-aime souverain, a voulu 
relever cette coutum e seculaire et patriarcale en vous 
appelant aujourd’hui dans le palais, autour duąuel vous 
ótes tous nes, afin de recevoir de vous le serment tradi- 
tionnel, dont la teneur repond bien reellement, je le sais, 
aux sentim ents de respect filial, de d6vouement, de patrio-
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tism e que vous ont legu ćs vos pferes et qui dćbordent de 
vos braves coeurs!

M o n e g a s q u e s  1

Yous reconnaissezpour votre lćgitim esouverain  S. A. S. 
le prince Albert Ier ici prćsent, vous lui jurez obćissance et 
fidelitć, com m e de bons, loyaux et fideles sujets.

Les M onegasques, d 'un  seul cri suivi de vivats pro- 
longes, repondiren t : « Nous le jurons. »

Le prince revint alors dans la salle Grim aldi et ses 
sujets furent adm is a en trer dans le palais pour saluer 
leur souyerain.

Le Conseil d ’fitat, la m aison m ilitaire et la m aison 
ciyile ayaient repris leur place des deux cótes du 
tróne.

Le m aire de Monaco, les adjoints et la C om m ission 
com m unale precedaient les M onegasąues qui, m on- 
tan t le grand escalier, penetrerent par la galerie des 
Stucs, Fanticliam bre et le salon Louis XY dans la 
salle Grimaldi. Le cortege, passant devant le prince* 
trayersa la salle et ressortit par la salle M atignon et la 
porte du Kolibrele.

Le defile term ine, Son Altesse Serenissime, obeis- 
san t a u n  m ouvem ent spontane, voulu trevenirencore 
su r la plate-forme de 1’escalier au m om ent ou ses 
sujets allaient quitter le palais. ^

Son apparition  fut 1’occasion de nouyelles accla- 
m ations qui furen t fort agreables au prince don t le 
yisage revela la plus forte emotion.

La sortie s’effectua au m ilieu de 1’enthousiasm e

66 A L B E R T  D E  MONACO INTIM E
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generał, et la foule youlut faire un cortege au gou- 
yerneur et au maire qu’elle accompagna jusqu’a leu r 
demeure et qu’elle acclama.

Ainsi se term ina cette solennite dont le souvenir 
est reste grave dans les coeurs monegasques, et qui 
affirme une fois de plus la yitalite de ce petit peuple 
et son inalterable union avec l’antique familie Gri- 
maldi.
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CIIAPITRE V

L ’ceuvre de Charles 111

Charles III cherche une nouvelle voie pour Monaco. — Deve- 
loppement del'industrie et du commerce. — Traitćs commer- 
ciaux. — Crćations d’ambassades et de consulats. — Charles
III veut faire de Monaco une ville de saison. — Histoire de la 
maison de jeu.— Albert,agć de 12 ans, pose la premiere pierre 
du casino. — M. Blanc enprendla  direction. — Transforma- 
tion des Spelugues, le baptóme de Monte-Carlo, le jeu et la 
morale, la richesse de Monaco, les bienfałts de Charle
— Monaco est erige en evćche. — Charles III fait construire 
une superbe cathedrale. — Les descendants du póre Blanc.
— Le petit-fds du roi des Grecs sera peut-etre roi de Grfece.

La m ort de Charles III laissait a Albert Ier le pou- 
voir absolu sur une delicieuse principaute, meryeil- 
leusem ent organisee, tres riche, tres prospere avec 
u n  tresor, des reyenus et une listę ciyile com m e en 
possedent peu de m onarąues. Albert n ’avait pas 
cependant qu’a se laisser vivre, il trouvait une oeuvre 
comm encee, qu ’ilfa lla it m ener abonne fin, e t,i ls ’est 
m ontre tres respectueux de la ligne tracee ; il a eon-
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serve les idees paternelles et n ’a fait que perseverer 
dans les projets et dans les plans de Charles III.

Avant donc d’exposer l’oeuvre d’Albert Ior qui con- 
tinue, acheve et perfectionne celle de Charles III, il 
im porte de connaitre cette derniere, nous allons 
rapidem ent Texposer.

Apres le traite du 2 feyrier 1861 par lequel il cedait 
a la France ses droits sur les viłles de Menton et de 
Roquebrune, Charles III, de plus en plus resserre 
dans Fetroit espace qui constituait son avoir, com- 
prit qu’il deyait donner une nouyelle orientation a 
sa politique interieure et exterieure.

Le role militaire de la principaute semblait ter- 
mine. Independante sans doute, comme je le prouye 
d ’autre part, elle n ’en etait pas moins enclavee dans 
la France et sa prisonniere de fait; la principaute 
n ’avait plus rien a faire au poin t de vue militaire, 
elle deyait chercher u n  autre objectif.

Monaco se depouilla donc de son aspect de forte- 
resse, et Charles III se fit bourgeois et commeręant, 
ne songeant plus qu’a assurer a son peuple, appau- 
vri, la prosperite.

N’oublions pas qu ’a ce m om ent Charles III est tres 
pauyre et que tout le tresor de Monaco se chiffre par 
une faible indem nite reęue de la France en compen- 
sation de ses droits su r M enton et Roquebrune.

Le prince veut donc deyelopper d’abord dans son 
pays 1’industrie et le commerce, et il conclut avec 
l’aide de ladiplom atie franęaise des traites,tres ayan- 
tageux avec les autres nations.

Le 15 noyembre 1864, une convention commerciale
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est signeeentre Monaco etle  grandduchedeM ecklem - 
bourg-Schw erin. Le 24 novem bre suiyant, un  Iraite 
etablit des relations etroites entre Charles III et le 
bey de Tunis. En 1865, une union douaniere lie Mo­
naco a la  France. Ce traite  concernait surtout le sel, 
le tabac, la poudre, la m onnaie et le^ postes et tele- 
g raphes.

Pourfac ilite r les relations commerciales qu ’allaient 
developper entente ayec les diverses nations, Char­
les III installa dans les principales yilles d ’Europe 
des consulats pour defendre les interets m one- 
gasąues, et aussitót, de leur cóte, les gouvernem ents 
accrediterent des representants aupres de Charles III. 
B ientót la petite principaute fut pourvue d ’u n  corps 
consulaire tres im portant.

Deja le developpement du commerce et de l ’in- 
dustrie  dans la principaute apportait aux Mone- 
gasąues un  peu de bien-etre, quand le prince eut la 
y ision des ayantages qu ’il pouvait retirer de 1’adm i- 
rable position clim aterique de sonpays.

II youlut m uer son vieux nid  d’aigle en delicieux 
paradis. De sa forteresse, il resolut de faire u n  eden, 
une  yille de plaisir, ou les desoeuvres de ce m onde 
y iendraien t de toutes parts apporter leur or a ses 
m alheureux  sujets.

C’est bien, en effet, la creation du casino, la con- 
cession donnee par Charles III a la Societe des bains 
de m er qui fit renaitreM onaco et lui donna 1’opulence.

L’histo ire de cette concession doit etre rapportee 
ici, elle touche de trop pres a 1’histoire de ce petit 
pays.
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En 1856, MM. Langlois et Aubert obtinrent de Flo- 
restan  Ior, qui, ayant ete acteur a 1’Ambigu, n ’avait 
pas trop de scrupules, une concession de vingt-cinq 
ans pour la creation et Fexploitation d’un casino. 
Personne n ’y prit gardę et ne pouvait predire alors 
1’im portan t cercie des etrangers qui deyait sortir de 
cette petite salle de jeu.

Les affaires m archerent mai au debut, et la societe 
ne fit que dem enus benefices. En 1857, MM. Langlois 
et Aubert se retirerent peu satisfaits de leurs opera- 
tions, et Charles III qui yenait de m onter sur le 
tróne, renouvela a un M. Daval, la concession dont 
il ne comprenait pas encore Timportance. En deux 
ans, cette nouvelle societe fit faillite.

A ce moment, le prince cherchait a se rendre 
compte de la faęon dont etaient organisees les villes 
de saison, et revait d’attirer les riches etrangers par 
des attractions de toutes sortes.C’est alors qu'ilencou- 
ragea la formation d'une nouvelle societe, composee 
de MM. Lefeyre et Griyis, qui acheta les ćtablisse- 
m ents de la concession et obtint une prolongation 
de \  ingt-cinq annees pour son bail, ce qui le portait 
a cinquante ans.

La salle de jeu  fut aussitót installee m e de Lor- 
raine dans la villa Gabarini ou maison du generał. 
C’etait la, en effet, que residait le chef des troupes 
sardes lors de 1’occupation. Pendant trois annees, 
le casino tint bon : on y donna de fort jolies fetes et, 
de Nice, les A isiteurs com m encerenta affluer. II y eut 
des concerts, des fetes de nuit, des representations 
theatrales dont la presse parisienne s’occupa et dont
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Theodore dc Banville nous a ‘gardę 1’agreable sou- 
y en ir dans son l iv r e : la Mer de Nice.

La societe en pleine floraison com m enęa la cons- 
tru c tio n  d ’un  m agnifiąue casino sur le p rom onto ire  
des Spelugues. Charles III, en eiFet, avec uneex traor- 
d inaire prescience de Favcnir, avait stipule, au 
m om ent de la concession, que le casino devait etre 
definitivem ent constru it en cet endroit.

Le prince prćvoyait. que le casino deviendrait le 
centre d ’une yeritable ville, et il en avait clioisi 
1’em placem ent avec une meryeilleuse entenle des 
in terets de la principaute.

En 1862, le prince Albert, age de douze ans, posa 
la prem iere pierre du casino, et bientót i ’edifice 
com m enęa a sortir de terre.

Pour peupler rap idem ent les grands espaces qui 
separaient le casino de la Condam ine et de Monaco, 
le prince offrit d ’accorder gratu item ent des terrains 
a ceux qui youdraient construire. Personne ne 
voulu t de cette terre, dont le prix est aussi eleve 
m ain tenan t qu’aux Champs-filysees, a Paris, et les 
Spelugues resterent deserts autour de la m aison de 
jeu  naissante.

Cependant, la societe yoyant s’epuiser son Capital 
dans cette construction fastueuse, parła de se retirer 
ou d ’aiourner les travaux. C’est alors que le prince, 
qui pour un  m onde n a u ra it  a o u I u  yoir reculer 
Feclosion de son reve, decouvrit M. Franęois Blanc, 
qui deja avait lance le casino de Hom bourg, alors en 
plein succes; et il le circom  int si bien que celui-ci 
aclicta, au nom  de 1’actuelle compagnie, les etablis-
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sements et la concession au prix de 1.700.000 francs, 
c’est a insiąuese  forma enfin,grace a la persislancede 
Charles III, la Sociele anonyme des bains de mer et du 
cercie des etrangers, avec une duree de einąuante ans 
a partir du l"r avril 1863, et au Capital de 13 m illions 
represente par 30.000 actions de 500 francs.

Dans un autre chapitre, nous dirons ce qu’est 
deyenue la maison de jeu  sous Albert Pr; nous ne 
devons parler ici que de l’oeavre immediate de 
Charles III.

Le prince continuait plus que jamais a croire a 
l’avenir de la maison, et il s’efforęait de peupler de 
yillas les Spelugues tout autour du casino.

Enfin le succes repondit a tant d ’opiniatrete. Le 
rocher aride se couyrit bientót de riantes et deli- 
cieuses yillas, et devint en deux annees le plus deli- 
cieux sejour du littoral.

Alors Charles III triom phant voulut consacrer par 
une retentissąnte m anifestation la reussite de son 
en treprise .

Par ordonnance du l er ju in  1866, il decida que la 
partie du territoire m onegasque comprise entre la 
grandę route de Monaco a Menton et la mer, depuis le 
yallon de Sainte-Devote, ju sq u ’au chem in des Fran- 
ciosi, porterait desorm ais le nom de Monte-Carlo, le 
m ont de Charles. La Condam ine situee devant le 
Port etait, elle aussi, devenue une veritable ville. 
Ainsi la principaute possedait de nouveau trois villes 
florissantes, comme ayant la perte de Menton et de 
Roquebrune. Le prince Charles III, par la comprehen- 
sion tres nette de lasituation, ayait rendu la prosperite
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a son pays et ayait cesse lui-m em e d ’etrc pauvre.
En outre, en d o n n an t hard im en t soi^nom  a 1'en- 

dro it m em e ou s’elevait la m aison dc jeu, le prince 
en tendait declarer hau lem ent qu?il acceptail Tentiere 
responsabilite  de la creation de cet etablissem ent, 
contrę lequel, su rtout en Italie, on s’elevait au nom  
de la m orale, m ain tenan t qu 'il etait en plcine acli- 
vite.

Qu’on ne s’y trom pe pas, je  n ’a ipo in t 1'intention de 
defendre ici la creation de ce casino qui fut la source 
de tan t de richesses, mais aussi la cause de tan t de 
ru ines. Le jeu est une passion terrible, et l’exploita- 
tion  de toute passion est absolum ent blam able. C’est 
la un  principe de philosophie qui ne souffre pas de 
controverse, et c’est un  principe dont se reclam ent 
tous les Etats. Nous reconnaissons toutefois que la 
p lu p art tout en s’en reclam ant, s’en m oquent de la 
plus jolie faęon.

En France, ou le jeu  est officiellement prohibe, il 
existe des cercles sans nom bre, non seulem ent dans 
les grandes yilles, mais dans les plus lium bles sous- 
prefectures. Iln 'estpas une stationbalneaire, une yille 
de saison, qui ne possede son casino avec des petits 
chevaux et des tables de baccarat ou le jeu  est loin 
d ’etre pratique honnetem ent. Enfin, sur tous les liip- 
podrom es de France et de Nayarre fleurit le pari 
m utuel, organise specialem ent par 1’Etat lui-m em e 
pour n ’y jam ais perdre, d rainer 1'argent des petites 
gens, corrom pre les elections.

En Italie, ou le jeu  est severem ent proscrit, le Loto- 
national rafie tous les samedis des sommes enorm es
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aux plus humbles, avec une egale certitude pour 
1’Etat de gagner a tous les coups.

En Belgiąue, naguere encore, avant ce dernier 
m inistere catholique, il existait des maisons de jeu 
dans presąue toutes les yilles importantes : Ostende, 
Spa, Namur, Dinant, ayaientleursroulettes a plusieurs 
zeros, et le roi etait si peu defavorable a cette institu- 
tion, que Monaco, qui avait interet a la suppression 
des jeux en Belgique, dut offrir au monarque de ma- 
gnifiques terrains a Villefranche pour le decider a se 
plier au desir de son m inistere.

Qui ne sait que Carlos Ier de Portugal cherche a 
faire de Lisbonne ou de Cintra un nouveau Monaco 
pour refaire ses finances fort compromises par une 
premiere faillite.

Ce que l’Italie a fait avec le loto, la France avec le 
parim utuel, rA llem agne ayecla loterie de Hambourg, 
la Belgique avec Ostende, Spa, Dinant et Namur, (j’en - 
tends se procurer de 1’argent pour venir en aide a 
l’Etat ou s’en servir pour les besoins generaux), 
Charles III l’a accompli a Monaco avec une maes­
tria tres remarąuable, je le reconnais.

Sans doute,ce fait du prince n ’est pas plus morał a 
Monaco qu’a P a ris ; mais si Fon tient absolument a 
m ettre a l’actif de Charles tous les suicides qui dor- 
m ent dans le cimetiere qui ayoisinela Mediterranee, 
on doit aussi bien m ettre au compte de la vertueuse 
Republique franęaise tous les malheureux qui se 
rend iren t a la Morgue, retour de Longchamp.

Charles III eut-il, comme on le dit, de longues 
hesitations et des scrupules ayant d’accorder la eon-
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cession de la m aison de jen , et ne se decida-t-il a en 
presser la realisation que devant la misere veritable 
de son peuple? je  ne sais : toujours e s t i l  que, 
plus heureux que le nótre, le peuple m onegasque a 
trouve du m oins son com pte a cet acte d’im m oralite 
si generalem ent łletri.

D ispenser son peuple de tous les impóts, creer des 
in stitu tions de bienfaisance, suppriiner a vrai dire le 
pauperism e dans un  petit Etat, en faire un  yeritable 
paradis, tels furent les prem iers acles de Charles 111. 
Des F instan t ou il d e rin t riche, il chercha du m oins 
a rehab ilite r son or.

En effet, Charles III fit d ’abord construire un  yaste 
edifice pour installer une salle d'asile et recevoir les 
enfants en bas age, et il en accorda la d irection 
aux dam es de Saint-Maur. II donna tous ses soins 
a 1’enseignenient a tous les degres ; non seulem ent 
fonda des ecoles pour les pauyres, mais un superbe 
college qu ’il confia aux Jesuites, et favorisa pour 
1’education des jeunes filles l’ouverture d ’u n  pension- 
n a tq u i peutsouten ir la com paraison avec le m eilleur 
de France.

Enfin, en 1888, le prince Charles fit constru ire de 
ses deniers personnels u n  orplielinat im m ense qui 
va de la rue de Lorraine aux rem parts et qui reęoit 
tous les enfants abandonnes du pays. En meme tem ps, 
il restau ra it et agrandissait FHótel-Dieu qui devait 
etre ouvert a tous sans distinction de nationalite et 
de residence.

Cet o r ne lui sem blant pas encore assez purilie, 
Charles III en offrit une part a D ieu : il eleva d 'abord
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1’eglise de SaintC harlcs a Monte-Carlo, qui avec 
Sainte-Devote a la Condamine, et Saint-Nicolas a 
Monaco form erenttrois paroisses distinctes.Le prince 
se m it alors en instances aupres du pape Pic IX pour 
obtenir 1’autonomie religieuse pour la principaute 
qui dependait de 1’eyeche de TSTice, et Pie IX 
sans hesitation accorda au prince cette faveuren rai- 
son de la generosite sans bornes qu'il n ’avait cesse 
de temoigner aux ceuyres catholiques.

Monaco fut donc erige en eveche et son premier 
titulaire fut Mgr Theuret.

Le prince, satisfait d ’avoir obtenu du Souve*rain 
Pontife 1'autonomie religieuse, entendit edifier une 
superbe cathedrale, et nulle autre place ne lui sem- 
blant aussi propice que celle ou se dressait 1’eglise 
de Saint-Nicolas ; il la fil abattre.

Cette yieille eglise du treizieme siecle qui dom inait 
la principaute fut donc entierem ent demolie et le 
prince confia la nouvelle construction a 1’architecte 
Charles Lenormand, createur de Notre-Dame deNice. 
Le travail fut accompli avec une si grandę rapidite 
qu’en 1884 la cathedrale etait livree au culte et 
Charles III voulut assister a la solennelle ceremonie 
d ’inauguration, bien que frappe deja de cecite.

Cette eglise fort belle justifie pleinement la sa- 
tisfaction de Charles III. Elle est en formę de croix 
laline et affecte le style rom an. La faęade tournee vers 
le sud presente trois portes surmontees de tympans; 
celui qui domine le porche central represente le 
couronnem ent de la Yierge. Le longde la faęade, des 
scenes du Nouyeau Testam ent sont representees sur
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la frise et aux an g le s ; dans des niches se dressent 
quatre superbes statues : sa in t Charles, en m em oire 
du p rin ce ;sa in t N icolas,en souvenirde Feglise demo- 
lie; sainte Deyote, pa tronne de la principaute, et 
sainte Therese, aussi tres honoree dans le pays.

Le porche est soutenu par de riches colonnes de 
po rphyre  et surm onte d ’une belle rosace qui 
eclaire la nef. Penetrons dans 1’interieur par le m agni- 
lique perron, et, par la grandę et m ajestueuse nef, 
avanęons ju sq u ’aupres de 1'autel.

Cet aulel, le tróne de l’eveque, le buffet de l’orgue 
qui fait face, ainsi que 1’appui pour la com m union 
son t en m arbre et en m osaiques du plus g rand  prix .

Au-dessus de 1’autel, le choeur haut de 18 m etres, se 
te rm in a n t en demi-coupole, est decore d ’une A aste 
com position en m osaique par Facchina, 1’artiste  
yenitien  qui trayailla a Fornem entation de 1'Opera 
de Paris. Le sujet, traite a la faęon byzantine, repre- 
sente la Yierge, ayant a sa droite saint Pierre et a sa 
gauche le prophete Isaie, presidant toute une reun ion  
de saints composee de vingt-sept personnes.

De toutes les chapelles des nefs laterales, je ne cite 
rai, du  cóte gauche, que la cliapelle funebre des 
princes ou, depuis Jean II (1505) ju sq u ’a Charles III 
(1889), yingt-sept princes ou princesses dorm ent de 
leu r dern ier sommeil. Je ne fais que citer les choses 
principales, mais il faudrait tout un chapitre de ce 
livre pou r enum erer les objets d art et parler des 
tableaux rem arquables que le soinpieux de Charles III 
g roupa dans la nouvelle basilique. Je ne peux cepen- 
dant pas passer sous silence un  chef-d’oeuvre de Ludo-
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vic Brea, le grancl m aitre de 1’ecole genoise, dont le 
Louyre possede un  superbe retable; c’est une merveil- 
leuse peinture sur bois dont il reste six panneaux 
representant les episodes delaPassion . Au milieu, 
■Notre-Dame de la Compassion tient le Christ sur ses 
genoux et, a ses cótes, Marie et Madeleine 1’assistent 
dans sa douleur. Au fond, le paysage represente le 
vieux Monaco avec ses rem parts et une inscription 
portant la date d’avril loOo.

A gauche et a droite de ce chef-d'oeuvre sont encore 
deux autres belles peintures provenant du meme 
maitre; l’une represente saint Jacąues portant le 
baton du pelerin, l’autre sainte Therese tenant une 
palmę.

Ces admirables peintures, qui appartenaienta l’an- 
cienne eglise, ont ete restaurees par M. Florence, un 
artiste distingue qui fut longtemps au seryice du 
prince et qui s’occupa avec une grandę entente de 
tout ce qui concernait la galerie de Charles III.

Le pape Leon XIII se m ontra satisfait des ceuvres 
pies accomplies par le meme prince et il lui en te- 
moigna, a diyerses reprises, sa satisfaction en attri- 
buant des decorations et des titres de noblesse aux 
personnages im portants de la principaute.

De son cóte, le prince, qui avait etabli une ambas- 
sade aupres du Saint-Siege, saisit habilement toutes 
les occasions de tem oigner sa fidelite et son devoue- 
m ent au Saint-Siege. Aussi, lorsque Charles III yint a 
m ourir, Mgr Theuret, eveque de Monaco, ne manqua 
pas d ’affirmer dans Foraison funebre que nousayons 
reproduite que Charles III ayait ete honore de l’ami-
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tie du grand  pape. On le voit, Charles etait un  diplo- 
m ate aussi avise q u ’u n  com m eręant retors ; il ayait 
su faire ses affaires et il s’eteignait dans la respecia- 
bilile la plus parfaite.

Au reste, cet argent, dont la souree nous semble si 
m eprisable, ne parait pas avoir par trop tourm ente  
les serupules de eonseienee des m em bres des fam il­
les souyeraines ou de la plus haute aristocralie. 
Les filles du pere Blanc, tenancier dc Monaco ct de 
H om bourg, n ’ont-elles pas epouse, l ’une le prince 
Radzivill aussi noble qu ’un  roi, l autre le prince Ro­
land  Bonaparte, descendant d irec td ’un  frere de Napo­
leon Ier. La filie decelui-ci n ’epouse-t-elle pasie prince 
royal de Grece? Si bien que le pere Blanc,qualifie iro- 
n iquem en t de roi des Grecs,aura peut-etreunpetit-fils 
roi de Grece. Edmond Blanc a ete fait comte pour que 
safem m e,lapetiteM arot, du Palais-Royal, pu t com m e 
ses beaux-freres avoir une couronne. Une autre 
branclie  des Blanc yient aussi de receyoir u n  titre  
de prince rom ain. Les Blanc et leurs enfants, tous 
nobles et tous titres, sont donc cousins de rois et de 
princes. Ce serait peut-etre se m ontrer plus catholi- 
que que le pape et plus royaliste que certains rois 
que de ten ir rigueur aux princes de Monaco de ce 
q u ’on trouve bon chez les descendants du pere Blanc 
et de Charlotte Hensel. Nous laissons donc a nos 
lecteurs le soin de tirer la moraiite de cette histoire, 
que nous nous sentons im puissant a trouyer seul.
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CHAP1TRE VI

L’oeuvre d'Albert l er.

Le prince, se conformant auxplans de son pfere, acheve toutes 
les oeuvres commencees. — Un coup d’oeil sur la principaute 
permet de juger les travaux princiers. — La promenade de 
Sainte-Barbe. — La caserne des gardes dhonneur. — La mairie 
et la justice de paix. — Le palais de justice. — La cathedrale.
— Le college. — La place de la Visitation. — Limprimerie of- 
ficielle. — Les jardins de Saint-Martin. — Le port., — Les 
thermes. — Sainte Devote et sa curieuse legende. — Les jar­
dins de Monte-Carlo. — Le tir aux pigeons. — Le palais des 
Beaux-Arts. — Le Riviera-Palace. — Le chemin de la Turbie
— Le musee d’anthropologie. — L’hópital. — Llnstitut Interna­
tional de la paix. — Le personnel d'61ite choisi par Albert Ior 
pour diriger les services. — Le gouverneur generał. — Les tri- 
bunaux. — Le clerge. — Les couvents. — La force publiąue. — 
La police. — Le corps diplomatiąue. — Admirable organisation 
administrative.

L’oeuvre du prince Albert, pour etre moins con- 
nue et moins apparente que celle de Charles III, 
n ’en est pas moins considerable. Albert Ier a acheye 
toutes les entreprises de son p e re ; meme il les a per- 
fectionnees, augmentees, completees en s’inspirant 
de ses idees.
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Le prince, en u n  m ot, a fait de son charm an t petit 
Etat, u n  lieu de reve. Nulle part au m onde, il n ’est 
de pays com parable a celui-la, pour la douceur du 
clim at, labeaute du paysage, le cham ie et 1’elegance 
du decor.Les rues sont tenues comme des salons, les 
ja rd in s  comme des serres ; tout est peigne, brosse, 
cire, parfum e, c'est in im ag inab le!

Si, venant de Paris, l’on descend a la gare de Mo­
naco, on a devant soi une large voie qui aboutit a la 
place d’Armes. Cette place, bordee deportiąues a l’ita- 
lienne, separe le vieux Monaco des nouveaux quar- 
tie rs. De la, nous allons tres rapidem ent yisiter la 
principaute pour nous rendre compte des travaux 
im m enses effectues sous le regne du prince Albert, 
travaux qui ont com pletem ent change 1’aspect ge­
n era ł du pays.

A droite de la place, on aperęoit les escarpem ents 
de Monaco au-dessus desquels s’elevent les bastions 
feodaux de Seravale. A gauche, c’est la route ou plu- 
tó t la rue qui mene au port et a la gendarm erie.

L’avenue de la Porłe-Neuve, qui en longeantle  flanc 
Est du  rocher de Monaco passe au pied des glacis, 
penetre dans la yille haute par la porte aux Ton- 
nelles et les jard ins de Saint-M artin et nous conduit, 
a F a ided ’u n tram  electrique,en plein cceur deMonaco, 
c’est-a-dire a la place centrale de la Yisitation.

C’est au prince Albert qu ’on doit Finstallation de 
ce tram w ay, qui pour quelques centimes nous con­
duit a la principaute.

Jadis, pour p a ry en irau  chateau, on prenait surtout 
la ram pę qui comm ence a la place d’Armes, et s’eleve
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par deux escaliers colles au roc ju sąu au  bastion qui 
couronne le sommet de Monaco.

Ce fut du reste longtem ps le seul chemin donnant 
acces au palais, la seule route princiere par laąuelle 
les souverains pouvaient gagner leur demeure sei- 
gneuriale.

Si l’avenue de la Porłe-Neuue n ’estpas 1’ceuyre com- 
plete d’Albert Ier, il lui appartient en propre d’avoir 
ameliore et adouci le chem in de faęon a en pouyoir 
rendre lapratiąue facile auxvoitures, de l’avoirborde 
d ’arbres et de plantes grasses, ce qui la rend char- 
m ante et ombragee du cóte de la mer, enfm d’y avoir 
dispose une voie electriąue pour faciliter l’abord de 
la place et du chateau.

De la place de la Yisitation, nous gagnons en un 
instant la place du Chateau que le prince a fait repa- 
rer en meme lemps qu ’il faisait de la promenade 
Sainte-Barbe un  endroit delicieux.

Bordee de platanes, la prom enade cliere aux Mo- 
negasques dom ine des p lantations en terrasses sur 
les escarpements de 1’anse du Canton. Le prince y a 
fait placer le buste en m arbre de Charles III, et une 
fontaine m onum entale y est disposee pourfourn ir de 
l’eau a tous a cette hau teu r considerable. La prome­
nade est longee a 1’ouest par les m urs du pala is; 
c’est sur ce point que s’elevait autrefois la galerie ou 
le prince Lucien Grim aldi, en 1523, fut assassine par 
son neveu Barthelem y Doria. La, le prince pacifique 
par excellence a fait, com m e decor, etablir des ca- 
nons qui alternent avec des piles de boulets qui font 
un tres bel effet. II y a, du cóte de la terrasse, seize
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canons et deux m ortiers, tandis que six canons pla- 
ces sur leurs affuts s’a lignent devant le palais. Le 
p rince curieux des choses d ’autrcfois, tient beaucoup 
a cette m ise en scene et aussi a ces arm es, tres rem ar- 
ąuables du reste.

Ces pieces a feu, toutes anciennes, portent des 
noras et des inscrip tions singulieres. Un canon s’ap- 
pelle : « le Neron », avec cette devise : Ultima ralio 
regum ; un  autre est ąualifie : « Louis Charles-de- 
Bourbon », avec cette inscrip tion : Pluribus nec 
impar.

Sur 1’esplanade de Sainte-Barbe, sont en outre, 
b raąuees dix pieces de canon, dont deux proyien- 
nen t de Yenise et portent sculpte le lion de Sainl- 
M arc ; untroisiem e fleurdelyse proyient de Strasbourg 
et porte le nom  d’Auditeur.

Ces canons ont rem place ceux qui ayaient ete 
donnes aux Grimakli par Louis XIV qui envoya par 
une escadre franęaise vingt-quatre canons pour etre 
places sur les rem parts, Napoleon IeP, lui aussi, avait 
envoye deux pieces de canon a Monaco, et elles y 
resteren t en position ju squ ’en 1814.

A la Reyolution, les canons donnes par le Roi-So- 
leil d isparurent. Ceux offerts par Napoleon furent 
retires en 1815. Ce sont les deux derniers princes 
Charles III et Albert Ier qui se sont procure ces arm es 
decoratiyes, qui font figurę a Monaco, com m e les 
bouches a feu placees aux Inyalides, a Paris.

N ousdisons, d 'au trepart, ceque Charles III fit pour 
restaurer le p a la is ; nous repetons ici que c’est le 
prince Albert qui en a term ine les travaux, faisant
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du chateau un  edifice qui commande sans doute ex- 
terieurem entradm iration, mais qui, a 1’interieur, par 
le luxe de sa decoration et de son ameublement, de- 
passe tout ce qu’on peut imaginer.

La ville de Monaco, qui part du palais, comprend 
cinq rues perpendiculaires a la place reliees par des 
transyersales. La rue des Briąues est la premiere a 
d ro ite ; elle est la plus ancienne et la plus celebre de 
Monaco; elle se nom m ait ainsi parce que le prince 
Antoine Ierravait fait paver en briques(ce qui etait 
fort onereux alors), pour complaire a sa maitresse.

Sur la place, entre la rue des Briques et la rue du 
Tribunal, se trouve la caserne des gardes d’honneur 
qu’Albert Ier a fait reparer, decorer d ’attributs mili- 
taires et border d 'un tro tto ir barre de chaines.

En suivant la rue des Briques et en longeant 
1’abside de la cathedrale, on apercoit, a l’angle de la 
ruelle des Fours, une naive fresque representant 
sainte Devote a genoux devant le chateau. C’est Al­
bert ? r qui a fait reparer cette curieuse peinture.

On passe ensuite a la petite place, ou en un yaste 
batim ent sont installees la mairie et la justice de 
paix.

La mairie, construite sur les ordres du prince Al­
bert par M. Delaforterie, et inauguree en 1901, est 
rem arquable par ses mosaiques de marbre. La salle 
des mariages est superbem ent decoree. On y peut 
adm irer une magnilique copie du portrait d’Albert Ior. 
par Bonnat, offerte par le prince.

Arretons-nous un instant au Giardinelło.
Sur le cóte droit de la rue regne un long m ur perce
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de deux portes. Sur 1’une d ’elles est grave le chiflre du 
prince Antoine su rm onte  de la couronne. C’etait 
la une retraite que le prince, vers-1710, avait edifiee 
pour une superbe filie q u ’il aim ait fort. La m aison 
qui cache le ja rd in  est ornee de statues, de pein- 
tures et de decorations dans le gout dix-huitiem e 
siecle :rien  n ’est plus elegant, ni plus coquet.

Marie de Lorraine, femme du prince Antoine, sa- 
chan t 1’infidelite de son epoux, se fit, elle aussi, ins- 
taller une retraite a l’extremite de la rue de Lorraine 
e t l ’appela Mon Desert. Ce coin delicieux, qui appar- 
tien t au chevalier de Loth, aurait certainem ent etc 
de tru it si le prince, epris des vieux souvenirs de Mo­
naco, ne s’y etait oppose.

La rue du Milieu est la grandę rue de Monaco. Elle 
reu n it les principaux m agasins d ’en haut entre autres 
celui du pharm acien Botta. C’est devant le num ero  
23 de cette rue que fut assassine, le21 noyem bre 1604, 
le prince Hercule Grimaldi qui revenait de cliez sa 
m aitresse, et preferait les femmes a Toceanograpliie.

Com m e il sortait de chez sa belle, accom pagne 
d 'u n  seul serviteur, il fut assailli par cinq hom m es 
em busques devant la m aison du podestat Gastaldi. 
II tom ba frappe de quarante coups de poignard  et 
son corps fut jete a la mer, en face de 1’eglise. Cet 
assassinat fut FoeuYre des agents du duc de Sayoie 
qui Youlait s’em parer de Monaco.

Les bravi du duc furent largem ent recom penses : 
saisis par les Monegasques, ils furent etrangles et 
jetes a la m er au m em e endroit d ’ou ils ayaient pre- 
cipite le prince.
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Continuons notre route marąuee par les travaux 
d’Albert I"; la rue de Lorraine et la rue du Tribunal 
nous conduisent au palais de justice. C’est un bati- 
m ent d ’une grandę sim plicite a qui son double esca- 
lier exterieur donnę un  caraclere tres imposant. Al­
bert l cr l a fait achever, m eubler et entretenir.

La catliedrale, a laąuelle nous atteignons par la rue 
du Milieu, a ete construite par Charles III sans doutc, 
m ais combien enrichie par le prince actuel qui a 
donnę des magnifiąues ornem ents, des tableaux, etc. 
Nous voici rerenus a la place de la Yisitation, dont 
nous etions partis en veriant de'la place d’Armes.

Cette place im portante' com prend : au sud, le 
college de la Y isitation; au *nord, l’ecole des filles, 
1’asile et le palais du gouyernem ent; a Fest, 1’ancien 
Hótel-Dieu; enfin, a l ’ouest, 1’im prim erie de Monaco.

Le college est etabli dans 1’ancien couyent fonde 
par Charlotte de G ram m ont, femme de Louis I", qui 
fut aim eepar Louis XIV, et qui en eut un fils. Cette 
princesse, toute aux rem ords d 7avoir change le sang 
des Grimaldi, d ey in tsi devote qu’elle fonda la Yisita­
tion. Lorsque 1’Italie expulsa les jesuites, Charles III 
les installa dans ce couvent. Le prince Albert n ’a 
cesse de favoriser ce college, qui est aujourd’hui, 
grace a lui, le plus im portan t etablissement d’educa- 
tion de la Cóte d ’Azur depuis qu'on a laicise les 
sem inaires de Cannes, de Nice et de Grasse.

L ecole des garęons, celle des filles, l’asile, le pen- 
sionnat des dames de Saint-Maur, 1’orphelinat, enfin 
tous ces etablissem ents qui entourent la place, s’ils 
n ’ont pas ete tous fondes par Albert Icr, ont ete aides,
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soutenus, encourages m oralem entet m atćriellem cnt, 
et on y eelebre la generositć, le liberalism e et la 
bienyeillanee extrem e du  prince.

A l ’ouest de la place se trouve encore 1’im pri- 
m erie du  jo u rn a l dc Monaco, d'oii sont sorlies les 
pub lications rem arąuables faites par le prince. Cha- 
que annee, on y im prim e 1’annuaire de Monaco, car 
la principaute  a son Gotha. C’est la qu’ont ete pu ­
blies les docum ents historiques relatifs a la p rinc i­
paute par M. Gustave Saige, le eelebre archiviste. 
P lusieurs yolumes de cette im portante publication 
o n t paru  en 1890-91 et 92 sous les auspices du prince 
A lbert. C est de cette im prim erie que sortent egale- 
m en t les fascicules publies par le prince sur les re- 
sultats de ses travaux relatifs a 1’oceanographie et a 
la zoologie m arinę.

Le jo u rn a l de Monaco m erite une m ention. Son 
prem ier num ero futpublie  le 30 mai 1858 sous le titre  
VEden. Charles Monselet ecrivait a son sujet en 1881 :

« Le journal de Monaco est un  journal avec lequel 
il faut compter. T irant a 800 exemplaires environ, et 
com ptan t plus d ’envois officieux que d’abonnem ents 
reels, a la listę la plus aristocratique et la plus inte- 
ressante de lecteurs qui se puisse im aginer, et il est 
adresse a toutes les tetes couronnees et a toutes les 
tetes aureolees, aux rois du droit divin et aux princes 
de la pensee. Ecrire dans le journal de Monaco, c’est 
etre assure d ’etre lu p a r le  prem ier public, nonseu le- 
m en t de 1’Europe, mais encore du m onde entier.

(( Le texte du jou rna l com prend d 'abord la partie 
officielle ou sont publies les actes du Gouyernem ent,

http://rcin.org.pl



l ' o e u v r e  d ’a l b e r t  IRr 1)3

les traites et conventions avec les puissances, les 
nom inations des fonctionnaircs, les visites des sou- 
verains et hauts personnages, les evenements qui 
coneernent la familie princiere. Ainsi, pour le prince 
actuel, on peut y suivre son liistoire depuis laeam - 
pagne qu’il a faite en 1870 dans la mer Ballique, a 
bord de la fregate la Couronne sous le pavillon fran­
ęais, jusqu'a la serie de ses campagnes seientifiques, 
a bord de YIllrondelle et de la Princesse-Alice. » Ce 
journal, qui en est au deux millieme numero, parait 
sur les instructions d ’Albert r r et sous sa haute direc- 
tio n ; il est devenu, tout m ince qu’il est, infiniment in- 
teressant.

Mais quittons la place de la Yisitation et deseendons 
la rue des Ecoles. Nous voici aux jardins Saint-Martin, 
ou est situe le musee oeeanographiąue.

Commele prince est lecreateur de la science oceano- 
graphiąue, qu’il s’est specialise dans cette etude, nous 
lui avons consacre sur ce point plusieurs chapitres.

Ici, nous ne parlerons donc que des jardins qui 
sont, comme le museum lui-meme, executes sur les 
plans d Albert Ior.

Ces magnifiques jard in s  occupent toute la partie 
Est de Monaco, et s’etendent en terrasses suspendues 
sur les falaises. Dans ce delicieux endroit persiste en 
toutes saisons la florę africaine la plus yariee, et 
parmi les p in se tle s  caroubiers, s’epanouit la yegeta- 
tion luxuriante des tam aris, des lentisques et des lau- 
riers roses.

Yoila le cadre m erveilleux ou Albert Ier a place ce 
museum, auquel il a voue plusieurs annees de sa yie
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et qui etait devenu sa preoccupation la plus cons 
tante.

Nous ne trouverions rien autour des rem parts que 
nous pussions a ttribuer a Albert Ier. Deseendons donc 
ju sq u ’au po rt depuis si longtcm ps 1’objet des soins 
assidus du prince.

Albert Ier a fait effectuer, en efTet, des tfavaux im- 
m enses pour u tiliser le port tout entier, en le prote- 
gean t contrę les vents qui le m enacent du cóte com- 
pris entre le sud et Fest-nord-est.

Le 20 m ai 1901, le prince accepta le projet de M.Ba- 
tard-Rozeliere, directeur du service m aritim e de 
M arseille ; il m it aussitót les travaux en adjudication, 
et depuis lors il n ’a cesse de harceler 1’en trepreneur 
qui a je te a  1’entree de la baie. par une p rofondeurde 
39 m etres, des pierres qui doiyent former une colline 
don t la base avait 200 metres de largeur. C’est sur cette 
pyram ide que sera disposee la jetee du S ud .

L’ensem ble des travaux projetes, nous dit M. Phi- 
lippe Casim ir (1) com prend :

1° Une jetee de 170 metres de longueur, dite jetee du 
Sud, partan t de la pointę Antoine et se dirigeant Â ers 
le nord-quart-nord-ouest.

2° Une deuxieme jetee de m em e longueur, dite jetee 
Nord, enracinee a la cótedeM onte-Carlo,ettraceedans 
le prolongem ent de la precedente. La passe com prise 
entre les m usoirs des deux jetees a une longueur dc 
100 m etres au niveau d e l’eau et 80 metres deprofon-

(1) P h i l i p p e  C a s im ir , Monaco, Monle-Carlo eł les environs. 
Berger-Levrault, Paris.
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cleur; un phare est prevu sur chacun des deux mu-
soirs.

3°Un quaide 395 metres de longueuretde 30 metres 
de largeur etabli dans 1’angle nord-ouest de la baie, 
suiyant une direetion perpendiculaire a eelle des 
jetees, et borde d’un m ur vertical fonde a 6 metres 
de profondeur au-dessous du niveau de l’eau : e’est le 
quai de Monte-Carlo.

4°Un mole de 11G metres delongueur et de 30 me­
tres de largeur rattache a l'axe de la eóte de Monte- 
Carlo, et dont l’axe est parallele a la direetion des 
jetees, le mole etant borde le long de ses cótes ouest 
et sud d’un m urvertieal fonde a la meme profondeur 
que le m ur du precedent quai.

6° Un brise-lames constitue par un talus a penie 
douce, formę par u n  enrochem ent uaturel etabli le 
long du eóte-est du mole et au pied du rocher de 
Monte-Carlo entre 1’enracinem ent du mole et celui 
de la jetee nord sur 170 m etres de longueur.

Cet ensemble de travaux est evaluea 8 millions.
La longueur totale du port entre 1’entree et la plagę 

de la Condamine sera de 470 metres, la largeur de 
420 metres. C’est du eóte de Monte-Carlo que se pla- 
ceront les batim ents de p laisance ; au contraire, les 
nayires de eommerce se tiendront du eóte de Monaco.

Depuis 1901, le prince Albert a donnę toute son ac- 
tirite  a ces travaux, et chaque fois qu'il est venu dans 
la principaute, il est dem eure de longues heures avec 
les ingenieurs et les ouvriers, voulant se rendre 
compte par lui-meme de tout ce qui avait ete fait. A 
Paris, en yoyage, M. Jaloustre, le chef de cabinej
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d ’Albert Ier, est charge de correspondre constam m ent 
avec les en trepreneurs et les directeurs des travaux, 
afin de pouyoir renseigner le prince jour par jo u r sur 
la m arclie et les progres de cette forte entreprise.

La Condam ine, elle aussi, s’est transform ee depuis 
l ’avenem ent d’Albert : les allees sont deyenues des 
rues et les m aisons et les yillas sont sorties de terre, 
ayec une rapidite e tonnante. C’est une nouvelleville  
tres populeuse, tres com m eręante, ou l ’on trouve tout 
ce qui est necessaire a la yieelegante.

G’est la que sont etablis les bains, et les nouveaux 
therm es, construits sur les conseils du prince, sont 
organises avec un luxe extreme. Ils occupent une 
superficie de 2.800, metres e trenferm enttous les appa- 
reils, tous les systemes perfectionnes en usage dans 
les grandes stations balneaires.

A la Condamine, on donnę des bains d’eau douce, 
des bains de boue, des bains sulfureux, arom atiques. 
L’hydrotherapie, si pratiquee aujourd’hui, y est ins- 
tallee superieurem ent, les bains de yapeur, la salle 
d 'electrotherapie, celle de transfusion hypoderm ique 
qui perm et d ln fu ser le serum  et les solutions anti- 
septiques, enfin une vaste p isc incaeau  courante pour 
la natation  perm et l’hiver, comme 1’ete, de prendre 
des bains dans des conditions qu’on ne trouve pas 
ailleurs.

A la lim ite de la Condam ine et au m om ent ou com- 
m ence Fayenue de Monte-Carlo, se trouve Sainte- 
Devote, dont nous deyons parler d’abord, parce que la 
legende en est poetique, ensuite parce que le prince 
A lbert a contribue largem ent a 1’entretien et a la de-
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coration de son eglise, lieu de pelerinage populaire 
cher aux Monegasques.

Sur une vaste entaille entre deux rochers par la- 
quelle s'echappe un torrent et sous le viaduc meme 
du ehem inde fer, une eharm ante chapelle blanche se 
cache modestement. Elleest simple etjolieau possible, 
et c’est a Charles III qu’elle doit surtout sa reedifica- 
tion. Mais Albert lCr en a fait aeheyer tout l’interieur, 
et le blason des Grimaldi qui orne le maitre-autel 
1’atteste a tous.

Disons m aintenant quelques mots de la patronne 
de Monaco.

Sous Diocletien, un  proconsul fut enyoye en Corse 
pour y persecuter les chretiens. Une filie de la mon- 
tagne, nommee Devote, traquee par les legionnaires, 
leur eehappa et se refugia ehez le senateur romain 
Eutieus, paien doete et sage.

Deyote eonvertit Eutieus, et le proconsul averti or- 
donna au senateur de tuer la jeune filie. Celui-ci s’y 
etant refuse, le proconsul le fit empoisonner et l’on 
s’empara alors de Devote. Elle parut devant le tri- 
bunal; on lui ordonna de sacrifier aux dieux; elles’y 
refusa, et on la Iivra au supplice.

Le proconsul lui fit casser les dents avec des 
pierres, on lui brisa les m em bres puis on traina son 
corpsdechire sur des rocs aigus. Et la yierge, sans 
un cri,benit Dieu et accusa le proconsul d'avoir assas- 
sine Eutieus.

Alors irrite, le Rom ain la fit attacher a un cheyal 
sauvage lance a travers les rochers, et elle m ourut 
dans les plus affreux tourm ents.
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La n u it m em e du forfait, deux erm ites chretiens 
fu ren t yisites par u n  ange qui leur donna 1’ordre de 
tran spo rte r le corps liors de 1’ile, pour lui donner une 
sepulture digne de la sainte.

Aides d ’un m atelot nom m e Gratien, ils couvri- 
ren t le corps d 'arom ates et le plaęant dans une bar- 
que, ils firent voile vers l’Afrique. Les vents se 
m on tre ren t contraires, et, la m er si m enaęante que 
les erm ites dem anderent le secours du ciel pendant 
que le matelot, harasse et desespere, succom bait au 
som m eil.

Alors lam ę  de la vierge apparut •' « Rassurez-vous, 
dit-elle, la m er va s’ap a ise r; yeillez tous, et lors- 
q u ’une colombe s’ecliappera de m a bouche, suivez- 
la, et la ou elle s’arretera, ensevelissez m on corps. »

Com m e on approchaitde la terre, les trois hom m es 
v iren t, en effet, sortir de la bouche de la sainte une 
petite colombe qui s’elanęa vers le ciel, puis se dirigea 
vers Monaco et la vallee etroite que nous connais- 
sons.

Le m atelot Gratien et les erm ites y ensevelirent la 
m artyre  dont les miracles ne se com ptent plus, affir- 
m en t les M onegasques.

De Sainte-Devote part le bouleyard de Monte-Carlo 
qui borde l’est du port de Monaco. Rien n ’est plus 
delicieux,le soir, que cette eóte illum inee com m e les 
Champs-Elysees ; le port est lui-meme eclairepar des 
guirlandes de feu, et les yoitures qui m enent a grandę 
allure a la m aison de jeu  les femmes elegantes, en 
toilettes claires, donnent une yie intense a ce coin 
delicieux.
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A m i-chemin de la cóte, se trouve la poste que le 
prince Albert a fait construire et qui est placee et 
organisee le mieux du monde pour satisfaire aux 
exigences d’un monde fievreux et presse.

Nous avons dit deja combien merveilleux etaient 
les jardins anglais de Monte-Carlo, ayec leurs pe- 
louses yeloutees et leurs corbeilles de fleurs odo- 
rantes. Les vegetaux les plus rares, les fleurs les plus 
exotiques y sont eleves a grands frais par un direc- 
teur des jardins, M. Jules van der Dael, qui com- 
mande avec une rare science a une armee de jardi- 
niers et de savants botanistes.

(Test sur le devis du prince et surtout de la prin­
cesse Alice qui adorait les fleurs, que la maison de 
jeu et la municipalite ont contribue, par des sommes 
enormes, a la refection de ces jardins inimitables.

C’est encore sur les conseils du prince que les deux 
grandes terrasses, du cóte de la mer, ont ete pour- 
yues de cette elegante balustradę de marbre, ornee de 
quadruples candelabres de bronze, qui fait un si joli 
effet. Pour ga^ner la terrasse inferieure qui n ’a pas 
moins de 300 metres de longueur, on descend un 
large escalier de m arbre. Ces deux superbes terrasses 
surplomfcent la m er et sont 1’endroit de predilection 
de la societe elegante qui y ient chercher, dans un 
climat exquis,le repos et le bien-etre.

On doit encore a Albert Ier 1’organisation du tir 
aux pigeons sur le modele de ceux du Bois de Bou- 
logne et de Trouyille.

Le tir aux pigeons date, a vrai dire, de 1872 et, des 
ses debuts, il fut frequente par les meilleurs fusils.

http://rcin.org.pl



100 A L B E R T  D E  MONACO INTIM E

Mais les batim ents actuels avec toutes leurs commo- 
dites datent de 1896, et on t ete eleves sur les eon- 
seils du  prince A lbert, un  chasseur et un  tireur tout 
a fait rem arąuables.

Les g agnan tsdu  grand prix  de 20.000 franes on t leur 
nom grave sur unep laąu e  de m arbre scelleeau m ur,e t 
c’est la une gloire fort rechercheepar les Amćricains, 
les Suisses et les Italiens.

Les riches etrangers qui h iyernen t a Monaco sont 
generalem ent paśsionnes pour toutes les m anifesta- 
tions artistiąues. Nous avons dit ce ąu e le  prince et la 
princesse Alice ayaient fait pou rle  theatre avec l’aide 
de M. G unsbourg; ils ont fait beaucoup aussi pour 
1’orchestre de Monte-Carlo, qui est le p rem ier du 
m onde. Enfin, le prince A lberta faitedifier un  palais 
des beaux-arts ou, chaque annee. un  salon de pein- 
tu re  et de sculpture attire 1’elite de la cóte d ’azur-

Ce palais, d’une formę grecque et d ’une grandę ele- 
gance, s’eleve sur la place du Casino, au nord  du 
g rand  hotel de Paris. La prem iere exposition eut 
lieu en 189-2, et ob tin t un  im m ense succes. Depuis, 

x grace a la sollicitude du prince, les envois des ar- 
tistes deviennent de plus en plus nom breux, et 
Fouyerture du salon est un  evenem ent artistique tres 
im portan t.

A Monte-Carlo superieur et du cóte de la Turbie, 
on a effectue aussi de grands travaux depuis l’avene- 
m en t du prince.

La com pagnie internationale des wagons-lits, sur 
F inspiration du prince, a cree le Riviera Pałace, un  
des specim ens les plus parfaits de Thotel m oderne.
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Ce merveilleux caravanserail est desseni par un che- 
m in  de fer electriąue etabli specialement pour lui. 
Grace encore a Albert 1*', le village si seduisant de la 
Turbie, perche si curieusem ent sur le rocher qui 
dom ine Monte-Carlo, a ete relie a la principaute par 
un  cliemin de fer a cremaillere qui vous fait accom- 
plir en quelques minutes une ascension qui deman- 
dait autrefois une journee. Cette ligne fut inauguree 
le 10 fevrier 1894 au m ilieu des cris de Yive Al­
bert Ier. Au plateaude la Turbie, on a installe un Righi 
d ’hiver avec un excellent restaurant oii la vue em- 
brasse, comme a la Reserve de Marseille ou au Righi 
de Genes, une etendue immense.

II faudrait un volume entier pour m ontrer dans 
leurs details les travaux m ateriels aceomplis chaque 
annee par le prince pour parachever rceuvre de son 
pere, mais il ne faut pas oublier ses ceuvres propres 
comme la creation du musee d ’anthropologie prehis- 
torique, celle du nouvel liópital et celle encore de 
1’Institut international de la paix qui temoignent 
mieux son am our de la science et de Thumanite.

Le musee d?anthropologie a ete fonde en 1902 par 
le prince Albert pour la conservation des squelettes 
prehistoriques exhumes au cours des fouilles qu'il a 
fait pratiąuer dans les grottes de Grimaldi (Baousse- 
Rousse).

Les cavernes naturelles qui s’ouvrent au pied d’une 
falaise caleaire, dom inee par la ruinę de la tour feo- 
dale eleyee en 1351 par Charles Grimaldi, seigneurde 
Monaco, Menton et Y intim ille, ont ete frequentees 
par 1’homme duran tles  tem ps quaternaires.
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Le prince F lorestan semble avoir, le prem ier, 
soupęonnelavaleur inappreciable des tresors arclieo- 
logiąues enfouis dans ce gisem ent. Yers 1847, il fit 
fouiller l’une des cayernes et envoya a Paris plusieurs 
caisses d ’objets preh istoriąues qui y avaient ete recol- 
tes.

Depuis lors, les grottes ont ete soumises a une 
serie d’exploitations presąue in in terrom pues.

En 1882, ct pendant une partie de 1883, le prince 
Albert se consacra personnellem ent aux fouilles. 11 
songea meme a acheter toute la station ąuaternaire  
pou r en soustraire les depóts aux depredations dont 
ils etaient menaces. Puis apprenant qu ’une des ca- 
yernes etait demeuree intacte, il youlut q u ’on y fit 
1’application d ’une m ethode d’excavation dont Fexpe- 
rience pratiąue qu ’il avait acquise lui ayait fait cons- 
tater les resultats fructueux pour la science.

C’est sous cette direction qu’ont ete laborieusem ent 
recoltees,pendantseptanneesconsecutives, les collec- 
tions de fossiles qui sont exposees dans le musee 
d ’antliropologie de Monaco. Elles proAiennent de 
quatre grottes dont les rem plissages ne contenaient 
pas m oins de quarante lits de cendres ou foyers, alter- 
n an t avec des couches d’argile caillouteuse descen- 
dues des terrains superieurs avec les ruissellem ents 
de la m ontagne. Celles-ciattestent desphases d ’aban- 
don des cayernes pendant la saison des grandes 
pluies. La superposition de ces niveaux, com m en- 
ęant a la periode cretacee pour s’elever, dans un 
ordre rigoureux, ju sq u ’aux confms d e l’ere m oderne, 
figurę, presque feuillet par feuillet, la serie des eve-
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nem ents qui se sont succede sur cette portion du 
territoire a une epocpie sans annales.

Les traces de sejour de l’homme sont nettement 
delim iteesparles foyers sur lesąuelsontete recueillis 
les restes des animaux rapportes par les chasseurs 
pour servir a 1’alimentation de leurs familles et les 
arm es et outils de pierre dure, qu’ils faęonnaient pour 
leur usage a la chasse, pour les besoins de la vie 
domestique. La faunę est presque exclusiyement 
constituee par des especes animales qui ont comple- 
tementdisparu, ou qui n ’existent plus danslaregion : 
rhinoceros, elephants, hippopotames, chevaux et 
cerfs elaphes, daims et rennes, bouquetins a grandes 
cornes et antilopes. Les bisons, les bceufs y tiennent 
une grandę place a cóte de Tours des cavernes, du 
chat des cavernes, plus grand  que le lion.du leopard, 
du lvnx, du chat sauvage et des fouisseurs tels que : 
Thyene tachetee, le loup et le renard. L’homme y est 
represente par deux types ethniques absolum ent 
differents.

Le plus ancien est le negroide de petite taille que, 
jusqu’ici, on n ’avaitpas rencontre dans les grottes et 
le plus recent, deja connu sous le nom  de type de 
Cro-Magnon, est rem arquable par sa robustesse et sa 
haute stature.

On peut yoir dans les yitrines tous les outils : 
pointes, racloirs, disques, grattoirs de gres, desilex, 
de jaspe et de clialcedoine, ainsi que les stylets en 
os, qui ont ete fabriques par eux.

Dans une autre salle on t ete classes les restes de 
trente-huit squelettes de 1 epoque neolithique ou de
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la pierre polie, jadis ensevelis dans les ossuaires sous 
roche de la principaute de Monaco. La population 
etait prim itivem ent brachycephale [k tćleronde), mais 
ce type originaire ne tarda pas a etre altere par le 
m elange avec un  elem ent grand et dolichocephale 
(a tete longue) etranger a la tribu. Ges gens faęon- 
na ien t la poterie en tcrre cuite, praliąuaien t sans 
doule la dom estication des anim aux et elevaient plu- 
sieurs yarietes de chiens dont on a retrouve les restes 
dans les sepultures. La periode suiyante, qui s’etend 
ju sq u ’a roccupation du pays par les Rom ains, n ’est 
encore representee que par quelques objets trouyes 
dans les fortifications prehistoriques de la m ontagne 
de Monaco, principalem ent des vases et des m on- 
naies, attestant les relations comm erciales des indi- 
genes avec les Etrusques et les Carthaginois.

Le plus ancien tem oignage de l’invasion rom aine 
est un  fragm ent de frise dorique avec deux attri- 
buts de sacrifice en metopes, detache du trophee 
d ’Augustę a la Turbie, ainsi que quelques debris de 
draperies en marbre.

On a reuni dans la m em e salle plusieurs m onu- 
m ents epigraphiques proyenant de la region, les 
sepultures, ossements, m onnaies et m obilier fune- 
raires extraits des cimetieres des quatre prem iers 
siecles a la Condam ine et a Monte-Carlo, enfin le 
tresor de Monaco, com prenant neuf medailles, un  
bandeau, un buste, trois bracelets arm illes en or, 
deux bracelets et six plaques de collier en jais.

L’exposition des collections etbnographiques boli- 
yienne et chilienne, offertes par M. Senechal de la
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Grange, constituent une section speciale. Au musee 
sont annexes des laboratoires de preparation, de 
moulage et de montage, un  eabinet photographiąue, 
une bibliotheąue scientifiąue et une salle d’etude.

Depuis 1’annee 1902, la principaute possede un nou- 
vel hópital, considere a juste titre comme le plus par- 
fait des etablissements modernes. Cette ceuvre est 
avec le musee oceanographiąue l’ceuvre maitresse 
d ’Albert.

Le prince nomma une com m ission de sayants 
medecins, presidee par le docteur Collignois, et les 
chargea de visiter tous les grands hópitaux de l’Eu- 
ro p e : « Je desire, dit-il, que yous me fassiez pour Mo­
naco le plus parfait hópital de 1’Europe ». Le desir 
s’est realise.

L’hópital est en dehors de la ville, presąue a la 
limite de la principaute, au-dessus de la route de 
Nice.

Protege du froid par la m ontagne, il a vue en avant, 
au midi, sur la m er et est adm irablem ent expose.

Les plans de rhóp ita l sont dus a M. Delaforterie, 
1’architecte du musee oceanographiąue. ąui a du les 
soumettre a diverses reprisesa  l'approbation eclairee 
du p rince ; tous les services sont compris dans une 
seule enceinte.

Le principe qui a preside a la construction de 1’eta- 
blissement est celui de la crealion de pavillons 
isoles, seule disposition perm ettant d’appliquer rigou- 
reusem ent les regles de 1’hygiene.

Le plan generał de Fetablissement merite d’etre 
mis en lumiere.
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1° Au centre, le batim ent cTadministration conte- 
n an t les parloirs, 1’econom at, les cabinets des mede- 
cins, la pharm acie, la chapelle, lelogem ent des soeurs.

2° De chaąue eóte de ce corps de logis, deux pavil- 
lons de malades, soit ąuatre  separes,les uns des autres 
par des jardins.

Ils sont relies par une longue galerie.
3° Aux deux bouts de la longue galerie on voit, a 

droite, la m aternite, a gauche, la \ il la  Prince-Albert, 
m aison de sante.

4° Enfin,loin de l 'hóp ita l,un  baraąuem ent pour les 
m aladies contagieuses et les seryices annexes, desin- 
fection, etc.

Dans chaąue payillon tout a ete com bine pour 
satisfaire aux exigences et de Fhygiene, de 1’antisepsie 
les plus parfaites. Rien n ’ae te  epargnepour que tout 
fut etabli suiyant les regles du plus recent perfection- 
nem ent. L 'installation chirurgicale fait 1’adm iration  
de tous les docteurs.

L’hópital ne possede pas seulem ent des locaux 
parfaits et unm ateriel de prem ier ordre, il a, en outre, 
des laboratoires ou peuyent se faire toutes les recher- 
ches reclamees parle  comite d ’hygiene pour l’analyse 
du lait, du vin, etc. En resum e, c’est une m erve ille !

LTnstitut in ternationalde la Paix, fonde parS . A. 
S. le prince Albert Ier, le 20 feyrier 1903, e tinaugu repar 
lui, le 25 du meme mois, a pour objet la publication 
de travaux docum entaires concernant le droit inter- 
national, la solution des differends in ternationaux, 
la statistiąue des guerres et des arm em ents, le deve- 
oppem ent des instructions internationales, la pro-
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pagande et 1’enseignement pacifiąucs, 1’histoire et la 
bibliographie de ces ąuestions.

Les documents, ouyrages et objcts de toute naturę 
que F lnstitut reunit et conserve a cet effet consti- 
tucnt le nmsee-bibliotheque de la Paix.

L’Institu t compte, au maximum, dix membres 
m onegasąues residant a Monaco, et quarante-cinq 
mem bres etrangers, tous elus par les membres pre- 
sents a Monaco; toutefois, comme il est place sous le 
haut patronage du p rince / les elections ne sont 
yalables qu’apres avoir reęu Fapprobation souve- 
raine.

L’ordonnance qui a constitue, l lnstitut 1’ayant 
declare etablissement d ’utilite publique, il a qualite 
pour recevoir tous dons, legs ou subventions, et il 
est a souhaiter qu’il se trouve le plus possible de 
personnes pour contribuer au deycloppement d’une 
oeuyre aussi interessante.

L’Institut est installe au debouche des jardins 
Saint-Martin sur la ville de Monaco, dans la chapelle 
de 1'ancien Hótel-Dieu, tres sim plem ent amenagee 
en vue de sa nouvelle destination. Grace a cette 
situation, il se trouye sur le passage de nombreux 
touristes qui yiennent y isite rla  yieille cite, et dont il 
ne peut m anquer d ’attirer 1’attention.

TsTotons, a ce propos, que pendant la saison d’hiver, 
il est ouvert au public tous les jours non feries, de 
2 a 4 heures.

Les proportions du local sont modestes, mais elles 
suffisent a une institu tion  naissante et dont il est 
encore impossible de preyoir le deyeloppement

7
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fu tur. Cette insta lla tion  n ’est, d ’ailleurs. que provi- 
soire, car les yieilles eonstructions de 1’ancien 
Ilótel-Dieu. au jourd’hui abandonnees, devront etre 
dem olies tó t ou tard, pour perm ettre Fereetion dc 
batim ents dignes de ce vaste em placem ent, le plus 
adm irablem ent situe de la principaute.

Les reproductions d ’ceuvres d’art, les g raphiąues 
et les livres qui com posent actuellem ent le musee- 
bib lio theąue proyiennent principalem ent de l’expo- 
sition que le Bureau in ternational de la Paix ayait 
charge M. Gaston Moch d’organiser en 1900 
au Palais de Feconomie sociale de l ’Exposition uni- 
yerselle de Paris et qui fut recom pensee d ’un grand 
prix . Suiyant toute vraisem blance, ce prem ier fonds 
s’accroltra rapidem ent sans trop grever le budget de 
FInstitut, qui devra surtout etre eonsacre a des 
publieations. Des grapliiques pourront etre etablis a 
la faveur des travaux entrepris par F Institu t ; des 
livres seront demandes a leurs au te u rs ; enfin les 
m ilitants de la cause pacifique tiendront a honneur 
de procurer des instrum ents de trayail a un  etablis- 
sem ent appele a les aider puissam m ent. Aussi peut- 
on esperer que bientót se realisera la prediction du 
prince Albert : F Institu t international de la Paix, 
ayant pris tout le deyeloppem ent desire par son fon- 
dateur, devra etre loge dans un  edifice plus digne de 
la grandę idee qu 'il a m ission de propager.

Et m aintenant sachons nous borner: nous en avons 
assez d itp o u r faire connaitre le souverain de Monaco 
dans sa sollicitude pour ses sujets. Exposons rap i­
dem ent com m ent il a su choisir un  pcrsonnel
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d ’elite pour diriger administrativem cnt, judiciaire- 
m ent, religieusem ent et m ilitairement, sa toute 
petite principaute.

Cet Etat m inuscule est outille administrativement 
com m e unegrande m onarchie. Sansdoute, Charles III 
avait reorganise Monaco sur le mode franęais, mais 
tout etait a l’etat d’essai et, depuis Albert, tout fonc- 
tionne avec un ordre parfait. Tous les seryices sont 
occupes par des specialisles, le plus souyent choisis 
parm i des fonctionnaires franęais que le prince a 
eu 1’occasion d’apprecier pendant ses longs se- 
jours chez nous, et qu ’il s’est altaches a prix d’or.

II est d ’usage depuis Charles III quc les gouver- 
neurs soient pris dans notre personneł adminis- 
tratif: c’est une sorte de gage de loyalisme vis-a-vis 
de 1’Etat franęais et le prince Albert ne s’y deroba 
point. C’est ainsi qu’apres MM. de Sainte-Suzanne et 
de Farincourt, tous deux anciens prefets, ce fut 
M. Edmond Roger, prefet de Nantes, bien connu par 
son anticlericalisme, qui deAant gouyerneur generał.

Je me hate de dire que le nouveau gouyerneur de 
Monaco, en habile hom m e, en Gascon ayise, apres 
ayoir laicise trois ou quatre de nos departements, et 
s’etre separe de sa femme, parce qu?elle faisait elever 
sa lilie par les religieuses, est m aintenant president 
du conseil de fabrique de Monaco et veille soigneu- 
sement sur les interets des congreganistes des deux 
sexes qui donnent 1’instruction  dans la principaute.

Attendons-nous a yoir ce democrate et ce libre- 
penseur baronnise ou comtifie avant peu.

Le Gouyernement est installe, comme nous l’avons
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dit, dans un  g rand  im m euble de la place de la Yisi- 
tation , et il est organise a 1’instar d ’une de nos 
grandes prefectures. M. Roger, tres in telligent et fort 
en tendu  en adm inistration , est seconde dans sa tache 
par le comte Iienri de Maleyille, un Franęais d une 
education parfaite, d’un  abord facile et d ’une poli- 
tesse traditionnelle dans sa m aison.

Le prince a organise un  conseil d ’Etat charge de 
lu i fourn ir des rapports circonstancies sur toutes 
les affaires im portantesde la principaute,et Albert I", 
b ien que m onarąue absolu, se determ ine toujours, 
selon la m ajorite du conseil, dans toutes les ąuestions 
delicates.

Ce conseil est compose, outre le gouverneur presi- 
dent, du baron de Rolland, de MM. Emile Berniche, 
Charles de M onicault(l), comte de Malleville et Mer- 
veilleux Duvignaux, tous connus par leur science 
ju rid iąue , leur conservatism e, et leur respect des 
croyances religieuses.

La Justice comprend un  conseil dc revision. sorte 
de cour d’appel et de cassation, presidee par 
M. Joseph Benoit, un  jurisconsulte  distingue et com- 
posee de MM. Jules H ardouin et Georges de Boullo- 
che, tous deux conseillers de grandę valeur.

Le Tribunal est preside par le baron de Rolland et 
M. d ’Alverny, yice-president, avec MM. Picot-La- 
beaum e comme juge d 'instruction, Maurel et Savau 
com m e juges. Tousproyiennent de nos tribunaux et 
com m e MM. Alain, ayocat generał, et de Yilleneuye,

(1) M. Charles de Monicault a ćte remplace par M. Alain, 
avocat generał h Poitiers, au moment du proces Gold.
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substitu t,so ;it des m ag is tra tsd u n e tre s  liaute valeur.
A vrai dire. la justice ehóm e le plus souvent a 

Monaco, et le crim e de la femme coupee en morceaux 
revolu tionne la m agistrature monegasąue, qui va 
enfin pouyoir donner la m esure de ce qu’elle vaut.

C’est le prince lui-m em e qui a exprime au pape le 
desir d ’avoir comme eveque de Monaco Mgr du Curel. 
E t jam ais choix n a ete plus heureux; le digne prelat 
sait,en  effet, faire oublier sa situation si delicate et si 
difficile de representant du Saint-Siege dans ce sin- 
gulier eveche par une bonte, une charite, une sim- 
plicite et une lm m ilite toutes chretiennes.

Son yicaire generał, Mgr Guillote, protonotaire 
apostolique, d ’une extrem e habilete, est infinim ent 
populaire dans toute la p rincipau te .

Le clerge, du reste, est parfait. Les trois cures 
Mgr Pierre Mercier, cure de la cathedrale, 1’abbe Louis 
Pichot, de Sainte-Deyote et 1’abbe Accica, de Saint- 
Charles, ont su, tous les trois, se faire apprecier par 
la population cosm opolite et sont fort aimes.

Le R. P. Forgeob, rec teu r de la Compagnie de Jesus, 
le R. P. Badino, superieu r de l ’ecole apostolique, le 
R. P. Ausenda, recteur des eleves de la Mere-de-Dieu, 
leR. P. Yictorin, gard ien  desfranciscains, s’entendent 
au m ieux ayecle p rince, et M. Roger qui s efforce vrai- 
m ent de faire oublier son anticlericalism e d antan.

Je n ’en Finirais pas, du  reste, si je youlais enum erer 
les couyents de la p rin c ip au te  qui ont donnę asile a 
nos soeurs persecutees, avec 1’assentim ent des auto- 
rites. Je ne puis passer sous silence le zele eclaire de 
Mme Saint-Justinien, superieure des dames de Saint-
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Maur, dont Le couvent est devenu le refuge des 
jeunes filles du m onde qui ne peuvent plus recevoir 
chez nous renseignem ent congreganiste. Je dois 
aussi celebrer la scear Marie Arnault, superieure des 
garde-m aiades, qui nous fait regretter, ó com bien ! 
dc voir nos hópitaux aux m ains de m ercenaires, qui 
le plus souvent levent le coude et la jam be aussi.

Personnellem ent, enfin, je  tiens a rendre hom m age 
a la sceur du Chaffault, superieure de 1’orphelinat, 
une bonne Franęaise, une grandę dame qui se donnę 
a leduca tion  des hum bles avec le devouem ent liabi- 
tuel des siens pour le peuple. II faudrait pouvoir les 
nom m er toutes, ces adm irables femmes : la sceur 
Marie Tanius, superieure deThópital, la sceur Sainte- 
Paule, superieure des sceurs du Rosaire, la sceur Saint- 
D om inique, superieure des dom inicaines, la soeur 
Anne-Joseph, superieure des filles de laSagesse. Ces 
anges de bonte, de charite  et de deyouem ent, ont 
appris chez nous aso igner les infortunes,et elles font 
beneficier les Monegasques de leur experience et de 
leur charite, sous la <souyerainete eclairee d ’un 
prince, qui se m ontre u tilem ent clerical a Monaco, 
quand, a Paris, il sert une politique nettem ent 
d irigee contrę le catholicism e.

La force publique n ’est certainem ent pas tres 
im posante : 75 gardes d ’h o n n eu r et 50 carab in ie rs; elle 
suffit a assurer 1’ordre dans la principaute et le ser- 
vice du chateau. Elle estlo in  d ’etre ridicule, com m an- 
dee q u ’elle est par le colonel Le Moel, un  brave soldat 
franęais qui a fait toutes les campagnes coloniales et 
qui a ete rem arque au T onkin et au Dahomey. Les
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carabiniers sont superbes, et si vous pouyiez yisiter 
Jes easernes, vous seriez emerveilles de leur ordre 
parfait, a insi que de l ’excellente tenue des hom m es 
qui son t de hau te  tai Ile et habilles luxueusem ent. Le 
eolonel Le Moel est assiste d ’un  capitaine, M. Emile 
de Capella, et de deux lieutenants, MM. PaulMessagier 
e tL aurendeau  de Ju n iac , qu i sont d ’excellents mili- 
taires.

Le prince a egalem ent organise une compagnie de 
sapeurs-pom piers, pourvue des pom pes du dernier 
modele. Tous les postes des carabiniers et des pom- 
piers sont relies teleg raph iquem en t entre eux ; il en 
est de m em e des postes de police.

La surete pub lique  est aux m ains du Gouverne- 
m ent franęais, ou du  m oins, elle est placee a l’hótel 
du G ouvernem ent sous la direction im m ediate du 
gouverneur generał, et dirigee un iquem ent par des 
agents franęais qui res ten t en contact im m ediat avec 
la surete generale franęaise.

Le directeur de la police, le trop famepx agent 
Tomps, a pour com m issa ire  central M. Henri Cour- 
davain et trois com m issaires choisis parm i les plus 
lins łim iers de la police franęaise. Q uan tau  com m an- 
dant Forzinetti, le d reyfusard , case la-bas, il est 
exclusivement au service de la Societe des bains de 
mer et com m issaire de su ryeillance du chem in de fer. 
A ce titre, il est tou jours agen t du G ouvernem entfran­
ęais, et il touclie ainsi de tous cótes. M onsieur Cle­
menceau lui devait b ien cela.

Au reste, beaucoup d au tres fonctionnaires, ceux 
des postes et des chem ins de fer, sont des agents
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franęais detaches dans la principaute,et qui com ptent 
toujours dans leur adm inistration. II faudrait sans 
doute parler de bien d ’autres seryices que le prince 
a organises avec une adm irable entente des interets 
deM onaco,m ais il faut savoir sem oderer,et je m ’aper- 
ęois que je n ’ai rien dit encore du corps diplom atique 
m onegasque, pourtan t si im portant. La principaute 
a des am bassadeurs accredites aupres des plus 
grandes puissances et, parm i eux, des diplom ates 
d ’une  tres grandę habilete qui sont fort apprecies 
dans les chaneelleries. (Test ainsi qu ’a Paris, le 
le comte Balny d ’Avricourt a une 1res haute situa- 
tion  m ondaine et politique, et que M. Dugue de Mac 
Garthy, au Quirinal, et le comte de W agner, au Yati- 
can, son ttenusa Rom epour des h om m esdune  grandę 
yaleur. Le corps consulaire est tres im portan t ; il 
n ’existe pas une capitale ou une grandę cite ou la 
p rincipaute de Monaco n ’ait u n  agent.

Je crois avoir m ontre surabondam m ent que le 
prince Albert n ’est pas seulem ent un  sayant, u n  
m arin  et un  diplom ate rem arquables, mais un  adm i- 
n istra teu r de prem ier ordre, qui sait faire un  merveil~ 
leux usage de son argent. Nous avons un  Gouverne- 
m en t qui dilapide trop cyniquem ent la fortunę 
nationale et l’argent du pari m utuel pour ne pas 
en y ie ru n  pareil souverain, et j ’avoue, pour m a part, 
que je  prefererais etre le sujet d’Albert Ier que le 
citoyen librę, ó co m b ien ! du G ouvernem ent de 
M. Clemenceau.
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CHAPITRE VII

Le cercie des etrangers. —  Le casino.

Aspect exterieur de 1’etablissement. — Uałrium. — Les salles 
de jeu. — La roulette. — Corament on y joue. Le trenie et 
cjuarante et la maniere de s ’en servir. — Les systemiers. — 
Opinion de Napolćon, de d’AIembert et de Franęois Blanc 
sur les systómes. — Un Anglais qui fait fortunę. — La mon- 
tante Blanc. — Les fćtichistes. — Une dame qui preffere les 
croupiers blonds. — Ceux qui gagnent a coup sur. — Un spi- 
rifuel article de M. Gaston Leroux paru dans le journal le 
Malin.

Nous voici sur la place du  Casino, et nous tour- 
nons le dos au m erveilleux  parterre  fleuri qui em- 
baume l’a ir que nous re s p iro n s .

Sur notre droite, nous avons 1’hótel de Paris. le 
palais des beaux-arts ; a gauehe, les ja rd in s  et le cafe 
de Paris ; deyant nous, se d resse le  cercie des e tran­
gers, c’est-a-dire la m aison  de jeu .

Cette faęade nord  du  casino  com prend quatre par- 
ties, si differentes d ’aspect q u ’elles ne peuvent s’ex-
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p liąuer que par les besoins cTagrandissemenls 
successifs.

Le prem ier edifice, a 1’ouest, le plus ancien, com- 
p rend  1'entree principale du casino qui s’ouvre lar- 
gem ent entre deux tours.Ces tours, coifleesde dómes 
en briąues polycromes, sont sillonnees d’une frise 
en m osaiqueet com portent, dans une niche a droite, 
une statuę representant la Seine, et, a gauche, une 
autre statuę representant la Mediterranee avec un  
dauphin .

C’est le sculpteur Stecchi qui a cree ces deux 
superbes oeuvres. Au-dessus, sur chaque tou r une 
horloge indique 1’heure du pays et 1’heure de Paris.

Le batim ent tout entier est formę par trois yastes 
salles, l’une construite par Charles G arnier en 1881 
et qui est contenue dans le payillon c e n tra l; le pavil- 
lon de la salleSchm idt, a droite de celui-ci et a gau ­
che, celui de la salle Touzet dont les faęades joli- 
m ent ornem entees donnen t beaucoup de noblesse et 
d ’elegance a Fensemble de ces constructions.

L’entree du casino est som ptueuse : un  m onum en- 
tal perron en m arbre, abrite par une yaste m arquise 
et garni d ’epais tapis, y donnę acces, et perm et aux 
elegants yisiteurs de quitter leur autom obile ou leur 
A^oiture sans craindre une goutte d ’eau pour leur coif- 
fure, un  peu de poussiere pour leurs chaussures.

L’escalier de quelques m arches mene par trois yastes 
portes tenant toute la faęade au peristyle d ’ou l’on se 
dirige, a droite, vers le yestiaire, a gauche, vers le 
bureau  ou Ton deliyre les cartes d entree.

Apres ayoir franchi le peristyle, on trouye deux
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grands escaliers: celui de droite conduit aux bureaux 
de la direction, celui de gauche, m uni d’un chem in 
roulant, nous porte aux salons de lecture abondam- 
m ent fournis de tous les jou rnaux  du monde.

Puis on parv ien t a Yatrium  qui est un  yaste paral- 
lelogram me entoure  de v ing t-hu it colonnes ioniąues 
supportant une balustradę ornee de vases de bronze. 
Cette salle dallee de m arbres polychrom es sert de fu- 
m oir et de p rom eno ir aux joueurs d ’abord et ensuite 
aux habitues du theatre  qui y passent les en tr’actes.

Le peintre Yandt a decore Yatrium de deux 
superbes fresques qui garn issen t les deux cótes longs. 
Celle de gauche raconte la cueillette des olives au 
cap Martin, celle de dro ite  represente la peche a Mo­
naco, avec des effets de lum iere  tout a fait reussis. 
Uatrium se term ine, a droite, par une sorte derotonde 
\itree  ou est etabli u n  b a r ;  la des sandw ich et des 
vins d'Espagne ap p o rten t quelquereconfortaux  esto- 
macs troubles par les e m o tio n s  du jeu.

Les portes du fond, pres du  bar, s’ouvrent sur la 
salle de spectacle, et les tro is portes du petit cóte gau­
che faisant face au bar condu isen t aux salons de jeu  
qui sont au nom bre de cinq.

Quand on a presente sa carte a des yalets en grandę 
livree qui veillent a l ’en tree  du cercie, 011 penetre 
dans la prem iere salle, dite de la Renaissance. C’est la 
plus ancienne. Elle ne con tien t point de tableaux ni 
de sculptures, m ais to u t u n  ensem ble decoratif de 
style renaissance, com m e l ’indique son nom.

Ladeuxieme salle e ta it autrefois de style m aures- 
que, mais Tarchitecte I len ri Schm idt l a transfo r-
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mee en 1898 de si heureuse faęon que le nom  de 
salle Schm idt lui est reste. « H uitcolonnes, uous dii 
M. Philippe Gasimir, et seize pilastres en onyx sup- 
po rten t la decoration qui est de style Louis XV, et ou 
dom ine le to n  gris yiolace pale. Dans les tym pans, 
en tre les grands arcs des colonnes, sont representes 
en hauts-reliefs, d ’un eóte, la Terre et leFeu, par Raoul 
Lariche, de 1’autre, VAir et lE au , par Lucien Palles ; 
en outre, le dessusdes fenetres est orne de hu it grands 
et de hu it petits panneaux.

Les huit grands panneaux sont 1° le Printemps ; 2° 
VAutomne, par M. Richard ; .3° l'Ete fprom enade en 
m e r) ; iHiver (yqco\Xq des oranges), parM . P. Steck ; 
o° iAscension sur Its Alpes ; 0° Promenade aux bords 
de la mer, par M. F.-TI. Luca ; 7° Bataille de fleurs ; 
8° Sur les terrasses, par M. Ribera.

Cette superbe salle est eclairee, outre les fenetres, 
par un oeil circulaire yitre decore, de 11 m etres de 
diam elre, au plafond.

La troisieme salle edifiee, en 1881 par le grand  ar- 
chitecte Garnier, est m erveilleusem ent lam brissee 
d or. A cliaque anglede la piece, sont deux tableaux soit 
h u it peintures d ’un cham ie tres grand ou les person- 
nages sont tous des femnies d 'une beaute singuliere.

C’est la Pćche et lEscrim e , par Boulanger ; le Croket 
et 1'Eąuitation, par Clairin ; la Chasse et iAlpinism e 
p a r Saintin, et le Sport nautique, par Lenepyeu. Clia- 
cun de ces tableaux est populaire aujourd 'hu i, les 
cartes postalesetles chrom olithographies les on t vul- 
garises sans les deprecier.

Le dernier batim ent com prend deux yastes salons
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dont la construction  rem onte a dix ans et est due a 
1'architeete Touzet. Ces salons sont richem ent deco- 
res de peintures de M onjino tet de Tony Faivre et de 
six toiles signees Hadebert.

Dans le salon de gauche, les trois tableaux repre- 
sentent 1° la Folie ; 2° la Fortune, ces deux places aux 
angles. Le troisiem e, u n  g rand  panneau, m ontre un 
groupe de trois jeunes fem m es jo u an t avec des cygnes. 
Dans le salon de droite sont places sym etriąuem en t; 
1° le Malin, represente p a r  une  jeune femme cueillant 
des fleurs ; 2° le Soir, p a r une  jeune femme tenant a 
la m ain une rose qui s’effeuille ; 3° Un panneau au- 
dessus de la porte d ’entree represente des jeunes 
fdles dansant.

Dans ce cadre e tincelan t de dorures et d’une grace 
et d ’une elegance tou t a fait charm antes se presse 
une foule elegante.

II y a des tables de roulette  dans chaąue salle et 
deux tables de tren te  et quaran te  dans les salons 
Touzet. Ces tables sont constam m ent assiegees et le 
silence generał n ’est trouble que par le cri tradition- 
nel du croupier : « M essieurs, faites y o s  jeux », par 
1’annonce du num ero ou le tin tem ent de l’or.

Depuis Fouverture du jeu , a 11 heures du m atin 
jusqu’a la ferm eture, a 11 heures du soir, les tables 
ne chóm ent jam ais, m em e pendan t les heures des 
repas.

C est que la roulette su rtou t passionne singulie- 
rement ceux qui s’y sont essayes ; ecoutez ce q u ’en 
pense un ex p e rt:

« Yiolente, endiablee, fatale lorsqu’elle s’em pare
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cTim etre hum ain , elle ne le ąuitte plus. Sur dix 
joueurs de roulette, neuf on t eu, ou auron t un  bon 
com m encem ent d ’alienation mentale. C’est la dis- 
traction  favorile des illum ines. Lesfemmes l'adorent 
p resąue toutes ; avec elles ceux qui lui fournissent 
le plus de yictim es sont les Italiens et les Russes. Yous 
le yoyez : les nations superstitieuses. »

Adolphe Belotestim e que ce jeu estle  plus aflfolant 
qui soit :

« De vieux endurcis qui savent garder leu r sang- 
froid, dit-il, a lecarte , au baccarat et au trente et qua- 
ran te, se passionnent, s’enfievrent devant ce tapis 
charge de num eros, ce cylindre, cette m achinę tour- 
nante.

« Ils s’asseyent, avec 1’in tention bien arretee de 
jo u e rle s  chances simjjles, les chances raisonnables, 
rouge, noir, passe m anque, pair, im pair, et b ientót 
les voila qui courent aux sixaures, aux transversales, 
en tourent de louis les num eros, les nourrissen t, les 
nourrissen t toujours, ju sq u ’a ce que leur nourrisson  
les m ange. »

Si ce jeu  est decevant, le jo u eu r ne saurait s’en 
prendre qu’a sa folie passion, car il est pratique a 
Monte-Carlo avec la plus grandę loyaute, et aucune 
tricherie  n’est possible ni a la roulette, ni au trente 
et quarante. Au contraire de ce qui se fait dans beau- 
coup de nos cereles de yilles d ’eaux, les grecs n ’ont 
rien  a faire a Monte-Carlo : y o u s  ne voyez que le chef 
de partie et le croupier qui, m athem atiquem ent, sont 
dans 1’im possibilite absolue de corriger le hasard.

II est indispensable de donner un aperęu tres suc
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cinct de la faęon dont le jeu  de la roulette et du tren  te 
et ąuaran te  sont pratiąues a Monte-Carlo, non pour 
defendre la m oralite du jeu  contrę leąuel nous nous 
elevons, m ais pour m on tre r la parfaite regularite 
avec laąuelle tou t se passe au casino de Monte-Carlo.

La table de jeu  est oyale, recouyerte d’un tapis vert; 
elle presente les num eros au nom bre de 37, y compris 
le zćro, plus 6 autres chances pour faire de nom- 
breuses com binaisons.

Au centre de la table, dans un  enfoncement circu- 
laire, se trouye la roulette. La m ecaniąue se compose 
d’un cylindre con tenan t 37 cases ou com partim ents 
dont chacun porte u n  num ero  avec sa couleur. Le cy- 
lindretourne sur sonp ivo t. On im prim eace cylindre 
un m ouyem ent de ro ta tion  en poussant une des qua- 
tre branches fo rm an t une  croix qui le surm onte. 
Pendant ce m ouyem ent de ro tation, on lance en sens 
inverse une bille d iyoire, qui tourne dans un che­
min circulaire incline  tou t au tour vers le centre 
et un peu plus hau t que le cylindre. La bille tourne, 
ju są u a  ce qu’elle v ienne se h eu rte r contrę de petites 
asperites, disposees tou t au tour, pour tom ber en­
suite dans un des com partim ents du cylindre ou 
se trouvent les num eros alternativem ent noirs et 
rouges.

Au milieu de la table, pres de la roulette, se trou- 
vent les fonds de la banque representes par des bil- 
lets, de lo r  et de 1’argent ; ils sont places devant les 
quatre croupiers, qui, assis par deux de chaque cóte 
de la table, sont arm es d ’un  rateau servant a attirer 
vers eux les enjeux desperdan ts .
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A chaąue bout de la table sont places ćgalem ent 
deux autres croupiers avec leur rateau. Ils surveil- 
len t le jeu  et les paiem ents. II y a encore u n  ou deux 
chefs de partie ayant pour m ission de suryeiller 
le jeu , d v m ain ten ir l’ordre et de term iner tout dille 
rend  qui pourrait s’elever entre les joueurs et la ban- 
que. Ils sont places derriere les croupiers sur un 
siege eleve et dom inenttoute  la table.

Sur le tapis, des deux cótes de la table, śont m ar- 
ques les num eros disposes trois par trois, ainsi que 
les ligures des differentes chances de la roulette.

Ces chances consistent soit dans les num eros, pris 
separem ent, soit dans les com binaisons diverses re- 
su ltan t de leur ensemble ou de leur rapprochem ent.

On peut se livrer aux chances de la roulette de 
dix-sept manieres distinctes.

O njouee/i plein quand on pose sa mise sur l ’un 
des trente-sept num eros.

Si le num ero sort, on gagne trente-cinq fois sa 
mise.

Si le zero sort, toutes les mises placees sur les n u ­
m eros perdent, excepte celui qui se trouyerait sur le 
zero,qui aurait gagne trente-cinqfois sa m ise comm e 
sur un  num ero plein. C’est ce qui constitue l'avan- 
tage de la banque.

La banque de Monaco, n ayant qu 'un  seul zero, 
olfre l ’avantage lorsque le zero sort, que la mise, au 
lieu d etre enlevee, est seulem ent placee su r une 
petite barre appelee prison.

Le zero sortant equivaut au refait du trente et qua- 
rante dont nous parlerons par la suitę.
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Poser une m ise sur deux numeros qu’on a choisis 
c est clre a cheual. En effet, la mise se Irouye posee 
egalem ent su r ehaąue num ero , ce s t-ad ire  par moi- 
tie. N

Si le hasard  am ene l u n  des deux num eros on a 
gagne 17 fois sa m ise.

Les lrenle-six num eros son t representes sur la 
table par trois co lonnes de douze num eros chacune 
et les lignes transversales eo m prennen t donc trois 
nuances chacune.

\o u s  jouez donc une  transversale pleine quand 
vous mettez :

1° Sur la ligne ex terieure de trois num eros.
On a 11 fois la m ise q u an d  u n  de ces trois num e­

ros gagne.
Quand on place son a rg en t au poin t d in te rsec tion  

de deux lignes qui se cro isen t on joue un  carre, et la 
pose de la mise ind ique  que l on prend les quatre 
numeros en carres separes p a r  ces deux lignes.

Si l un des quatre  n u m ero s sort, on a 8 fois la 
mise.

Jouer une transyersale a 6 num eros, c’est poser sur 
la ligne de eóte qui separe six num eros. Que lu n  
de ces six num eros sorte et 1 on obtient 5 lois sa 
mise.

Les colonnes,au n o m b red e  trois, sont composees de
12 num eros. Si l’on veut jo u e r  su r douze num eros, 
on pose sa mise dans l u n  des carres en blanc pla­
ces au bas de chaque co lonne, im m ediatem ent au- 
dessous des num eros 34, 35, 36.

Si le num ero sorli se trouve  dans la colonne ou
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i '011 a pose, on a gagne deux fois sa mise. Quand 011 
porte su rla lig n e  qui separe deux des trois colonncs, 
o n jo u e  deux eolonnes a eheval. La m ise com pre- 
n a n t2 ł  num eros, si l’un de ces num eros sort, 011 
reęoit la m oitie de sa mise.

A part les eolonnes, il existe encore un  m oyen dc 
jo u er sur 12 ou 24 num eros.

II n ’y a qu’a poser sa mise dans l’une des trois 
petites cases placees a droite et a gauche, au bas du 
tapis et designees par les lettres P. M. D. ce qui 
signifie :

P. Prem iere douzaine, des num eros l a l - .
M. Douzaine du m ilieu, num eros 13 a 24.
D. Derniere douzaine, des num eros 25 a 30.
S’ilv ie n t un des num eros de la douzaine que l ’on a 

choisie, on a deux fois sa mise.
Pour jouer deux douzaines ou24 num eros, on pose 

sa m ise a cheval sur la ligne qui separe les cases 
D. M. ou les cases P. M. On gagne la m oitie de la 
mise.

A la suitę de ces dix m anieres de jouer a la rou­
lette, yiennent les chances simples prises separe- 
m en to u  reunies.

Des num eros 1 a 36 form es par la roulette, la 
m oitie est pair comme 2, 4, 6, 8, 1’autre est im pair 
com m e 1, 3, 5, 7.

L’avant mis a pair, un num ero de cette categorie 
sort, on a gagne une fois sa mise.

II en est de meme pour les num eros im pairs, on 
gagne une fois sa mise si le num ero sorti est im pair.

Les 36 num eros se classent en deux parlies. O11 a
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nom m e passe la dern iere  m oitie qui com prend les 
num eros de 19 a 36 inelusivem ent.O n gagne une fois 
sa mise.

Les num eros de 1 a 18 constituent la chance oppo- 
see a passe. On y gagne de la meme faęon une fois sa 
mise.

Dans l'une des figures de la table se trouve repre- 
sente un losange en rouge, qui indique le jeu  des 
18 num eros places dans le cylindre aux eases 
rougeś.

On y gagne, com m e a p a ir et im pair, une fois sa 
mise.

La chance opposee a rouge est la chance noire qui 
donnę les num eros m arques au cylindre dans une 
case noire.

On gagne egalem ent une  fois sa mise.
La designation de la cou leu r indique les num eros 

qui sont rouges et ceux qui sont noirs.
Quand on pose la m ise su r la ligne qui separe deux 

chances sim ples on est a cheyal, et l ’on ne gagneque 
lorsqu’il sort une cou leu r ou u n  num ero  appartenant 
a ces deux chances.

On n a  gagne, n i perdu  quand  il ne sort qu ’une 
seule des deux chances choisies.

Le m inim um  de la m ise  a la roulette est de 5 francs 
le m axim um  est de 6.000 francs pour les chances 
simples, de 3 .000francs p o u r 24 num eros a cheval ou 
deux douzaines a cheval, de 1.500 francs pour 12 n u ­
meros en plein ou une co lonne en plein, de 1.200 fr. 
par 6 num eros, de 760 francs pour un  carre, de 
560 francs pour une transversale de 3 num eros, de
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360 francs pour u n  cheval ou 2 num eros et de 180 l’r. 
pour u n  num ero plein.

Q uand on comm ence, le jeu  est annonce par un 
croupier en ces term es : « Messieurs, faites le jeu  ! »

Et en meme tem ps il fait tourner le cylindre et 
lance la bille en sens inverse.

Quand le m ouvem ent de la bille com m ence a ra- 
len tir, le meme croupier avertit les joueurs par ces 
m ots :

« Le jeu  est-il fait ? »
Puis au m om ent ou la bille heurte un  des obsta- 

cles qui la fait sauter, le croupier crie :
« Rien ne va plus ! » et des ce m om ent aucune 

mise ne peut plus etre deposeeou releyee.
Ensuite le croupier appelle le num ero sorti avec 

les 3 chances simples attachees a chaąue num ero.
Le croupier ou plutót le chef de partie paie alors 

les gagnants.
C‘estevidem m ent la roulette qui groupe le plus de 

joueurs ; cela tient surtout a ce que la mise est de 
5 francs au m inim um , alors q u ’on ne saurait abor- 
der le trente et quarante sans jouer 20 francs au 
m oins.

Le trente et qu aran te reu n itau x  deux tables qui lui 
sont consacrees, les plus gros joueurs, et c’est la, 
surtout, que se font les plus grands coups.

La table du jeu de trente et quarante est ovale. Au 
centre, se trouyentles objets necessaires au jeu , et les 
fonds de la banque. Au m ilieu de la table, et vis-a- 
yis l’un  de l ’autre, se placent les croupiers.

Le chef de partie est place derriere les croupiers,
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sui u n  siege cleve, afin de ne pas perdre de vue aucun 
de la ild e  la partie.

On rem arąue  au m ilieu  de la table la som m etotale 
mise en enjeu pa r la b a n ą u e ; a cóte, une petite plaque 
de m arbre su r laąuelle  reposent les carles ; enfin une 
corbeille placee sous la table deyant le Tailleur pour 
recevoir les cartes qui o n t ete successiyement appe- 
lees.

Sur le lapis, des deux cótes de la table sont repre- 
sentees les figures se ryan t a la form ation des deux 
lableaux du jeu , d o n t se com pose le trente et qua- 
rante avec ses diverses com binaisons.

Pour le tren te  et quaran te , on se sert de cartes 
franęaises don t le jeu  se com pose de 52 cartes, qui 
se decom posent en 26 de couleur noire, et en 26 de 
couleur rouge, s o itp o u r  les prem ieres, 13 trefles et 13 
piques,et pour les dern ieres, 13 carreaux et 13 coeurs. 
Les cartes form ent ensem ble 340 points fournis par 
les 4 couleurs, a 85 po in ts  chacune.

Les points se com p ten t tels q u ’ils sont m arques, 
Fas pour 1, le deux p o u r 2, etc., et chaque figurę pour 
dix points.

Le jeu se com bine au m oyen d 'un  sixain de cartes 
complet, form ant u n  to ta l de 312 cartes et de 2.040 
points.

Le tout reuni form ę ce q u ’on  appelle une taille ou 
un sixain. La m oyenne de la taille est de 26 coups 
effectifs.

Au trente et quaran te , il y a quatre chances : noir, 
rouge, couleur et inverse. La lettre  A  signifie prison. La 
mise est en prison lo rsqu  il y a le refait du 31, po in t
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a noir, et 31 a rouge, lo rsqu’elle n ’e s tp a s  assuree.
L’assurance contrę le refait est etablie de la m aniere 

su iyante: 10 francs par chaąue mille, et 5 francs par 
500 francs et audessous.

On appelle noir la chance qui depend de la pre­
m iere serie de cartes que le tailleur a decouyertes 
successivem ent sur la table.

La chance qui depend de la seconde serie de cartes 
s^appelle rouge.

La chance qui depend de la prem iero carte tiree et 
de la prem iere serie de cartes porte le nom  de cou­
leur. La chance opposee a la couleur s’appelleinverse 
ou autre couleur.

Le joueur peut choisir chacune de ces chances en 
deposant un enjeu d on tle  m inim um  est de 20 francs 
et le m axim um  de 12.000 francs — s’il gagne, il reęoit 
la yaleur de sa mise.

On formę le gain ou la perte de la m aniere sui­
yante :

Le tailleur fait les cartes en deux series don t cha­
cune doit com prendre plus de 30 points.

Une serienepeut com prendre m oins de tren te e tu n  
po in ts en plus de quaranle. La prem iere serie appar- 
tien t a la couleur noire, la seconde est pour la cou­
leur rouge.

La serie qui donnę le po in t le plus rapproche de 
30 gagne et 1’autre perd. Ainsi se determ ine le gain 
ou la perte de la mise poseea noir ou a rouge.

Pour la  chance appelee couleur, le gain ou la perte 
s’ind ique par la prem iere carte de la prem iere serie 
com binee avec le po in t de la serie gagnante. Si a la
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prem iere serie, la carte est noir, et que la prem iere 
serie ait gagne ou am ene le point le plus rappro- 
che de 30, alors n o ir et couleur gagnent et rouge 
perd .

L e jeu  a l inyerse est 1’oppose de la couleur; et il 
en est de m em e pou r* la  deuxiem e serie. Si la pre­
miere carte tiree est rouge, et que cette serie ait ga­
gne le point, alors rouge et couleur gagnent et noir 
et l'inverse perden t.

Cest-a-dire que la chance  de la couleur et de l’in- 
verse depend de la p rem iere  carte tiree pour chaque 
serie, com binee avec le ga in  ou la perte de la serie 
noir ou rouge.

Anssitót le je u  decide p a r  le tirage des deux series, 
le tailleur en annonce  le resultat.

Supposons que la prem iere  carte soit noire, et 
que le nom bre de po in ts  de la prem iere serie s’ap- 
prochele plus du nom bre  30, le tailleur d it : «Rouge 
perd couleur gagne.

Mais si la prem iere carte  de cette prem iere serie 
est au contraire rouge, il d it : « Rouge perd et cou­
leur. »

Si la seconde serie gagne, il d it:
« Rouge gagne et couleur ! »
Le tailleur doit a n n o n c e r  son nom bre de points 

aussitót apres chaque serie tiree. Si la prem iere 
amene quarante po in ts, il d it « Ouarante ! »

Si la seconde serie am ene aussi quarante points, il 
ajoute : « Apres ! »

La formule est la m em e q u an d le s  deux series for- 
m ent un point egal. Ces deux series ayant un  m em e
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nom bre cle points, form ent ce qu’on appelle un  refaił: 
ce sont des coups nuls.

Mais si les dcux senes ont am ene3t, le refait formę 
de cette m aniere profite a la banąue, en ce cas la 
m ise d u jo u e u r  est placee en prison, et n ’est deli- 
vree que si au coup suivant la chance gagne.

Le lailleur invite au jeu  par ces mots : Messieurs, 
faites le jeu. Quand les mises ont ete deposćes, il dit : 
Le jeu  est fait, rien ne va plus. Des lors aucune mise 
ne peut etre deposee ou retiree.

Le jeu  decide, le tailleur en annonce le resultat, 
aussitót les croupiers enleyent les mises perdantes 
et paient les gagnants.

Le tailleur jette ensuite les cartes qui on t servi a 
form er les points dans une petite corbeille placee de- 
v an t lui sur la table.

En appelant le resultat du jeu, le tailleur n a n -  
nonce que le nom bre de points qui depasse 30 pour 
chaque serie. Si par exemple, la prem iere serie 
am ene 32, il dit sim plem ent : ((Deux ». Si la seconde 
serie donnę 35, il dit : « cinq » en sous-entendant 
chaque fois le nom bre 30. II y a une exceptionquand 
le coup amene 40; il dit alors : « Ouarante. »

Quand il ne reste plus assez de cartes au talon le 
tailleur annonce :

Messieurs, le coup n y  est plus !
Les croupiers m elent alors d’autres cartes et les 

passent au tailleur qui les mele a son tour, il les fait 
couper par les joueurs avec une carte blanche et le 
jeu  recom mence de la meme m aniere.

Ces tables de trente et quarante sont, en generał,
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entourees d un  public  p lus choisi et plus correct que 
celni de la roulette. II n 'y  a presąue jam ais de dis- 
cussion, les gros jo u eu rs  y son t habituels, et tout s’y 
passe avec une regu larite  parfaite, m ais avec m oins 
(le p itto resquequ’a la rou lette , ou le public plus pas- 
sionne et plus peuple laisse m ieux voir les trou- 
blantes em otions q u ’il ressen t.

\o u s  avons expose ce q u ’etait le jeu  de la roulette 
et dit quelle fievre il p rocura it. Nous allons revenir 
un instant en arriere  p o u r dire quelques m ots des 
joueurs qui le p ra tiquen t.

On ne joue pas a la rou le tte  com m e a la loterie, 
croyez-moi; on  ne p ren d  pas au petit bonheur un 
numero. Non, chaque ponle a une m aniere a lui de 
proceder qui lui est particu lie re  et absolum ent pro- 
pre.

L u n  a confiance dans refficacite d ’un  systeme,
1 autre croit s incerem ent, relig ieusem ent a 1’influence 
des forces m ysterieuses.

Quelques joueu rs no irc issen t fieyreusem ent des 
pages de chiffres av a n t de risquer la m oindre 
somme ; d 'autres, au con tra ire , sans se liv rer au 
moindre calcul se c o n ten ten t d ’apporter dans les sa­
lons de Monte-Carlo, les ta lism ans les plus fantasti- 
ques.

Quant aux diverses faęo n sd e  jouer, on en observe 
a l'in fin i,et toutes son t p lus etranges lesunes que les 
autres. En est il de b o n n e s?  me demanderez-vous. 
Peut-on gagner au m oyen  d u n  systeme ? Je le crois, 
mais ceux qui basen t leu r jeu  sur des calculs serieux, 
ne reussissent guere m ieux  que les fetichistes les
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plus stupides, parce que des qu’ils sont en gain, ils 
negligent les regles tracees a l’avance, et se lancent 
eperdum ent dans un jeu  fort audacieux et, par con- 
seąuent, desastreux.

II n ’en est pas m oins curieux de voir a l’ceuvre ces 
system iers et ces fetichistcs aussi qui m eriten t d ’etre 
etudies de pres.

« Le calcul, disait Napoleon, finira par yaincre les 
m aisons de jeu », c’est de cette pensec que se sont 
inspire les em piriques qui preconisent les marches 
rationnelles.

« Ne riez pas des joueurs m ethodiques, des calcu- 
lateurs, des joueurs a systeme, disait Franęois 
Blanc, ce sont les seuls qui pourraient etre dange- 
reux pour la banque. Heureusem ent pour elle je 
n ’en connais pas. II vient toujours un  m om ent ou 
toutes les methodes, tous les calculs, tous les sys- 
tem es le cedent a la fantaisie qui ne tarde pas a lui 
rendre ce que les com binaisons prem ieres lui ont 
enleve. »

« Les jeux de hasard, su iyant d ’Alembert, sont 
soum is a une analyse qui est tout a fait du ressort 
m athem atique, ou la probabilite de l’evenem ent est 
egale entre les joueurs, ou si elle est inegale, elle 
peut toujours se com penser par 1’inegalite des mises. 
On peut a chaque instan t dem andcr quelle est la pre- 
ten tion  d ’un joueur, et comme sa pretention a la 
som m e des mises, est en raison des coups qu’il a pour 
lui, le calcul determ inera toujours ou rigoureuse- 
m ent, ou par approxim ation quelle serait la partie 
de cette somme qui lui reyiendrait si le jeu  ne s’ins
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tituait pas on si le jeu  e tan t institue, on youlait 
lin terrom pre. »

\o ila  sans doule le p o in t de depart de tous les sys- 
temes, niais com bien ils different en tre eux par
1 applieation. G haąue jo u e u r  a son procede et trouve 
fort ridicule celui du vo isin . L u n  próne la marlingale,
1 autre le paroli, celui-ci a u n  jeu  tres eom pliąue de 
m ontante et de deseendan te , eet au tre ne veut 
entendre parler que du  quad rang le  ou du  double 
quadrangle, on en yoit encore  qui abandonnen t leur 
gain et leur mise su r le lap is et a ttenden t le maxi- 
mum.

Cette derniere m an ie re  etait eelle d 'u n  Anglais 
celebre a Monaco qui, p en d a n t toute unean n ee , joua 
malin et soir un seul louis au tren te  et quarante. En 
jetant ce louis au h a sa rd  su r  le tapis, il d isait au 
croupier :

« Je laisse ma m ise, si je  fais le m axim um , envoyez- 
moi prevenir, je  m e tiens a la table yoisine. »

II evitait ainsi la ten ta tio n  de re tire r sa m ise apres 
un faible gain,et la legende veut q u ’il ait fait fortunę 
par ce moyen.

De tous ces system es, il en  est u n  qui m erite une 
attention speciale, c est celui q u ’on appelle, la-bas, la
m ontante Blanc.

D apres une legende qu i est fort en faveur dans 
Yatrium de la salle de jeu , M. Franęois Blanc aurait 
un jou r indique lu i-m em e ce m oyen a un  officier 
russe de ses am is do n t les poches s etaient \idees a la 
roulette.

— Jurez-moi, au ra it d it le fam eux tenancier de
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Monaco, a 1’officier, de jouer sans vous ecarter une 
seconde de la regle que je  yais y o u s  ind iąuer et je  vais 
yous rem ettre les c inąuante  louis necessaires pour 
ten ter la chance avec succes. — La parole donnee, 
M. Blanc exposa son systeme : Un paroli aux chances 
sim ples qui perm et avec une m ontante de 3 a 500 
francs de jouer onze coups. L’officier, affirme-t-on, 
refit sa fortunę par ce procede, mais, pour etre veri- 
diąue, je  dois ajouter q u ’en revenanta  la table de jeu 
apres avoir ąuitte M. Blanc, il avait fait la rencontre 
d ’u n  bossu, et lui-meme etait bien convaincu, parait- 
il, que c’etait cette circonstance qui lui avait rendu 
la chance fayorable : Chi lo sa ?

« Les bonnes gens qui font les cornes au diable, 
qui portent sur eux des m ains de jetlatore et qui 
p rennen t gardę au vo l'd es corbeaux, sont bien plus 
nom breux qu’on ne croit », dit Hugues le Roux. Et 
en effet le nom bre des joueurs qui ajoutent foi a la 
puissance des talism ans pour aborder heureusem ent 
la roulette ou le trente et quarante est considerable.

J ’ai vu une dame ne pon ter que sur le rouge et 
seulem ent lorsque le c roup ierqu i tenait la m aniyelle 
etait blond. Une som nam bule ayait predit a la dame 
qu ’elle tom berait dans une m isere noire et interpre- 
tan t le destin elle se mefiait du  noir et des croupiers 
b runs.

Le calcul des probabilites peut etre vrai en theorie, 
affirm ent gravem ent les fetichistes, m ais pratique- 
m ent, il est Arain parce que les cliiffres n ’ont rien  a 
yoir avec la fantaisie du hasard. La chance seule peut 
vous favoriser,et c’estle point d’origine de la croyance
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aux talism ans qui affecte aussi des formes yariees.
C ertains joueurs, en effet, jouent leur num ero de 

vestiaire, ou celui de leu r cham bre d’hótel; d ’autres 
la datę de leu r na issance  ou celle des grands evene- 
m ents de leur existence. II en est qui se conform ent 
aux phases de la lunę  ou consultent les tables tour- 
nantes.

J ’entendis u n  jo u r  a la table d’hóte de l ’hótel de 
Paris, un  Arieu x  m onsieur, correct et distingue, affir- 
m er 1'infaillibilite de son  m oyen pour gagner a la 
roulette, et com m e on s ’em pressait pour connaitre 
son secret :

« Rien n ’est p lus sim ple, dit-il gravem ent. II faut 
observer le m alin  su r quel eóte on s’eveille. Si c’est 
sur le eóte gauche, c ’est certainem ent la noire qui 
sortira le plus souvent dans la journee. Si malgre 
tout vous vous etes tenu  to u t le jo u r  su r cette couleur, 
le soir vous serez en gros benefice. Au contraire, si 
vous vous eveillez su r  le eóte droit, jouez la rouge 
avec la m em e energie.

— Si on se reveille su r le dos, rep rit malicieuse- 
m ent une dame ?

— Gardez-yous de jo u e r  alors, reprit serieusem ent 
notre hom m e, c’est la u n  m auvais signe.

— Et sur le ventre, fit en r ia n t u n  jeune hom m e ?
— Le cas est rare, rep rit le vieux m onsieur, il 

convient alors de jo u e r  le n° 20 en p lein ; c est une 
fortunę. »

J ’ai su, depuis, que le b rave  hom m e com pletem ent 
ruinę avait en outre p e rd u  la  tete.

Les petits cochons, les m ains de corail, les croco-
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diles en argent, font fureur a Monte-Carlo; m ais etre 
place a cóte d’u n  bossu est le comble de la felicite 
N’oublions pas, non plus, les gens qui, pour gagner, 
s’im aginent devoir tirer la langue a leur voisin de 
gauche, et qui, pour se livrer a cet exercice etrange, 
p ren n en t pretexte d’un  baillem ent.

Enfin chaque joueur a une m anie plus ou m oins 
folie, a laąuelle il attribue la chance.

A vrai dire, il n ’existe que trois categories d ’habi- 
tues qui font de bonnes affaires a Monte-Carlo ;

1° Les bossus qui m oyennant finances se laissent 
palper.

2° Ceux qui cedent leur siege autour de la table 
pour un  louis.

3° Les professeurs de roulette.
Ces derniers sont legion a Monaco, et surtout a 

Nice.
Le professeur de roulette est un  etre extraordinaire, 

m oitie fou et moitie filou. Generalement, c’est un  
joueur ruinę par son systeme et qui, m algrele  triste 
dem enti donnę par la pratique, croit encore a son 
infaillibilite.

II a generalem ent com m ence par tricher au je u ; 
j ’entends qu’il a ram asse les masses ne lui apparte- 
n an t pas et n ’a pas tarde a se faire chasser de la 
m aison. Alors, dans la solitudc, loin duparad is , il a 
perfectionne son systeme, jouan t avec des haricots 
ou des boutons de culotte, et ne considerant que les 
coups de gain. Ensuite, de bonne foi, il presente sa 
m ethode au public et c’est yraim ent un  fou. Mais il 
devient filou, lorsqu 'il m et la inain sur un  joueur
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credule, a la recherche d ’un  moyen de g a in ; celui-la, 
il l’exploitera ju sq u ’a son dernier sou.

P our com pleter cette etude, il faudrait encore par- 
lcr des moyens m alhonnetes employes pour s’empa- 
rer des masses ap p a rten an t aux autres, des procedes 
des filles tou jours nom breuses dans les salles de 
Monte-Carlo, en tin  des chantages exerces contrę la 
m aison de jeu, m ais tous ceux qui ont passe un  hiyer 
sur la Cóte d ’azur connaissen t ces tristes choses. Pour 
term iner nous nous perm ettrons de citer tout au long 
un arlicle tres sp iritue l de M. Gaston Leroux publie 
dans le Mafin, parce q u ’ ilexprim e avec une yerite 
saisissante, les sensations yariees que trouve a 
Monaco un jo u eu r de roulette.

Monte-Carlo, 26 fevrier 1902.

« O Fortune qui m e fas contraire et dont j ’acceptai les 
coups avec une si douce philosophie, ó toi q u ivou lus bien 
m'óter ma dernióre pecune dans le dessein  de me faire 
jouir, sans souci, du sp ectacle de la naturę, ec o u te -m o i!.,. 
Je trouve que j ’ai assez vu le paysage. A l ’aurore, quand 
le soleil se leve derriere le  cap Martin, a m idi, quand il 
embrase le port dTIercule, et le  soir, quand il entre, 
sanglant, dans la mer, je  m e prom ene, n’ayant pas mieux 
a faire, sur la rive.

Tous les rochers me con n aissen t; je suis alló du figuier 
de Barbarie a l a loes; les a llees du vieux Monaco ont vu 
mon dos courbć et mon front pensif; je  sais les formes 
ćtranges que la naturę a d on n ees au tronc des oliviers; je 
me suis rejoui cent fois de la neige printaniere des aman. 
diers en fleurs, et j ’ai com pte les pommes d’or au jardin 
des Hesperides.

Si tu le voulais, ó Fortune ! nous passerions a un autre
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genre d ’exercices. La pauvrete a ses avanlages, ct tu viens 
de le prouver a mon coeur d’artiste; mais il ne faut pas 
qu’elle exagere ses bienfaits. Je sais que le bonheur de la 
vie hum aine dópend de la vertu seule, et le poóte latin a 
dit que la pourpre la plus óclatante, les vins de Falerne 
et les parfums d’Arabie nepeuvent rien contrę les soucis...
11 m e la baille bonne, cet homm e qui n ’aurait point voulu  
troquer sa petite terre de Sabinę contrę des richesses 
qui ne lui eussent causć que des p e in es! Encore avait-il 
une terre de Sabinę; mais, moi, je n’ai rien du tout.

Ah un sourire de toi, ó Fortune ! un sourire de cinq  
m inutes ! Dans ce pays merveilleux, cela suffit pour faire 
de rhom m e le plus minable un rentier des B atignolles... 
V oila justem ent que j ’attends pour cet apres-m idi, a 
1’heure des jeux, un pli qui me permettra de frapper a ta 
porte. Ouvre-la moi de bon accueil; inspire-m oi, conduis- 
m oi par la main vers la table qui connaitra mon bonheur, 
et jette mon louis d’or sur un numero favori. »

« Ainsi invoquai-je la Fortune quand je rencontrai sur 
les terrasses qui surplom bent la mer, un hom m e qui se 
prom enait les mains dans le s  poches dans une bealitude 
evidente. II me demanda si je  ne me preparais point a 
entrer dans les salons de jeux, et m’avoua qu’il y arait 
passe les plus belles annees de sa vie.

« J’ai gagne la, m’a -t-il dit, 450.000 francs, que je  n ’ai 
point reperdus, et il ne tient qu’a vous de faire de meme. » 

« Je pris mon air le plus aimable, et lui demandai de 
Youloir bien s’expliquer.

« J:ai ramasse 450.000 francs, m erepondit-il, envendant, 
yingt ans, chaque jour ma place de jeu cent sous.

« ę a  ne peut pas faire mon affaire, lui dis-je, je pars 
aprós-demain.

« ... Vous savez que j ’ai en haine le system e infaillible. 
Je n’en veux p lu s ; car je songe combien grandę est la 
folie de ces hommes qui yeulent enfermer dans des regles 
etroites la chance capricieuse, volontaire et librę. Pour 
moi, les sages sont ceux qui ont renoncć a lui faire vio-

http://rcin.org.pl



http://rcin.org.pl



http://rcin.org.pl



L E  C E R C L E  D ES ETRANGERS 145

lence, et qui, connaissant par expórience toutes les bizar- 
reries dont elle est capable, s ’efforcent a la deviner, a la 
pressentir, a la saluer au passage, et a la suivre autant 
que peut nous le perm ettre sa course vagabonde.

La Fortune, appelće aussi Chance, appelóe aussi Veine 
s e plait a annoncer son approchepar mille petitsriensqu’on 
a tort de dedaigner. A insi, les numeros de vestiaire, qui 
n’ont l ’air de rien autre ch ose que des numeros de ves- 
tiaire, sont a 1’occasion des indications prćcieuses pour la 
m arche de vos ćcus. A dm ettons qu’au vestiaire on vous 
ait donnś le numóro 124; c ’est la Fortune amie qui vous 
invite a jouer le 1, le 2 et le 4; le 1-2 e t  le 24; le 7 parce que
1 +   ̂ -+- 4 font 7, le 3 parce qjQie 1 + ,2_font 3; le 6 parce 
que 2 +  4 1'ont 6; le 16 parce que 1 2 + 4  font 16; le 25 
parce que 1 -f- 24 font 25; et t'o'usfaiitres numóros que vous 
pouvez creer par la com binaison  des trois chiffres contenus 
dans 124. L’un des num eros sórtira certainem ent; et s’il 
sort au m oment precis ou vous aurez votre piece dessus, 
vous m ’avouerez que ce n ’est pas seulem ent le hasard qui 
vous aura donnę, en echan ge de votre canne ou de votre 
parapluie, le num ćro 124.

« II faut se faire hum ble avec la Veine : les esprits forts 
n’ont point raison  d ’elle , et j ’aim e m ieux preter l'oreille 
aux discours d'un m onsieur qui me dit ne pouvoir gagner 
que lorsqu'il a une tortue vivante dans sa poche, qu’aux 
sornettes pretentieuses des m athem aticiens agitant le 
calcul des prob abilites... U ne tortue ! Pourquoi la Veine 
ne se m anifesterait-elle point aux hom m es sous les appa- 
rences d ’une tortue ?... E lle a bien fait signe & un joueur 
cćlóbre par le truchem ent d ’une araignee. Cethom m e dont 
on parle encore dans Y atrium , venait toujours au jeu avec 
une petite boite, q u ’il ouvrait devant la roulette. Le fond 
de cette petite boite etait pein t moitió en rouge, moitie en 
noir. Une araignee se prom enait dedans. Quand 1’araignće 
etait sur noir, il jou a it noir; quand elle etait sur rouge, il 
jouait rouge. II gagna ainsi de fortes som m es, dit-on, 
ju sq u ’au m om ent ou 1’araignóe, fatiguóe de se prom ener

9
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toujours dans la m em e boite, alla se loger dans son pla. 
fond.

« Mais c’est assez bavarde. Puisąue j ’ai rćsolu de tenter 
ane derniere fois la Fortune, allons-y !... » Je fa isu n  pas 
dans la premiere salle de jeu , et je me dis : R o u g e ; un se- 
cond pas, je me dis : N o ire ; un troisiem e pas, je  me dis : 
R ouge , et je continue a m archer : Noire  ! Rouge ! Noire 
R ouge\... une ! deux ! N oire  ! Rouge !

Me voil& contrę une tabie. Yite une piece a Rouge. Noire 
sort... Qu’est-ce que cela prouve ? que j ’aurais du com - 
m encer a compter mes pas par la noire et dire : Noire  ! 
Rouge  ! au lieu de Rouge ! N oire  ! ... Mais on ne songe pas 
a to u t . ..

Cependant, autour de m oi, une rum eur. Ouel est ce 
personnage vers leąuel la foule se g lisse avec discretion, 
qu’elle entoure en silence, et qu'elle suit ju sq u ’aux tables 
de trente et quarante ? Je m’approche, je  me leve sur la 
pointę de mes bottines; c’est un bossu. 11 sourit vague- 
m ent, mais agreablem ent. Des dames le frólent et lui ca-  
ressent doucement les epaules. II ne se retourne meme 
pas ; il le sait. U n’ignore point la som m e de bonheur que 
contient sagibbositć , et, genereusem ent, il la distribue.

Me voil& contrę lui. Anxieux, je  leve la main ; mes doigts  
tremblent, en se promenant rapidem ent sur le drap dif- 
form e. C’est fait. Je veux m ’elo igner; mais une main en 
dessous me retient par ma jaquette.

« C’est un louis ! » susurre le bossu.
Je donnę le louis. J’en joue un autre. Je perds.
Et nous som mes dix m aintenant, derriere le bossu, a 

considerer sa bossę, d’un oeil som bre... E st-ce une vraie 
bossę

« Monsieur, me dit quelqu’un que je ne connais pas, 
vous n’avez pas l’air d’un im becile. Je ne m’explique donc 
pas pourquoi vous yous acharnez de la sorte a dem ander 
au hasard un gain qu’il vous refuse. Venez avec m oi; je  
vais vous faire gagner su rem en t; mais le hasard, je  vou s  
prie de le croire, n ’y sera pour rien. C’est m oi qui aura
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fait votre fortunę il sera donc juste que vous la partagiez 
avec moi. M ettez-vous en face de cette table de roulette. 
Y ous voyez le chef de partie ; c’est mon cousin germain. 
O bservez-le, tout a 1’heure il prisera ; c’e s tle  signal. Quand 
le chef de partie, qui est mon cousin germain, prise, ce st  
le rouge qui sort. Nous som m es de móche. Vous mettrez 
sur rouge tout ce qui vous reste. »

Je n ’eus gardę de m anquer une pareille occasion. Au 
bont d'un quart d’heure d’attente, le chef de partie prisa^ 
et j ’admirai le naturel avec lequel il faisait disparaitre la 
poudre de tabac dans son system e n a sa l; vraiment, il 
n’avait Fair de rien, et cette prise innocente ne pouvait le 
com prom ettre. Je m is sur rouge sans ostentation, et j ’at- 
tendis. Rouge sortit. J’adressai a mon inconnu une ceillade 
d intelligence; je  ram assai mon gain et le partageai comme 
il avait 6tó entendu.

« Attendez encore que mon cousin germain prise, fit cet 
hom m e, et rem ettez toute votre fortunę sur rouge. » 

V ingt m inutes plus tard, nouvelle prise. Je jette toutce  
que je  possede sur la couleur indiquee. On annonce noire- 
Je me retourne, stupefait; m on bienfaiteur avait disparu; 
quant au cousin  germ ain, il se mouchait bruyamment.

« Y ous devriez m oins priser » fis-je a cet homme, qui 
m e regarda avec des yeu x  d ’abruti.
» Je sortis du cercie, la tete un peu lourde et les yeux 
m oins clairs. Sur la place, mon pied glissa, et je faillis 
m esurer la terre.

Quand j'eus regarde ce dans quoi j ’avais marchó. « II 
est b ien  tem ps m ain ten an t! » fis-je.

(M. Gaston Leroux, le M alin , n° du Ier mars 1902).
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Situation politique et juridiąue a propos du 
jeu. — Souverainete et independance des 
princes de M onaco.

Traitć du 2 fóvrier 1S61 entre le prince et Napoleon III. — Con- 
vention douaniere de 1865. — La principaute obtient 1’autono- 
rnie. — Monaco n’est plus sous le protectorat de la France. — 
Etat souverain absolument independant. — En 1858 et 1870 le 
Senat applicpie le principe de non-intervention dans les af- 
faires monegasques. — En 1878, M. Waddington, ministre des 
affaires etrangeres, constate que Monaco n’est pas sous le 
protectorat franęais. - -  M. Ribot, en 1891, reconnait 1’indepen- 
dance de Monaco.

Revenons un peu en arriere et etudions u n  instan t 
le traite du 2 fevrier 1861 qui fait une situation 
nouvelłe et tout a fait particuliere a la p rinc i­
paute. L’etude de ce traite m ontrera com bien sont 
peu fondees les reclam ations qui sont adressees a la 
France, a 1’occasion de l’existencedela m aison de jeu.

Le prince, nous l’avons dit, abandonnait a la
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rance ses droits sur Menton et Roquebrune, moyen- 
n an l une indem nite  de quatre m illions. NapoleonIII 
s’engageait a servir des pensions viageres aux em- 
ployes et fonctionnaires du prince, dans les com- 
m unes dc M enton et de Roąuebrune, a parfaire la 
voie qui relie Monaco a la Corniche et a construire 
en hate une route su ivant le littoral entre Nice et 
Monaco.

Le prince, a son tour, s’obligeait a laisser cons­
tru ire  un chem in de fer qui trayerserait la princi- 
paute et irait de Nice a Genes.

Une union douaniere serait conclue entre la France 
et la principaute, avec tou t ce qui concerne les tabacs, 
et les postes et telegraphes- Les habitants de Menton 
et de Roquebrune qui desireraient dem eurer mone- 
gasques deyraien t op ter dans l’annee ; ceux qui 
seraient au seryice du  prince pourraient demeurer 
en fonctions sans perdre  la qualite de Franęais en le 
declaran t dans les tro is mois.

P our prix  de sa renonciation  complete aux droits 
d ed o u an es,le  prince recevait une indem nite annuelle 
de 20.000 francs. Le tabac, les poudres de guerre, 
de chasse et de m ine, les cartes a jo u er seraient four- 
nis au p rince par la France au prix  de revient pour 
etre  vendus selon le ta rif  franęais. Les lois et regle- 
m en ts  qui regissent en France la librairie et les 
arm es de guerre seraient applicables dans la princi­
pau te .

Les navires franęais acquitteraient dans la princi­
paute, les memes droits que ceux auxquels ils seraient 
soum is dans les ports franęais.
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II serait etabli a M onaco un  bureau de poste dont 
le titu laire  serait nom m e par le gouyernem ent fran­
ęais. Un bureau de telegraphe serait etabli dans les 
m em es conditions.

Si le prince frappait des m onnaies, elles seraient 
de m em e modele que celles en usage en France, et 
seraient frappees a rhótel des m onnaies, a Paris,

Le prince sereservait la faculte de conclure avec les 
puissances etrangeres tout traite qui ne renferm erait 
aucune clause contraire a la convention conclue 
pour cinq annees.

Cette conyention du9novem brefu t fortd iscutee en 
Europę au point de vue politique. La Gazelte d’Augs- 
bourg y vit une annex ion  indirecte de la principaute  
a la France, faite au m epris du peuple m onegasque 
non  consulte. L’organe du prince et le Constitution- 
nel repondirent que les droits du prince restaient 
in tacts, mais 1’em pereur c ru t devoir faire in teryen ir 
son gouyernem ent. Le Moniteur Universel insera  la 
note suiyante :

« Plusieurs journaux franęais et etrangers se sont me­
pris sur les conseąuences que 1’arrangem ent conclu le 9 
novem bre dernier entre la France et la principaute de 
M onaco pourrait exercer sur le regim e de nos relations 
com m erciales et m aritim es avec d’autres pays. A leur 
sen s, les pavillons auxquełs des actes diplom atiques, 
garantissent dans les ports de 1’em pire le traitem ent de la  
nation la plus favorisóe, auraient acquis de plein droit, 
toutes les franchises assurees a la marinę m onegasque. 
Cette interpretation tombe d’elle-m śm e a la lecture de la 
prem iere ligne de la conyention. Par le fait seul qu'ils l ’ont
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intitu lee union douaniere, ses negociateurs en ont suffi- 
sanim ent determ ine le caractere.

En vertu de cet acte la principaute est incorporee dans 
nos lign es de douanes. Ses produits, comme ses navires, 
cessent d’etre com pris,pour la perception desdroits parmi 
ceux des pays etrangers. Le changement apporte au 
rógim e applicable dans nos ports au pavillon de Monaco 
11'interesse donc en rien les etats vis-a-vis desąuels nous 
sorames liós par des conventions maritimes. Leur situa­
tion ne saurait donc śtre modifiee par un contrat qui n’a 
aucune analogie avec les arrangem ents dont on les invite 
& se prevaloir. N ous som m es disposós a croire, d’ailleurs, 
que telle est i'opinion de leurs propres gouvernements, 
car il n 'estp as a notre connaissance qu’aucun d’eux, con- 
fondantdeux choses aussi distinctes qu’un traitó de com- 
m erce et un traite d ’union douaniere, ait reclame jusqu’a 
ce jour 1’application de nos reglem ents interieurs en vertu 
de la clause dont on leur suggere une interpretation aussi 
favorable h leurs in terets (1). »

En m em e tem ps le gouvernem ent, le 17 janyier
1866, notifiait aux cham bres de commerce la circu- 
laire  suivante : « La conyention du 9 noyem bre 1865 
est une u n io n  douaniere dont 1’objet est d ’etendre 
p o u r toutes les operations eommerciales et m ariti­
m es, lafron tiere  de Fem pire ju sq u ’a l’extrem e fron- 
tiere de la principaute. Du fait, il n ’existe plus dans 
la principau te  que des ports franęais, regis par les 
lois franęaises. »

La ąuestion fut ainsi tranchee sans qu’aucune dif- 
ficulte fut souleyee p a r  la suitę.

La situation po litiąue de la principaute n ’a point

(1) M oniłeur U niversel, 15 ja n y ie r  1866.
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subi de changem ent depuis 1861; Monaco a toujours 
ete traite com m e un  etat souverain. La souverainete 
com prend, en effet, u n  elem ent e sse n tie l: la repre- 
sen tation  diplom atiąue, le pouvoir jurid ictionnel, le 
d ro it de conclure des traites. Or, donc le prince de 
Monaco entretient des am bassadeurs a 1’etranger, il 
echappe a tout contróle pour l’exercice de la justice, 
et il passe des traites d iplom atiąues avec les puis- 
sances : il est souuerain. Y oilapour la question de 
f a i t ; ąuelle est sa situation en d ro it?

On a soutenu en France que le prince de Monaco 
etait sujet franęais; les princes de Monaco, a-t-on dit, 
n ’ont jam ais ete independants : aux quatorziem e et 
ąuinziem e siecles ils etaient vassaux du roi de France 
p o u r le fief de Monaco, et du Piem ont pour ceux de 
M enton et Roquebrune. Au seizieme siecle, ils de- 
y in ren t sujets de 1’Espagne en restant vassaux de la 
Savoie pour Menton et Roquebrune. A ujourd’hui ils 
sont sujets de la France qui a le droit absolu de m ettre 
garn ison  dans leur forteresse et de m odifier leur gou- 
yernem ent comme elle le jugera convenable.

Cette theorie n ’est pas soutenable, puisque depuis 
Louis X IIju squ ’a Napoleon III, les gouvernem ents 
franęais qui se sont succede o n tto u s  reconnu la sou- 
verainete des Grimaldi.

Monaco est-il un  Etat protege ?
L’opinion couranteest que,jusqu’en 1861,la princi- 

paute se trouvait placee sous la protection de la Sar- 
daigne, et qu’elle est actuellem ent protegee par la 
France, mais aucun argum ent ne yient soutenir 
cette these.
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On a pretendu que le protectorat sardę s’etait con- 
tinue au profit de 1’Italie, et cela dans le Gotha de 
1892, qui m en tionnait la principaute comme placee 
en yertu  du traite de Paris du 20 noyembre 1815 sous 
le protectorat de la Sardaigne, on voulaitque le traite 
de Stupiniggi n ’ait ete abroge par aucun texte, et par 
consequent 1’Italie pouyait y debarquer des troupes 
et se servir de la forteresse et du port comme d’un 
poin t d ’appui en cas de guerre avec la France.

A vrai dire le pro tectorat italien,pas plus quelepro­
tectorat franęais, ne sont ju rid iquem ent soutenables. 
Dans 1’absence de texte positif on peut invoquer en 
faveur du pro tectorat franęais, que la France aurait 
succede a tous les droits de la Sardaigne par suitę de 
la cession du com te de Nice. Pourquoi ? dit a ce sujet 
M. Maurice M oncharville, « le traite de Turin est-il 
donc m uet?  Un oubli est inadm issible : les villes 
insurgees ayaient m otive trop de negociations dans 
les deux chancelleries pour rester inaperęues au 
m om ent ou le com te de Nice changeait de m aitre ». 
Bien plus les traites du 2 fevrier 1861 et du 9 noyem ­
b re  186osontm uets. Ilsreg len t tous les rapportsde voi- 
sinage prevus par tous les traites de Stupiniggi; seule 
la question du pro tectorat est negligee, cela prouve 
b ien  que la France ne se considerait pas comme se 
subrogean t a la Sardaigne dans le protectorat.

Au reste, si la p rinc ipau te  etait sous le protectorat 
franęais, ce serait, d it toujours M. Maurice Monchar- 
ville « dans les conditions stipulees au traite de Stu­
p in igg i du 8 noyem bre 1867, la France devait donc 
en yertu  des articles 1 et 10 com prendre le prince
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dans ses traites de paix, et entretenir une garnison a 
Monaco. Aucune de ces deux obligations n ’a jam ais 
ete rem plie. L’argum ent fourni par le m anąuem ent a 
la prem iere, n ’est pas d 'un  grand poids, car il serait 
difficile de trouver un in teret serieux pour le prince, 
a etre com pris dans les traites conclus par la France 
depuis 1860. Mais 1’absence de garnison franęaise a 
M onaco est autrem ent significative, en particulier a 
u n e  epoąue oii des troupes sont echelonnees tout 
le long  du littoral, des Alpes m aritim es ju sq u ’a la 
frontiere italienne.La France ne se croit pas en droit 
d ’in troduire un  soldat a Monaco, et cela est si vrai 
que, lors du dernier yoyage du president de la Repu- 
blique dans le m idi,en 1396, une convention speciale 
fut conclue pour perm ettre a une escorte de cavalerie 
d ’accom pagner M. Felix Faure dans sa yisite au 
prince. »

Donc le protectorat franęais, je  le repete, est aussi 
peu defendable que le protectorat italien.

En fait, 1’Italie a m ontre ouyertem ent qu ’elle ne se 
considerait pas comme ayant succede a la Sardaigne 
dans son protectorat. Le re tra it de la garn ison  sardę 
m anifeste la yolonte de 1’Italie de rom pre les liens 
du  passe, et la cession de Menton et de Roquebrune 
a la France est encore plus explicite. « Nous trou- 
vons enfin une derniere m anifestation de yolonte 
dans l’union douaniere de 1865 exclusive du protec­
to ra t italien comme incom patible avec le traite de 
S tupiniggi, et conclue sans protestation de la part 
de lTtalie. On pourra it m em e et par surcroit tirer 
argum ent de ce que, depuis 1865 lTtalie, n ’a pas fait
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com prendre Monaco dans ses traites de paix et n ’a 
jam ais eleve aucune pretention au protectorat.

Nous concluons donc : la principaute de Monaco 
est un  etat souverain et non protege (i). »

Dans plusieurs cas deja,depuis 1860, le principe de 
non-in tervention  a ete appliąue par la France dans 
les ąuestions de politicfue interieure de Monaco.

Depuis la creation de la m aison de jeu  par le 
prince Charles III, en 1858, le casino compta de 
nom breux ennem is.

En 1867, une prem iere petition faite par neuf cent 
ąuatre habitants de Nice fut portee au Senat franęais. 
Dans cette petition lisait :

« Un etablissem ent de jeu  public patronne par les 
Jois du pays existe depuis quelques annees seule- 
m ent dans la p rinc ipau te  de Monaco, enclayee de 
tous cótes par la France. Cette situation topographi- 
que en traine necessairem ent des rapports continuels 
en tre  ses hab itan ts  et ceux de 1’ancien comte de 
Nice reun is m ain ten an t a la France.

« L’exem ple et la tentation de la m aison de jeu 
que les hab itan ts de cette contree yoient fonctionner 
presquesous leurs yeux sont funestes aux interets et 
a la m oralite de leu r population. Des com m eręants et 
des trayailleurs sont journellem ent entraines par une 
pente  fatale a dem ander au jeu, ce que le commerce 
et 1'industrie leur aura ien t donnę plus surement, 
m ais m oins prom ptem ent. Cette redoutable concur-

( I )  M a d r i c e  M o n c h a r v i l l e ,  Monaco, au point de vue Interna­
tional. Pedone, editeur.
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rence attire a elle, la fortunę et les biens de chacun, 
su rtou t celle des etrangers dont le sejour a Nice 
form ę la grandę ressource du pays.

« Par ces motifs, les petitionnaires dem andent au 
Senat d ’in tervenir pres du gouvernem ent pour que, 
sans p retend re ind iąuer le m oyena suivre, ce danger 
public  soit ecarte de Nice, et que l ’on arrive au but 
desire par eu x : la suppression de la m aison de jeu  de 
Monaco. »

Une com m ission dont M. le baron de Ladoucette 
fut nom m e rapporteur, examina cette petition  et 
voici sa conclusion :

« La France q u ia  supprim e chez elle le je u  public 
desirerait certainem ent que les Etats voisins l’imitas- 
sent, mais peut-elle les y contraindre ? Non assure- 
m ent, disait le baron de Ladoucette. Chaque prince 
souyerain est m aitre chez lui, nous pouvons l’enga- 
ger a suiyre notre exemple, mais la, s’arreten t nos 
droits. »

Le rapporteur continuait toutefois en donnan t 
1’assurance que le prince de Monaco avait consenti 
a interdire 1'entree des salons de jeu  aux habitan ts 
franęais des Alpes-Maritimes.

Un senateur insista, trouvant que cette concession 
etait peu de chose et qu’il fallait obtenir la ferm eture 
du casino.

Mais M. de Ladoucette repeta que le prince etant 
souverain il etait impossible d'agir contrę lui par voie 
de coercition.

Le Senat approuya cette m aniere de voir, et passa 
sim plem ent a 1’ordre du jour.
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En 1870, une nouyelle petition, accompagnee de 
13/9 signatures, fut de nouveau adressee au Senat.Les 
petitionnaires declrraient que rien ne s’etait modifie 
dans la situation signalee en 1867. Ils reclam aient la 
ferm eture de la m aison de jeu.

C'est le baron Brenier qui fut nom m e rapporteur. 
Com m e M. de Ladoucette il proclama d ’abord le 
principe de non-in tervention et declara Monaco in- 
dependant. Le rapporteu r toutefois dem anda le ren- 
voi de la petition au m inistre des affaires etran- 
geres.

Mais le com m issaire du gouvernem ent n ’accepta 
pas cette conclusion. II repoussa energiąuem ent le 
renyoi au m in istre , et dem anda 1’ordre du jou r (1).

« II n ’aura pas pour objet de dire que les pćtitionnaires 
n'etaient pas en droit de se plaindre ; il aura, comme en
1867, cette signification  que vous respectez, mćme dans 
ses lim ites les  p lus extrem es, le droit des principautes in- 
dependantes, et qu’en ce qui concerne les jeux vous res­
pectez les droits du souverain  de Monaco com m e ceux des 
autres Etats ou les jeu x  sont etablis, que vous śtes pleins 
de deference pour le d roit des gens et que vous n’entendez 
ni blamer ni approuver ceq u i se passe hors de chez vous.»

Le Senat approuva cette conclusion et passa a 
1’ordre du jou r.

En 1877,une nouvelle petition  fut adressee au Senat. 
Com m e les precedentes, elle dem andait la fermeture 
de la m aison de jeu . Cette fois pourtan t les petition.
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(1) Journal officiel, 11 j u i n  1870.
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naires y m ettaient des formes. Ils desiraient « que le 
gouvernem ent in te rv in t par voie diplom atiąue pour 
obten ir la suppression de la m aison de jeu  etablie 
dans la principaute de Monaco ».

Le Senat, cette fois, renvoya la petition devant le 
m inistre  des affaires etrangeres (1).

M. W addington repondit, le 6 octobre 1878, qu 'il 
ferait de cette petition 1’objet d’une note diplom a- 
tique, mais il ajoutait a u ss itó t:

Rien nc m’autorise a penser que des pourparlers qui 
seraient engages en ce mom ent offriraient quelque chance 
de succes ; mais si j ’entrevoyais quelque circonstance qui 
me permit de traiter utilem ent cette question, je ne m an- 
querais pas de la saisir...

C’etait une fin de non-recevoir.
Le 20 janvier 1882 une  nouyelle petition  etait 

adressee au Senat et a la Cham bre le 14 feyrier de 
la m em e annee. Cette petition tres energique dans 
les term es et couverte d ’un  grand nom bre de signa- 
tures ne fut meme pas discutee.

A la meme epoque, le 24janvier 1882, une petition a 
peu pres semblable etait portee a la Cham bre ita- 
lienne.

M. Mancini, m inistre des affaires etrangeres,declara 
le principe de non-intervention et le parlem ent 
approuva.

(1) Journal Of/iciel, 30 a v ril 1878.
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En 1886 une petition nięoise fut encore adressee a 
la Cliam bre des deputes qui refusa de l’examiner.

Enfin, en 1891, pour la derniere fois, l’intervention 
franęaise fut discutee.

A une in terpellation  de M. de Douyille-Maillefeu, 
M. Ribot, m in istre  des affaires etrangeres, repondit 
en ces termes.

« II ne suffit pas de dire a cette tribune que nous 
avons en quelque sorte un  protectorat sur la princi­
paute de M onaco. Ce qualificatif en quelque sorte est 
u n p eu  vague et, en ou tre ,il est en contradiction avec 
la lettre des traites. La principaute de Monaco est 
absolum ent independante ; son independance a ete 
reconnue, et ce n ’est pas la France qui a interet a la 
laisser m ettre en doute. »

M. de Douville-M aillefeu declara nep lus insisteret 
ainsi fut close la discussion.

La souyerainete des Princes de Monaco est donc 
absolue, indiscutable. Ils agissent chez eux comme 
ils ren ten d en t, et il ne nous appartient pas plus dc 
nous p laindre de la m aison de jeu  que de nous op- 
poser a la creation d ’un  etablissem ent sim ilaire a Lis- 
bonne, a Ostende ou a Spa. II etait indispensable de 
fixer ce po in t de d ro it absolum ent ignore en France.
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CHAPITRE IX

Les palais du prince et sa cour.

Les trois residences du prince. — L'hótel de Paris. — Le 
palais de Monaco. — Son histoire. — La cour d'honneur. — 
Le grand escalier. — La galerie d’Hercule. — La salle du 
tróne. — Les appartements particuliers. — Le petit salon. — 
Une cour d’amour au temps de la princesse Alice. — Les 
jardins. — La maison du prince : les dames d’honneur, les 
aides de camp. Le chateau de Marchais : la lćgende et 1’his 
toire du chateau. — Disposition intćrieure : les appartements, 
les objets d’art, la chapelle. la bibliotheąue, la chasse du 
prince et ses invitós. — Clemenceau et Jaur6s & Marchais. — 
Comment Albert I" divertit Guillaume II aux dćpens de ses 
invites.

Le prince de Monaco possede trois residences : un 
palais fam ilial a Monaco, un  hotel som ptueux, 
10, ayenue du Trocadero, a Paris, et le m agnifiąue 
chateau de Marchais, dans le departem ent de 1’Aisne.

L’hótel de Paris est sans caractere, tou t y est 
m oderne; et du reste, A lbertPrysejourne peu, occupe 
en Allemagne, quand il ne travaille pas a Marchais
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ou a Monaco. II se repose seulement en mer. A 1’heure 
ou je tracę ces lignes, le prince est au Spitzberg.

Le palais des Grim aldi a Monaco est imposant a 
v o ird u c h e m in  de fer en yenant de France ; lesgrosses 
tours et la terrasse de ce eóte ont beaucoup de carac- 
tere, m ais du eóte de la place, la demeure des princes 
a l ’air d ’une yaste batisse depourvue de style. II faul 
penetrer dans la cour d ’honneur pour avoir cons- 
cience de se trouyer dans un palais.

Le chateau est bali sur Femplacement de la yieille 
faęade sarrasine. En 1255, en effet, les Genois y eta- 
blirent un chateau feodal compose de cinq tours 
reliees par un m ur d ’enceinte liauj de* 37 pans.

Au seizieme siecle, le prince Etienne, tuteur 
dTIonore Ier, fit constru ire  la galerie d ’IIercule, la 
galerie des M onnaies, la cour d ’H onneur dont nous 
allons parł er.

Le prince H onore II, en 1604-1662 lit de grands tra- 
vaux. Du eóte de la place, il eleva un  corps de bati- 
m ents supportan t une faęade de deux etages agaleries 
superposees,etil etablit 1’entree du chateau de ce eóte. 
Au fond de la cour, iledifia lachapelle de Saint-Jean- 
Baptiste.

II fit, en outre, o rner les salles par des peintres en 
renom  et m eubler le chateau m agnifiąuem ent dans 
le style llo ren tin . Son argenterie, composee de vais- 
selle plate aux arm es des Grimaldi, avait ete ciselee 
en Italie par les orfevres les plus celebres, bref le 
chateau etait devenu une meryeille lorsqu’arriva la 
Revolution franęaise.

Monaco fut incorpore a la Republiąue et le palais
10*
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saisi comme bien national. On demenagea aussitót 
les appartem ents, et, sous les arcades de la galerie 
d ’Hercule, furent entasses bru talem ent les delicats 
m eubles florentins en ebene incruste d ’ivoire. Tout 
fut enleye, arrache, b r is e ; 1’argenterie, les tapisseries, 
les tentures, furent vendus a vil prix. Le palais, 
d ’abord converti en hópital m ilitaire, deyint par la 
suitę le depót de m endicitedu departem ent des Alpes- 
Maritimes ju sq u ’en 1814.

La principaute fit alors retour aux Grim aldi, et le 
drapeau blanc aux arm es fuselees fut de nouyeau 
arbore sur le palais en ruinę.

Le prince Honore Y en comm enęa la reparation  ; 
elle fut continuee lentem ent sous Florestan Ier. Mais 
c’est Charles III qui ordonna les gros ouvrages et qui 
term ina presque les travaux. En 1855 notam m ent, il 
chargea M. Urbain Bosio de restaurer la faęade sur 
la place et d’executer la grandę faęade du m idi sur 
lesjard ins. C’est a lui qu 'on doit, outre les grands 
travaux au corps de logis, la transform ation de la 
chapelle Saint-Jean-Baptiste. Apres Charles III, le 
prince Albert a fait activem ent achever tous les pro- 
jets de son pere, et il a m euble le chateau ayec un 
gout tres sur.

On penetre dans le palais par une entree monu- 
m entale qui donnę acces par la place. Des sentinelles, 
1’arm e au pied, sont placees a droite et a gauche de 
la porte d ’entree.

Aprós avoir trayerse la youte, on trouve, a gauche, 
un  petit salon ou les yisiteurs sont pri^s d ’a tten d re ; 
a droite, est la loge ou un  yalet de pied, en grandę

http://rcin.org.pl



LE S PA LAIS DU PR IN C E E T  SA COUR 165

livree verte et or, prend les cartes de visite et les 
dem andes d ’audience. Lorsqu’on est autorise a pene- 
tre r  dans le palais, on avance par la cour d’honneur. 
Elle a 45 m etres sur 35 ; sur la faęade nord-est se 
trouyent les fameuses fresąues de Cambiaso ; au fond 
la chapelle Saint-Jean-Baptiste ; devant l’aile ouest, 
1’escalier d honneu r conduisant aux grands apparte­
m ents.

Cet escalier m onum ental est d ’une reelle beaute: 
on  l’a du reste com pare tres justem ent a celui du 
palais de Fontainebleau appele le fer a cheual.

II est a double revolution et compose de trente 
m arches de 3 m etres de long, toutes taillees d ’un seul 
bloc de m arbre de Carrare. Le palier est pave de 
m osaiąues floren tines dues aux mai tres les plus 
fam eux. Le g ran d  escalier d ’honneur conduit a la 
eelebre galerie d Hercule.

C’est une piece m agnifiąue, digne de Yersailles ; 
tous les balustres en sont de m arbre et sa decoration 
est l’oeuvre des m aitres de la Renaissance. Dans les 
tym pans des treize arcades se trouvent disposees les 
adm irables fresąues peintes par Orazio Ferrari, le 
m aitre  genois, et l ’on ne saurait rien im aginer de 
plus elegant et de plus somptueux a la fois que cette 
superbe galerie qui sert pour ainsi dire de vestibule 
aux  appartem ents princiers. Sur la galerie, en effet, 
s’ouvrent cinq  portes m onum entales : l’une mene 
aux  appartem ents prives du prince; par une autre 
nous apercevons une  suitę de onze salons magni- 
fiąues. La plus rem arąuable  et la plus interessante 
de ces salles est certainem ent celle du tróne. Les
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Grimaldi s’y sont fait installer u n  tróne magnifique 
surm onte d’a n  baldaąu in  en yelours avec crepines 
d ’or ; et bien que cela paraisse un  peu excessif, on ne 
saurait en blam er en toute justice Albert Ior, car c’est 
une  tradition deja ancienne.

Des peintures de grand  prix ornen t les m urs de la 
splendide salle,entre au tre s :lep o rtra itd ’AlbertI°r,par 
Bonnat, une superbe toile de Largiliere representant 
Jacąues de M atignon, une autre de Louis Fouąuet 
faisant revivre Honore III. Enfin,le plafond est decore 
d ’une vaste fresąue d ’Orazio Ferrari, qui retrace des 
episodes de la vie d’Alexandre. En face le tróne, se 
trouye une yaste chem inee renaissance tres orne- 
mentee.

Les appartem ents prives de la familie princiere 
occupent sur la place toute l’aile en longueur. Les 
princes, tresepris d ’art et d ’elegance, les on t faito rner 
m erreilleusem ent par les m aitres les plus illustres et 
les ont meubles avec un gout exquis. Sans doute, la 
Reyolution franęaise a detru it oudisperse les oeuvres 
d ’art les plus rem arquables, mais on en a retrouve 
cependant un certain nom bre, et Charles III et le 
prince Albert ont acquis de fort belles choses et 
rem is tout en etat.

Dans Fancienne salle des gardes, on trouye une 
belle statuę equestre de Jean Grimaldi, le vainqueur 
de la bataille de Cremone en 1471, et de m agnifiques 
peintures, entre autres : laLeęon de m usiquedu  Gior- 
gione,et une touchante sainte Fam ilie de Gorudenzio 
Ferrari.

Sur la place s’ouvre egalement un  salon contigu a

http://rcin.org.pl



la salle des gardes, ou le prince Albert aime a se 
tenir- On y rem arąue le portrait d’Honore II par 
Philippe de Cham paigne et celui de Catherine de 
Brignolle, femme d ’Honore III, par Raphael Mengs, le 
grand  m aitre Allemand.

G’est la que la princesse Alice, presąue toujours 
seule pendant que le prince etait en croisiere, avait 
coutum e de receyoir les artistes, les lettres, dont elle 
avait fait sa com pagnie habituelle. M. Gunsbourg, le 
directeur du theatre de Monaco, que la princesse avait 
ete prendre a l ’Opera de Nice, lui exposait ses projets, 
recevait ses conseils. Isidore de Lara faisait entendre 
ses nouvelles oeuvres avec la m aestria et la fougue 
que l’on sait. H ugues Le Roux parlait voyage, littera- 
ture, philosophie.

C’etait une yeritab le  c o u rd ’am our, ou la princesse 
etait belle, aim able et abandonnee. N’etait-ce pas 
charm an t ?

Le palais est en toure  de jardins fleuris, entretenus, 
com m e on sait le faire a Nice et a Monaco ; etablis par 
le prince Florestan, ils em brassent les fosses de 
1’ancien chateau don t on a gardę les bastions de 
Serayalle, theatre de tan t de faits d ’armes ou s’illus- 
tre ren t les belliqueux ancetres de Charles III et 
d ’Albert Ier.

Ce chateau tragique par les crimes et les amours, 
qu i s’y succederent, noble par les illustrations qu’il 
abrita, entre autres : Charles-Quint, le duc d ’York, 
Napoleon, 1’im peratrice Eugenie, est un peu neglige 
depuis qu’il n ’y a plus de princesse pour en faire 
les honneurs.
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Du tem ps de la g ran d ’mere d’Albert Ier, nee Merode, 
le chateau etait le rendez-vous de toute la grandę 
societe du littoral. Mais la duchesse de Richelieu, 
deyenue princesse serenissim e, reęut peu, et il y a 
donc longtem ps que le beau m onde ne freąuente plus 
chez les princes.

Albert Ier donnę des dlners ou il convie le corps 
consulaire, les autorites de Nice ; mais ce qu’on 
appelle le grand  m onde, la haute societe, n ’y parti- 
cipent pas.

Pourtan t le prince a un personnel de cour nom- 
breux, distingue et de grandę elegance. Le chef de sa 
m aison est le comte de Lamotte d ’Allogny qui fait en 
m em e tempsFoffice de prem ier cham bellan. C’est un 
gentilhom m e de la plus haute education qui ne 
quitte guere le prince ; il connait adm irablem ent le 
m onde parisien, les affaires politiques et diplom a- 
tiques du prince, et se m ontre d’un  abord facile et 
aim able aussi bien a Paris q u ’a Monaco.

Les conseillers priyes, MM. Emile Bernich, Louis 
Mayer, et GastonM och,eux, s’occupentexclusivem ent 
des affaires de la principaute, et restent a la Cour 
d ’une faęon constante. Les dames d’h onneu r et du 
palais sont la comtesse Gastaldi, Mile Ethel Oliye et 
la comtesse Cecile G astald i; depuis la separation du 
prince aArec la princesse Alice, le role de ces dames 
est purem ent nom inał. Les aides de cam p du prince 
sont au nom bre de cinq ; ce sont eux qui se trouyent 
le plus souvent aupres d’Albert Ier lo rsqu’il reęoit et 
leur seryice est bien plutót celui de cham bellan  que 
d ’officier.
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Le prem ier aide de camp estle colonel comte d’Ore- 
mieux, les autres so n tle  colonel Bellando de Castro, 
M. le com m andant Air, le chef descadron Alban 
Gastaldi et le lieu tenant de vaisseau Henri Bourree.

C’est ce dern ier qui est le plus en faveur et que le 
prince gardę plus som^ent pres de lui. Mais tout 
est ordonne dans l’entourage du prince avec la regu- 
larite habituelle des cours rchacun des personnages 
plus haut cites fait son seryice a tour de role aupres 
du prince pendan t quinze jours, soit a Monaco, soit a 
Paris, soit a M archais, le chateau ou les princes 
passent l’ete, et don t nous allons parler.

Le chateau de M archais, qui est la demeure d’etó 
des princes de Monaco, est,certainem ent, de toute la 
region du nord-est, le plus somptueux et le plus 
elegant palais. C’es tu n e  terre historique dont 1’origine 
est legendaire : Les trois cheyaliers de Coucy ayant 
quitte leu r don jon  pour se croiser reyinrent accom- 
pagnes de la princesse Ismerie et porteurs de la 
statuę m iraculeuse de Notre-Dame de Liesse. Ils 
in stau reren t la une formidable citadelle pour la 
defense de leur tresor religieux. Ce fut au seizieme 
siecle que Nicolas de Bossut, devenu riche apres 
avoir ravage le B rabant, rasa la dite forteresse et 
en trep rit la construction  de ce magnifique chateau 
renaissance ou il reęut Franęois Ier en 1346. Mais les 
som ptuosites de Nicolas de Bossut ayaient fait des 
jaloux  et, im plique dans le proces de Jacąues de 
Coucy qui avait vendu  Boulogne aux Anglais, il 
n ’echappa au gibet q u ’en cedant gracieusement son 
superbe chateau a Charles de Lorraine,archevequede
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Reims. Charles de Lorraine rendit la riche demeure 
plus som ptueuse encore, afin d ’y offrir une hospi- 
talite digne d ’eux au roi de France et aux princes qui 
se rendaien t freąuem m ent en pelerinage a Notre- 
Dame de Liesse. C’est ainsi que Charles de Lorraine 
reęut avec une pom pę princiere le roi Ilenri II, 
Catherine de Medicis et ses trois fils accom pagnes de 
Franęois de Lorraine, frere du Cardinal, e tto u s  leurs 
courtisans. Un vaśte tableau, dispose au-dessus de 
la porte du salon, rem em ore cet eyćnem ent conside- 
rable; on y rem arque le Cardinal de Lorraine, son 
neveu le Cardinal de Guise et les cardinaux de 
Yendóme et de Tournon. C’etait pendan t les plus 
beaux jours qu ’avait lieu cette visite royale et le cha- 
teau et le parc furent singulierem ent anim es par la 
cour la plus elegante, la plus fastueuse et la plus 
raffinee qui existat alors en Europę. Ilenri II, apres 
la prise de Thionyille, rev in t a Marchais et y reęut en 
grandę pompę la visite de Guillaume de Saxe. F ran­
ęois II, Charles IX s’y rendiren t. Aussitót le sacre ac- 
compli, Marchais deyenait 1’etape naturelle des rois, 
apres Reims. Le Cardinal de Lorraine fit a ces deux 
rois l’accueil le plus charm ant. Ils y trouyerent tous 
les plaisirs de la chasse et de la cour et Marchais 
devint le sejour aime des Yalois. Charles IX, apres 
soncouronnem ent,accouruta Marchais et i ls ’y reposa 
toujours, lors de ses nom breux pelerinages au sanc- 
tuaire de Liesse. 11 fut souvent accom pagne de la 
reine-m ere et du Cardinal de Bourbon. Charles IX 
ayait, en effet, grandę deyotion a Notre-Dame et yenait 
1 im plorer a 1’occasion des troubles du royaum e.
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Enfin c’est dans ce chateau fameux, dans le. salon 
actuellem ent existant, que la ligue de defense catho- 
lique p rit naissance et Henri de Guise y reunit ses 
prem iers adherents et tin t conseil la ou M. Clemen­
ceau, h ier encore, yenait disserter sur 1’anticlerica- 
lism eet ou, peu auparavant, M. Jaures prenait con- 
naissance de la lettrede Pie X, qui,livree au journal
l Ilumanite, fut la cause efficiente de la rupture. 
Ap res la m ort du Cardinal, survenueen 1554, la somp- 
tueuse dem eure fut quelque peu delaissee; mais, en 
1612, la reine-m ere, s’achem inant yers le sanctuaire 
de Liesse, s’etablit pendan t quelques jours au chateau 
qui appartenait alors a la duchesse de Joyeuse, femme 
de Charles de Lorraine, duc de Guise, Marchais re- 
trouva soudain toute la vie et tout le luxe d’antan. 
Cependant 1’elegant palais, qui n ’avait du son eclat 
q u ’a la m aison de Lorraine et a l’hospitalite royale, fut 
abandonne  ju sq u ’en 1821 ,ou fidele a ses antiques tra- 
ditions, il ro u v rit ses portes devant une princesse du 
sang : S. A. R .la  duchesse de Berryse rendan ta  Liesse 
pou r rem ercier la Yierge de lui ayoir accorde Henri- 
C liarles-D ieudonne, duc de Bordeaux, suprem e he- 
ritie r de la b ranche ainee de la m aison de France.

Le chateau fut rapidem ent mis en etat de recevoir 
la princesse royale, qui, au milieu des plus brillantes 
receptions, passa toute une semaine a accueillir la 
noblesse de la region. Quelques annees apres, le 
chateau etait achete par M. le comte Delamarre, le 
g rand  eleyeur, qui, non  seulement, le fit reparer, mais 
le rem plit de m eubles precieux, d ’oeuvres d a rt  
choisies, de tapisseries,detableaux et de livres d u n
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grand  prix. Les jard in s, le parc, les rivieres, les pieces 
d’eau, tout fut am enageayec une som ptuosite digne 
des princes lorrains. Marchais etait donc dans 
1’etat le plus brillan t, lorsąue le prince Charles III 
s’en rendit acquereur en 1864. Le prince n ’a fait que 
continuer les em bellissem ents de ce beau domaine 
et d ’y suiyre les traditions de la plus large hospila- 
lite .

Le chateau est place au m ilieu d’un  parc des plus 
gracieux, en tourede belles eaux et encadre de splen- 
dides futaies. R em arąuablepar ses p roportionsetson  
elegance architecturale, il est plus adm irable encore 
par les richesses artistiąues qu’il possede. Marchais 
n ’est pas seulem ent un  des plus beaux chateaux du 
Nord de la France, ił ne craint pas la com paraison 
avec ceux des bords de la Loire. C onstru it en 
briąues et en pierre, accom pagne de deux ailes 
term inees par des payillons flanąues d ’elegantes 
tourelles, il apparait de lo in  avec un  air de grandeur 
et de majeste princiere qui impose. On p a rr ien t au 
chateau par de belles avenues om bragees par des 
arbres seculaires en con tournan t un  parc meryeil- 
leux dont l’acces est defendu par des douyes larges 
et profondes. Quant a 1’habitation elle est elegante 
dans son architecture, et som ptueuse dans ses dis- 
positions interieures. Le rez-de-chaussee se compose 
au centre d ’une salle des gardes, a droite d’une belle 
b ib lio theąue ornee de m agnifiąues boiseries, et 
d ’une  vaste salle a m anger et, a gauche d ’u n  billard 
et d u n  salon tendu de damas rouge. Dans les cor- 
ridors sur lesąuels s’ouyrent les appartem ents, les
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m urailles sont couyertes de tapisseries flamandes a 
petits personnages, et les chambres sont pleines de 
m eubles de style des differentes epoąues. Au fond 
sont les apparternents des princes. On y m ontre plus 
particulierem ent la cham bre ou coucha Franęois II, 
et aussi le lit reserve a Louis XIII. C’est dans cette 
derniere cham bre q u o n  rem arąue le superbe cabinet 
Florentin aux riches incrustations qui represente la 
Cour de Louis XIII, c’est un  bijou dont le prix ne 
saurait s’evaluer. Ce qu’il y a peut-etre de plus re- 
m arquable encore, ce sont les portraits en pied des 
ptus illustres visiteurs de Marchais, Franęois Icr en 
D auphin, Ilenri II, Franęois II, Charles IX, le conne- 
table de M ontm orency, Franęois, duc de Guise, Marie 
Stuart, par Probus le je u n e ; le portrait du duc de Guise 
au visage fin et ra illeu r est une m erveille, comme le 
portra it du  g rand  Conde un yeritable chef-d’oeuvre.

Dans 1’aile droite, au prem ier etage, est la cha- 
pelle ou l’on adm ire une A nnonciation d ’une grandę 
finesse. Le prince A lbert a contribue lui aussi a enri- 
c h ir la noble dem eure de quan tite  de beaux 
m eubles, m ais c’est surtout a sa bibliotheque qu’il 
a fourni les livres les plus rares. Tous ces ouyrages 
son t classes ayec u n  ordre parfait, et un soin particu- 
lier qui donnen t 1’idee exacte de la precision toute 
adm inistra tive avec laquelle est organisee la vie 
d u  prince. On retrouve du reste a Marchais dans le 
parć, 1’ordre et les soins parfaits qu ’ori remarque 
dans lesjard ins m erveilleux de la principaute. I ln ’est 
po in t de palais en Europę qui soit tenu sur le meme 
pied que M archais. La liyree verte et or du prince
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les chevaux, la venerie, tout cela est d’une correction 
et d ’une richesse que depasse seulem ent le train 
d ’Edouard YII ou de m onseigneur le duc dOrleans. 
Yoila donc les deux m agnifiąues dem eures ou le 
prince Albert reside l’ete et l’h iver; m ais a tout cela 
il prefere son yacht, et le bercem ent des llots loin 
des Cours, loin desdiplom aties, loin du m onde qu’il 
deteste en savant et en m isanthrope.

Le prince de Monaco ne reęoit m ain tenan t a Mar­
chais qu’a 1’occasion de la chasse, et il reserye ses 
magnifiques tires aux personnages d istingues du 
gouyernem ent. Jaures, Clemenceau, P ichon, Mil- 
lerand sont les hótes de choix de Son Altesse, le 
m oins democrate des princes, et qui a gardę de son 
passage a la cour d ’Espagne le souci extrem e de 
l ’etiquette.

Rien n ’est dróle,parait-il, comme le sourire bizarre 
d ’Albert quand les grands hom m es de la troisieme 
republique m anquent aux plus elem entaires usages. 
II demeure im perturbable cependant, habitue q u ’il 
est a dissim uler ses m oindres im pressions, m ais a la 
Cour de Guillaume, il se venge cruellem ent et on 
cite de lui desm ots terrib lesque nous ne repeterons 
certes pas pour ne le po in t brouiller avec Clemen­

ceau.
Le prince a un chef de cabinet tout a fait aimable 

et d ’une rem arquable intelligence, M. Georges 
Jaloustrse. II est tres precieux au prince qui 1’emm ene 
dans ses deplacements, en Allemagne, car il a toute 
sa confiance.

Tout ce personnel nom breux dont j ’ai parle est de
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la meilleure tenue, les uniformes sont de la plus 
grandę richesse et les decorations de tous pays, sur­
tout de France, couvrent les poitrines dorees. En 
somme comme decor cette petite cour est une des 
plus somptueuses de 1’Europe.
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CHAPITRE X

Le prince Albert l er epouse la duchesse 
de Richelieu

Le prince Albert rencontre la duchesse a Madfcre. — II s’en 
eprend et l'ćpouse a la mort de Charles III. — Le mariage 
civil a la Ićgation a Paris et a la mairie du VIII*. — Acte of- 
ficiel du mariage.— La ceremonie religieuse a la nonciature.
— Les princes partent pour Marchais. — Les princes a Mo­
naco. — Manifestations enthousiastes. — Les fetes de l’ar- 
rivee.— Les discours. — L’illumination.— Le feu d’artifice.
— Le consul de France remet au prince la grand’croix de 
la Legion d’honneur. — Le Te Deum. — La princesse Alice 
au palais. — Elle favorise les arts. — Elle fait largement la 
charite. — Elle ne peut s’habituer a 1’isolement ou la laisse 
Albert. — Premiers dissentiments. — La separation.

Apres 1’annulation  de son m ariage avec la p rin ­
cesse Ham ilton, le prince Albert pu t donner librę 
cours a son gou t pour la nayigation. A l*un de ses 
passages a Madere, il avait rencontre la duchesse de 
Richelieu qui h ivernait chaąue annee dans ce deli- 
cieux pays, et freąuente assidum ent les salons de la 
jeune  et elegante femme.
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La duchesse, alors dans tout l’eclat de sa mer- 
\eilleuse beaute b londe, avait toutes les ąuaii- 
tes de 1’esprit et du coeur, le prince s’eprit folle- 
m ent d’elle et comme elle etait veuve il resolut de 
1’epouser.

Le mariage etait a peu pres decide lorsąue Char­
les III m ourat, aussi le prem ier acte du prince re- 
gnant fut-il de solliciter la main de la duchesse qui 
etait la femme revee pour faire les honneurs d’un 
palais princier.

Le mariage de S. A. S. le prince Albert Pr avec 
Mme la duchesse de Richelieu fut donc celebre a 
Paris dans les journees des 30 et 31 octobre 1889.

En raison de son grand deuil, le prince avait tenu 
a ce qu’aucune pom pę exterieure ne fut donnee aux 
ceremonies.

Le m ercredi 30, les formalites du mariage ciyil 
furent rem plies a la legation de Monaco pourS. A. S. 
et a la m airie du VIII® arrondissem ent pour Mme la 
duchesse de Richelieu.

Un service d’ordre avaiteteorganise p a rła  prefec- 
ture de police aux abords de la legation ; le drapeau 
princier blanc avec les armes fuselees des Grimaldi 
etait arbore au balcon.

A 2 heures de l’apres-midi, le prince, accompagne 
de S. A. S. Mgr le princehereditaire, fut reęu au bas 
d e l’escalier par S. E. M. le baron du Charmel,envoye 
extraordinaire et m inistre plenipotentiaire de Monaco 
pres la Republiąue franęaise, et par M. Depelley, se- 
cretaire de la legation.

S. A. S. deyanęait de quelques minutes Mme la du-
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chesse de Richelieu qui fut accueillie avec le meme 
cerem oniał.

S. E. le baron  du Charmel, assiste de M. Depelley, 
p rocedaau  m ariage suivant la loi m onegasąue.

Le baron de Farincourt, gouverneur generał de la 
principaute, et le lieutenant-colonel de Castro, aide 
de camp du prince, etaient les tem oins d ’Albert Ier; 
M. le m arąuis de Nadaillac et M. le duc de Rivoli, 
ceux de Mme la duchesse de Richelieu.

A l’issue de la ceremonie, S. E. M. le baron du 
Charm el prononęa les paroles suiyantes :

« Madame, permettez-moi de vous offrir de suitę 
nos plus respectueuses felicitations. S. A. S. par sa 
yaillance bien connue, par ses adm irables decourer- 
tes scientifiąues, par ses travaux si utiles au m onde 
entier est la gloire de son pays.

« Yous y joindrez, Madame, la bonte, le charm e et 
la grace devant lesąuels lesM onegasąues serontlieu- 
reux et fiers de s’incliner, comme je le fais en ce 
m om ent au nom  de tous les sujets de la principaute. »

M. et Mme Heine, pere et mere de la duchesse de 
Richelieu, M. Georges H eine; son frere; le comte de 
la Motte d ’Allogny, cham bellan, et M. G. Saige, con- 
seiller d’Etat, etaient seuls presents a la legation.

Le mariage a lam airie  duhu itiem e arrondissem ent 
suivit aussitót. Par une delicate attention que re- 
m arąua la princesse Alice, la m unicipalite, tout en 
eon sery ant a la ceremonie son caractere d ’extreme 
sim plicite, avait pris soin d ’orner de tentures, de 
fleurs et de plan tes le yestibule de la grandę salle des 
mariages.
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Les tem oins etaien t les memes qu’au mariage de 
la legation.

Yoici du reste l’acte officiel dece m ariage:

P refecłure de la Seine. — E xlra il des minules des Acłes 
de M ariage du Iluiłiem e arrondissemenł de P aris , 1889.

L’an mil huit cent quatre-vingt-neuf, le trente octobre, a 
trois heures du soir.

Acte de m ariage de :

Son A ltesse Serenissim e M onseigneur Albert-Honore- 
Charles Grimaldi, prince souverjłin de Monaco, comman- 
deur de la Legion d’honneur, n6 a Paris le treize noyembre 
mil huit cent quarante-huit, domicilj£. ą{Paris, rue Saint- 
Guillaume, n° -16, precódem m ent marie a'Madame la Prin- 
cesse M arie-V ictoire de D ouglas-H am ilton, fils majeur de 
Son A ltesse Seren issim e M onseigneur Charles-Honoró 
Grimaldi, prince de Monaco, duc de Valentinois, grand 
d ’E spagn ed e l ra c lasse , decedó,et de Antoinette-Ghislaine, 
com tesse de Merode, son ópouse, decódee, petit-fils d’ai'euls 
paternels d ćcedes ;

Le futur ćpoux et les tóm oins du present acte, lesąuels 
affirment connaitre le  futur ópoux, declarant chacun avec 
serm ent que ses ascendants m aternels sont decedćs en 
B elgiąue, sans q u ’il leur soit possible de preciser autre- 
ment le lieu de leur d eces ; d ’une part;

Et de M arie-A lice H eine, nee a la Nouvelle-Orleans (Etats- 
U nis d’Amerique) le dix fóvrier mil huit cent cinąuante- 
sept, sans profession, dom iciliee a Paris, rue du Faubourg- 
Saint-H onore, n°2o, veuve de Marie-Odet-Richard-Armand 
Chapelle de Jum ilhac, duc de Richelieu, duc de Fronsac, 
m arquis de Jum ilhac, dócódś le vingt-huit juin mil huit 
cent quatre-vingt & A thenes (Grece), fdle majeure de Michel 
Heine, &gć de soixante-sept ans, banquier, et de Marie- 
A m ćlie M iltinberger, son ópouse, sans profession, demeu-
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rant ensem ble a Paris, arenue Iioche, n° 21, prćsents et. 
consentants ; d’autre part ;

Dressć par nous, Paul-Ernest Beurdeley, chevalier de la 
Legion d’honneur, officier deTInstruction publiąue, maire, 
officier de 1’etat civil du huitiem e arrondissem ent de Paris, 
qui avons procćde publiąuem ent en la m airie & la cćlebra- 
tion du m ariage dans la formę suivante :

Apres avoir donnó lecture aux parties : 1° de leurs actes 
de n a issa n ce; 2° des actes de dćces de la mere du futur 
epoux et de son pere, etablissant au surplus le dóces de 
ses aieuls p atern els; 3° de l'acte du prem ier m ariage du 
futur epoux contenant transcription de la decision  souve- 
raine qui a d issous ledit mariage et qui a ete rendue exe- 
cutoire en France par jugem ent du, Tribunal civil de la 
Seine en date du vingt-sept aout mil huit cent quatre- 
vingt; 4° de 1’acte de dćces du precedent conjoint de la 
futurę epouse ; 5“ des actes des pub licationsfaites en cette 
mairie et en celle du septiem e arrondissem ent de Paris 
les dimanches vingt et y ingt-sept octobre courant, sans 
opposition, et toutes les p ieces sus-m entionnees dument 
paraphees; 6° du chapitre VI du livre Ier du Code Civil (titre 
du Mariage) sur les droits et devoirs respectifs d esepou x ;

Apres ayoir interpelló les futurs epoux et le pere et la 
mere de la futurę epouse, lesquels nous ont declare qu’il 
a ete fait. un contrat de m ariage le v ingt-neuf octobre cou­
rant devant Me Bertrand, notaire a Paris, qui en a delivre 
certificat, a nous produit,

Nous avons dem ande aux futurs epoux s’ils yeulent se 
prendre pour mari et pour femme.

Et chacun d’eux ayant repondu affirm ativement et sepa- 
rem ent a hau te voix, nous avons prononce au nom de la 
loi que :

Son Altesse Serenissim e M onseigneur Albert-Honore- 
Charles Grimaldi, prince souyerain de Monaco, et Marie- 
A lice Heine sont unis par le mariage.

En prósence de :
Louis-Anatole de Yeron, baron de Farincourt, gourer-
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neur generał de la principaute de Monaco, chevalier de la 
Legion d’honneur, officier de 1'ordre de Saint-Charles de 
Monaco, ftgć de soixante et un ans, domicilie a Monaco.

Lucien Bellando de Castro, lieutenant-colonel d’etat- 
major, aide de camp de Son Altesse Serenissim e le prince 
de Monaco, officier de 1’ordre de Saint-Charles de Monaco, 
dom icilie a Monaco.

Jean-Franęois-Albert du Pouget, m arąuis de Nadaillac, 
membre correspondant de l ’Institut, chevalier de la Legion 
d ’honneur, age de soixante et onze ans, domicilió a. Paris 
rue Duphot, n° 48, oncle de Fepouse.

Et Yictor Massena, duc de Rivoli, ancien depute, age de 
cinąuante-trois ans, dom icilie a Paris, rue Jean-Goujon’ 
n° 1 ,̂ cousin de l ’epouse,

Temoins qui ont sign e avec les epoux, les pere et mere 
deTepouse, et nous, apres lecture :

(Signe) Albert, prince de Monaco ; Alice Heine, duchesse 
de Richelieu ; M ichel H eine; Amelie-M. Heine; Louis, 
prince hereditaire de M onaco; baron de Farincourt; Na­
daillac; de Castro ; Yictor, duc de Rivoli ; P. Beurdeley.

Les form alites ainsi accomplies, M. Beurdeley, 
m aire du YIIIe arrondissem ent, s’exprim a en ces 
term es :

« M onseigneur, nous avons reęu Yotre Altesse Sere­
n issim e dans cette m airie sans aucun ceremoniał et 
nous n ’avons rien  change a la sim plicite egale pour 
tous de notre cerem onie du mariage civil.

Perm ettez-m oi de y o u s  rem ercier d ’avoir fait appel 
a la loi franęaise po u r consacrer votre union. Ami 
des sciences, des arts et des lettres, vous n ’etes 
e tranger n i a nos idees, ni a nos sentim ents. Spon- 
tanem ent yous avez adhere a l ’Exposition Univer- 
selle de 1889 ou yotre industrieux pays etait si bien
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represente. 11 me semble que votre m ariage con- 
tracte devant u n  officier de l etat civil franęais doit 
resserrer les liens d ’une amitie com m une, et qui 
rem onte a une epoque plusieurs fois seculaire.

Madame, je vous feliciterai de votre elevation au 
rang  de princesse souveraine, parce que je  vous sais 
bonne, douce, et bienfaisante et que, placee plus 
liaut, vous pourrez repandre plus loin yos bienfaits.

Yotre m ariage vous impose un g rand  devoir. 
Dans d'autres pays, le pouyoir du prince est tempero 
par des institu tions constitutionnelles ;dans la prin­
cipaute de Monaco, il le sera, a la fois, par la sagesse 
et par la bonte.

Receyez, prince et princesse, les voeux que formę, 
pour yotre bonheur et pour le bonheur de Arotre 
peuple, la m unicipalite du YIIP arrondissem ent de 
Paris. »

Ce fut le jeudi 31 octobre, a onze heures qu ’eut lieu 
la ceremonie religieuse a la cliapelle de la nonciature 
apostolique, rue de Yarennes.

Le President de la Republique s’etait fait repre- 
senter par le com m andant Cham oin.

Le prince Albert I°r, portant le grand-cordon de 
1’ordre de Saint-Charles et la croix de com m andeur 
de la Legion d’honneur, le prince heritier, portan t le 
grand-cordon de 1’ordre pontifical de Pie IX, furent 
reęus au bas du grand  escalier par Sa Grandeur 
l'eveque de Monaco, et par Mgr Celli, secretaire de 
la nonciature.

Madame la duchesse de Richelieu fut egalement 
reęue avec le m em e ceremoniał.
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A onze heures, 1’assistance p rit place dans la cha- 
pelle de la nonciature dans l’ordre su iy an t:

Au m ilieu, en avant de l’autel, deux prie-Dieu 
avaient ete disposes pour le prince et Mme la du- 
chesse de Richelieu.

Un troisiem e prie-Dieu etait dispose en arriere 
pour S. A. S. le prince hereditaire. Du cóte d e l’evan- 
gile se trouvait le fauteuil du representant du Presi- 
dent de la Republiąue.

Du cóte de 1’epitre celui du nonce apostoliąue,
A droite se tenaien t ses tem oins S. E. le baron de 

Farincourt et le lieutenant-colonel de Castro, puis le 
baron du Charm el, m inistre de Monaco a Paris, 
M. Depelley, M. Saige et M. Bouisson, magistrats ou 
diplom ates de Monaco.

A gauche de Mme la duchesse de Richelieu, ses 
tem oins, M. le m arąu is  de Nadaillac, et M. le duc de 
R ivoli;

M. et Mme Heine;
Le jeune duc de Richelieu;
Sa sceur, Mile de Richelieu.
En face de 1’autel avaient ete disposes des sieges 

pour les m em bres de la familie de la duchesse et 
pour M. Ponsard, secretaire des comm andem ents de 
Son Altesse.

M. le comte de Lamotte, cham bellan, faisait fonc- 
tion de m aitre des ceremonies.

Mgr Rotelli, nonce apostoliąue, a prononce le 
rem arąuable discours que nous reproduisons en 
partie seulem ent.

Apres avoir rappele le caractere augustę du
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m ariage ch re tien  et les exemples que les peuples 
attendent de leurs souverains dans la pratiąue des 
vertus chretiennes, Son Excellence a salue dans 
S. A. S. le prince A lbert Ier le digne heritie r de cette 
an tiąue race des Grim aldi toujours fidele au Saint- 
Siege a trayers les siecles; elle a particulierem ent 
excite Fem otion de 1’auditoire en rappelan t l affec- 
tion  du Pape Leon XIII pour le prince Charles III 
dont tous deploraient la perte. « Que Yotre Altesse 
Serenissime, a d it Son Excellence le nonce, yeuille 
bien me perm ettre de la feliciter respectueuse- 
m ent du choix q u ’elle a fait, et que la benedic- 
tion de son Augustę pere a pleinement et pieusement 
ratifie.

Les enseignem ents de la douleur comm e les mysteres 
de la science, ne yous sont po in t inconnus, Monsei­
gneur, mais 1’epouse que vous avez choisie sera 
Lange consolateur de yotre existence. Elle yous 
apporte la tranąuillite , la paix, le bonheur puisqu!il 
est e c r i t : mulieri bonse beatus vir !

Et yous, Madame, vous qui, par cette heureuse 
union  avec le prince souverain de Monaco, alliez a 
1'histoire des Grimaldi le nom  illustre  de Richelieu, 
vous comprenez assurem ent toute la portee de la 
haute et douce m ission qui yous est confiee 1 Les 
yertus domestiques et sociales, tradition  honoree et 
charitable de yotre familie, les qualites em inentes 
par lesquelles vous avez encore rehausse l’eclat du 
nom  que portent vos chers enfants, les heureux 
dons que yous tenez de la naturę et de la g race; 
yous devez desorm ais tout em ployer pour rendre
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heureux votre augustę epoux et cooperer au bon- 
heur vrai de son peuple.

II est le pere de vos sujets, vous en serez la mere.
Ii est la tete et le bras pour les gouverner et les 
defendre. Yous serez le coeur bienyeillant pour les 
a ttire r ; yous serez 1’oeil vigilant pour venir en aide 
a leurs besoins. »

Un m ot paternel adresse au jeune prince heritier 
term ina cette superbe allocution. Le nonce reęut 
ensuite le consentem ent des epoux,et donna la bene- 
d iction nuptiale.

Apres la messe dite par l’eveque de Monaco, le 
prince et la princesse furent complimentes dans le 
salon de la noncia tu re  par le nonce apostoliąue et le 
representant du  president de la Republiąue. Une 
depeche de S. S. Leon XIII, tem oignant la sympathie 
du souverain pontife aux nouveaux epoux, fut com- 
m uniąuee au p rince par le nonce.

A leur depart, leurs Altesses Serenissimes furent 
accom pagnees ju sq u ’au bas du grand escalier par le 
nonce et les eveques.

Aussitót apres cette ceremonie grandiose,les ćpoux 
partiren t pour le chateau de Marchais ou ils demeu- 
reren t tout Fautom ne, malgre 1’insistance tres vive 
des habitan ts de Monaco qui avaient grandę hate de 
saluer la nouyelle souyeraine. Enfin, le 7 janvier, 
une proclam ation du gouyerneur generał apprit 
que le prince Albert, la princesse Alice et le prince 
hereditaire arriveraient a Monaco le 12 janvier, a 
2 heures de 1’apres-midL et que le lendem ain, a
2 heures u n  Te Deum solennel serait chante a la
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cathedrale en presence de leurs Altesses Serenissime?.
En effet, les journees des 12 et 13 janv ier 1890 doi- 

vent com pter au nom bre des fastes de Monaco. L’ar- 
rivee du p rince Albert et de la princesse Alice fut 
1’occasion d ’une des plus chaleureuses manifesta- 
tions qu’il fut donnę de voir.

Le prince, la princesse et le prince hereditaire 
firent leur entree le dim anche 12 janv ier par un soleil 
radieux.

Le ciel, couvert la yeille, s’etait pendan t la nuit 
dóbarrasse de ses nuages comme pour prouver qu’il 
s’associait a lafete. La foule etait im m ense dans l’ave- 
nue de la gare et aux abords de la station.

A 2 heures precises, le train  special en tra it dans 
la gare de Monaco et le canon annonęait l’arrivee.

Le salon princier etait tendu de draperies rouge et 
or, une m arquise s’avanęait sur le quai tou t pavoise 
de drapeaux aux couleurs m onegasques.

Le baron de Farincourt reęut leurs Altesses, la 
comtesse Gastaldi offrit a la princesse un  superbe 
bouquet, les hauts fonctionnaires et les dignitaires 
de la cour etaient presents.

Le prince etait en uniform e de capitaine de fregate 
de la m arinę espagnole. La princesse porta it une 
rayissante toilette gris-perle et plum es. Le prince 
hereditaire etait decore du grand-cordon de Saint- 
Charles.

Leurs Altesses, a la sortie de la gare, fu ren t accla- 
m eesp a rla  foule. Les carabiniers, en grand  costume, 
faisaient le service d ’honneurdans la cour. Les princes 
m onteren t dans une calechea quatre chevaux attelee
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a la daum ont precedee d’un piąueur ; plusieurs 
yoitures m enaien t la suitę.

Une prem iere halte eut lieu sur la place d’armes 
ou deux phares ornes de verdure, relies par des guir- 
landes de drapeaux et d’oriflammes, formaient un 
portiąue. La princesse daigna y receyoir un bouąuet 
offert par un  groupe de douze jeunes filles yetues de 
blanc avec echarpes rouges et blanches, au nom de 
la Societe des regates.

Le cortege princier se dirigea ensuite vers le palais 
en suivant Fayenue de la Porte-Neuve. De toutes 
parts eclatent les cris : Vivent les princes ! Vive la 
princesse. Les detonations du canon se melent aux 
acclam ations.

Le coup d’oeil etait feeriąue, l ’avenue et toutes les 
rues de la Condam ine etaient pavoisees merveilleuse- 
m ent.

Enfin, les eąuipages penetrerent sur la place du 
Palais. Les souyerains m irent pied a terre a l’arc de 
triom phe, yeritable m onum ent de yerdure dont les 
ąuatrecótes etaient entoures de drapeaux,d’ecussons, 
de m edaillons. Un imm ense i'elum retom bait en 
gracieuses draperies aux ąuatre angles de 1’edifice, 
au centre etait la couronne princiere.

La, se trouvaient reunis les mem bres de la com- 
m ission m unicipale, ayant a leur tete M. le comte 
Gastaldi, m aire, et ses adjoints. A droite, le clerge, a 
gauche le tribuna l superieur, les autorites civiles et 
m ilitaires, les fonctionnaires ; puis, sur deux rangs, 
en tre  Farc de triom phe et le palais, le comite mone- 
gasąue et les societes locales.

M ARIAGE D U  P R IN C E  A L B E R T  ] g9

http://rcin.org.pl



190 A L B E R T  DE MONACO IN TIM E

Les gardes d’h onneu r form aient la haie sur le pas- 
sage du cortege.

M. le m aire de Monaco recevant les princes, leur 
adressaTallocution suivanle, enp resen tan t a Albertl" 
les clefs de la yille.

« M onseigneur, Madame,

En rem ettant au souverain de Monaco, les clefs de 
l’antique forteresse qui fut le berceau et la gloire des 
Grimaldi, j ’ai 1’insigne honneur, com m e premier 
m agistrat de la cite, interprete du Corps m unicipal 
et de la population tout entiere, de deposer aux pieds 
de Yos Altesses Serenissimes, Thom m age des senti- 
m ents de fidelite et de devouem ent qui nous ani- 
m ent.

Je suis heureux et fier du priyilege que m e reserve 
en cette circonstance solennelle, la prerogative de 
m a charge, d ’offrir a yos augustes personnes nos 
voeux de bonheur et d ’exprim er la joie que nous 
eprouYons en vous voyant arriver au m ilieu de 
nous.

Ge jou r est un  jo u r de fete dont le souY enir resiera 
a jam ais g ravedans nos cceurs.»

Mile Gastaldi, filie du m aire, offrit ensuite a la 
princesse un  superbe b o u q u e t; elle fit, au prince, un 
com plim ent charm ant qui m erite d’etre cite.

P r i n c e s s e ,

Oue peuvent y o u s  dire des enfants en vous offrant ces 
fleurs? Nous voyons que vous etes belle, nous savons que
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v o u se tes  bonne. Restez toujours parmi nous; vous y serez 
1'ange tutelaire, la fee bienfaisante dont on nous parle au 
foyer dans les veillees du soir.

P r i n c e ,

On nous dit de toutes parts que vous etes un grand 
savant; en ceci vous ajoutez un nouveaufleuron au diademe 
des Grimaldi, nous y applaudissons surtout en voyant a 
cótć de vous, notre Prince hereditaire plein de jeunesse 
et de force,qui deja se montre si digne de son pere. Mais 
ce que nous sentons mieux en ce moment, ce qui nous va 
droit au coeur c’est le don que Arous nous faites en la per- 
sonne de notre Serenissim e princesse, de la plus gracieuse 
des souveraines. Laissez-nous vous ciire qu’en retour de 
ce joyau sans prix vous etes pour nous a dater de ce jour 
Albert le Bien-aim e. Regnez longtem ps, bien longtemps, 
toujours heureux et benis du ciel.

Les princes on t embrasse les jeunes filles et remer- 
cie chaleureusem ent la population de 1’accueil qui 
leur etait fait.

Dans le palais, les princes furent reęus par leurs 
m aisons ciyile et m ilitaire. M onseigneur l’eveque, 

g ran d a u m ó n ie r .le u r  souhaita la bienyenue, puis ils 
se rend iren t dans la salle Grimaldi ou le comite 
in ternational organisateur des fetes offrit a S. A. S. 
Mme la princesse Alice, un eyentail en ecaille blonde 
o rne de b rillan ts. Sur une des faces de ce joyau 
artistique, est peinte une allegorie representant une 
fem m e sem ant des fleurs sur la principaute. Sur 
l ’autre cóte des fleurs. Le chiffre de la princesse etait 
com pose de brillan ts sertis sur la principale branche 
de l ’eventail.
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Ce souyenir fut presente sur un  coussin de peluclie 
rose, par deux jeunes m onegasąues Miles Louise 
Casanoya et Josephine Lovelto, vetues de blanc avec 
echarpes de m oire blanches et rouges ; les jeunes 
filles on t prononce un  court et charm an t compli- 
m ent.

M. Pierre Neri, president du comite international, 
p ria  la princesse de youloir bien agreer le present 
des etrangers hab itan t Monaco, et offrit en meme 
tem ps leurs respectueux hom m ages et leurs voeux de 
bonheur.

Albert Icr rem ercia chaleureusem ent le comite 
international, puis les princes se rend iren t dans 
le salon des glaces ou etaient reunies Mesdames 
la baronne de Farincourt, de Lattre, de Sainte- 
Croix, de Castro et Dugue de Mac Carthy que leurs 
Altesses daignaient accueillir de la faęon la plus ai- 
mable.

On avait reuni dans ce salon un  grand  nom bre de 
bouquets et de paniers garnis de fleurs adresses de 
toutes parts a la princesse.

Parm i ces meryeilles, nous devons citer, place sur 
un  chevalet, garni de satin blanc, u n  adm irable cous­
sin de fleurs. partie yiolettes foncees et partie roses 
rouges et m uguets, qui avait ete depose au palais 
avant l’arrivee des princes. Ce bouquet frange de 
rubans tricolores dont les flots ressorlaient auxquatre 
coins etait offert a la princesse par les residents 
franęais.

Sur la partie composee de yiolettes, etait deposee 
une gerbe d ’orchidees nouee par une echarpe azuree,
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sur laąuelle etaient brodees avec art, les armoiries 
des G rim aldi avec cette dedicace :

A S. A. S. La princesse Alice.

Hom m age de la colonie franęaise,
12 janyier 1890.

Une adresse etait jointe, signee,au nom  du comite, 
par son president, M. Valentin. En yoici le texte :

M o n s e i g n e u r , M a d a m e ,

Les membres de la colonie franęaise se font un devoir 
de presenter a V os A ltesses Serenissim es leurs felicita- 
tions d’heureux avenem ent, leurs voeux les [plus ardents, 
pour la Iongue duree et la prosperito de votre regne, et 
l’expression de leur profond devouement.

R econnaissants de 1’hospitalite bienveillante qu’ils ont 
reęue dans ce pays, devenu pour eux com m e une seconde 
patrie, ils sont heureux de saluer l ’avenem ent d’un prince 
dont les travaux personnels ont jete un si vif eclat et 
ajoutó encore a la gloire de son illustre familie, d’un 
prince qui aime la France et que la France honore.

M a d a m e ,

Les Franęais residant a Monaco sont fiers de voir 
s ’asseoir sur le tróne glorieux des Grimaldi une Franęaise 
precedee par la reputation de ses hautes vertus, de sa 
bonte, de sa gr&ce.

Vous śtes, Madame, la souveraine digne de presider 
avec votre augustę epoux aux destinees de ce beau pays, 
et vous serez la princesse la plus aimee et la plus benie.

Les Franęais, en vous offrant ces m odestes fleurs, vous 
offrent aussi Thom m age de leur respectueux attachement 
et prient Dieu de vous donner tout le bonheur que vous 
m eritez si bien.
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Le soir u n  d iner reunissait au palais tous les hauts 
personnages de la cour m onegasąue et les principaux 
fonctionnaires.

La fele reprit a h u it heures. La decoration et 1’illu- 
m ination  de la place furent splendides. L’arc de 
triom plie tout de feu, vu de la route de Nice, a Saint- 
Antoine et au cap d ’Aglio produisait un  effet feeriąue.

Sur une estrade, a gauche de l’arc de triom phe, 
ayaient pris place les chanteurs de la societe cho­
rale, les dames et les jeunes filles des choeurs, les 
arlistes de 1’orchestre du casino, en tou t deux cents 
executants.

Le concert com m enęa par la Mdrclie naiionale.
Puis les choeurs accompagnes par 1’orchestre 

firent entendre la yalse chantee : « Egayez-vóus, Mone- 
gcisąues chcirmantes » et enfin la Cantate a leurs 
Altesses Serenissimes, specialem ent ecrite par le 
m aitre de chapelle du palais.

Des acclamations enthousiastes succederent aux 
applaudissem ents repetes, et des cris et des vivats 
eclaterentde toutes parts. Une retraite aux flambeaux 
term ina cette prem iere et radieuse journee.

Le lendem ain 13 janyier, a 1 heure et demie, M. le 
yicomte de la M erliere,consul de France, arriyait au 
palais dans une Aroiture de la cour et rem ettait au 
prince Albert, les insignes de grand-croixde laLegion 
d ’honneur et une lettre autographe de M. le president 
de la Republiąue.

A deux heures;les autorites et fonctionnaires pren- 
n en t place a la cathedrale oii deja etaient reunies les 
diyerses societes locales. Dans le transept, a droite,
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d es s ie g e s  e ta ie n t  re serv es au x  m em b res  du  corp s  
c o n su la ir e . L a b a s il ią u e  etait p a v o isee  avee b eaucoup  
d e  g o u t. L es n e fs  la tera les  e ta ien t trop  etro ites pour  
c o n te n ir  la  fo u le .

Les p r in c e s  fu r en t reęu s a le u r  arr iyee par M on­
se ig n e u r  le v e q u e  q u i s ’ex p rim a  en  ces term es.

M o n s e i g n e u r ,

En pensant a tout ce que vous śtes et au peu que je  
suis, je me sens profondem ent emu et fier aussi de l’hon- 
neur qui me revient de vous recevoir aujourd’hui comme 
souverain dans cette basilique ou vous venez temoigner 
solennellem ent de votre foi au Dieu de y o s  peres, affirmer 
que toute autorite vient de lui, que lui seul a le droit de 
commander aux rois et aux peuples et mettre votre regne 
qui com m ence sou s sa puissante et seculaire protection. 
Ainsi ont fait les souverains vos ancótres, pendant les 
neuf siecles qui se sont ecoules; confiants dans leur epee, 
ils com ptaient encore plus sur l’aide de Dieu et voila 
pourquoi ils avaient inscrit sur leur ecu : Deo jiw ante.

Ici, a son tour, sinon  dans la meme enceinte sacree, du 
m oins sur le m em e sol, est venu s ’agenouiller et prier 
Yotre illustre et regrette pere au jour de son avenement 
et Dieu sait, vous savez et nous savons tous, combien 
glorieux fut son regne : et je ne repondrais pas aux senti- 
m ents de votre piete filiale si je ne disais qu’il a releve le 
prestige de la principaute, qu’il lui a donnę toutes les 
prosperites, qu'elle lui est redevable de son autonomie 
relig ieu se et politique, qu’il l’a fait entrer dans le ebneert 
des nations, qu’il a ete honore des souverains les plus 
considerables, qu’il a jou i de 1’am itie du plus grand pape 
des tem ps m odernes, en un mot, qu’il m erite a tous les 
titres le nom de second fondateur de la principaute.

Et, si je  n’avais evoque le grand nom de Charles III, les 
pierres et les m arbres, les colonnes et les voutes de cette

http://rcin.org.pl



196 A L B E R T  D E MONACO INTIM E

cathedrale, le chef-d’oeuvre de son regne, 1’auraient pro- 
clame. J’admire, m onseigneur, com m ent, de com plicite 
avec la Providence, il a voulu que vous y ayiez votre part 
e t q u e v o u s y  m ettiez le couronnem ent au debut rneme 
de votre regne. Lors donc que dans les siecles futurs on 
contem plera ce m onum ent aux lign es architecturales si 
pures, inspirateur du sentim ent i'eligieux, aussi inebran- 
lable que le roc sur lequel il repose, un des plus beaux 
des temps m odernes, on d ira : il a etć eleve a la gloire 
de Dieu qui protege la principaute par deux grands princes 
Charles III et A lbert Ier.

Qu’il est beau 1’heritage qui vous est echu ! Je crois, est- 
ce un reve ? Est-ce une ambition im m oderee pour le pays 
que j ’aime et que je sers depuis trente an s? Je crois 
qu’une ere nouvelle va com m encer et qu’aux neuf siecles 
qu’il a vecus jusqu’a ce jour, un avenir de neuf autres 
siecles lui est reserve, siecles aussi pacifiques que les 
autres ont eteag ites, et quand je vois le lustre que vous 
avez deja repandu sur la principaute, quand je pense a 
tous les progres que vous m editez, q uan dje sais l amour 
que vous portez a ce peuple qui vous le rend avec passion, 
mon reve touche ju sq u ’a la realite. Et lorsque je  vois a 
cóte de vous ce jeune prince, deja 1’orgueil et les delices 
de la principaute, dont le regard est si riche de prom esses, 
formę a la double ecole d ’un aieul tel que Charles III et 
d ’un pere com nie vous, je  me fortifie dans m es espoirs et 
je  m’ecrie : longue sera encore la lignee des Grimaldi.

M a d a m e ,

Assurement, il pensait a y o u s , le prince bien-aime, 
lorsque dans une circonstance solennelle, ou, aux joutes 
pacifiques de la grandę exposition, il tenait si haut et si 
victorieusem ent le drapeau de la principaute, lorsqu’en 
parlant du charme de la femme franęaise, il disait: « Elle 
attire par sa grace, retient par son esprit, et attache par 
son coeur. » En ce m om ent que y o u s  etes devant nous il 
n’y a plus de doute; y o u s  etes cette fem m e franęaise et
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vous etes devenue la souveraine de Monaco; laissez-moi 
ajouter a ce portrait si delicatem ent tracę, un trait, au 
diadem e deja si riche, un fleuron.

J’en ni le droit mem e dans cette enceinte sacree : Yous 
etes au ssi la fem m e chretienne, vous en avez les vertus, 
la charite, la bienfaisance et la generosite, vous avez le 
culte saint de Tenfance, de l’humble et du pauvre. Yoila 
pourąuoi il ne vous a fallu que paraitre pour conąuerir 
l’affection de vos nouveaux sujets.

Yenez donc, princesse, venez prendre* place a cóte de 
celui qui, apres vous avoir si bien appreciee', vous presente 
aujourd’hui a la principaute coriirhe dóif de joyeux ave- 
nem ent. Le tróne m onegasque est m odesle, mais il est 
antique, et aucune illustration ne lui a manque. Longue 
aussi est la listę des nobles souveraines qui s’y sont 
assises avant vous, et dont le souvenir restera a jamais 
populaire, qu’il m c suffise de rappeler les Claudine, et les 
Louise-H ippolyte, les Antoinette et lesCaroline. Un jour, 
a la suitę de ces nom s veneres, l histoire ajoutera avec 
h onn eu rle nom  de la princesse Alice. -

Et m aintenant, A ltesses Serenissim es, nous allons chanter 
1’hymne solennel d ’actions de graces et Faire monter vers 
le ciel nos plus ardentes supplications, afin que votre 
regne lon g  et heureux apporte gloire a Dieu, paix et pros­
peritę au peuple m onegasque.

Apres ces paroles du prelat, leurs Altesses se 
rendirent au tróne qui leur etait prepare dans le 
chcEur et le Te Deum fut chante par le clerge et la 
m aitrise.

La cerem onie accomplie, apres une yisite a la erypte 
funebre des Grim aldi, les princes rem onterent en 
yoiture et ren treren t au palais pour recevoirles hom- 
mages du corps consulaire.

Le soir,a hu it heures, une fete de nuit meryeilleuse
1 2 *
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eut lieu. II faudrait la plum e de 1’au teu r des Mille et 
une nuits pour depcindre 1 'eblouissem ent des illumi- 
nations de la Condam ine et de Monte-Carlo, les 
barqueschargćes de mille lum ieres s illo n n an tla  rade* 
les ayenues, les m aisons tout en feu et sur les liau- 
teurs, se detachant su rle  fond som bre des m ontagnes, 
com m e des d iam ants sur un  ecrin  de yelours, les 
yillas toutes scintillantes de lum ieres representant 
des symboles ou des inscriptions.

Ici, c’est la galere antiąue des souverains mone- 
gasąues, yoiei 1’ancre de 1’esperance, le coeur sym­
bole de la charite et partout, am oureusem ent entre- 
laces, des A accompagnes de paroles de feu.

A neuf heures,sur le signal de la princesse Alice le 
plateau des M oneghetti s’allum a soudain. C’etait le 
feu d’artifice tire par Ruggieri, qui yenait com pleter 
les splendeurs de cette m agnifiąue soiree.

Les princes se prom enerent en voiture a travers 
les rues les plus populeuses de la p rincipaute , accla- 
mes par la foule, puis ils se rend iren t a llió te l des 
Bains ou une serenade leur fut donnee pendant qu’ils 
assistaient a une m agnifique fete venitienne dans le 
port, et qu’une retraite aux flam beaux parcourait les 
rues.

Le lendem ain m atin  le comte Gastaldi, m aire de 
Monaco, adressait aux habitants de la principaute la 
proclam ation suivante :

M e s  c h e r s  C o n c i t o y e .n s ,

L’accueil chaleureux que vous venez defa ire au meilleur 
des souyerains et a la plus gracieuse des souveraines a pro-
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fondćm ent touche leurs Altesses Serćnissim es. Elles 
m’ont confie 1’honneur de vous en remercier.

Je suis heureux et fier d‘avoir a m’acquitter de cette 
raission, je  le suis avant tout d’avoir ótó placć par la 
confiance du prince a la tete de la plus loyale, de la plus 
lidele et de la p lusd evou će des populations 1

Vous etes tous M onegasąues de naissance ou de coeur; 
notre bien-aime prince l ’a dit en recevant vos delegues, 
tous sans d istinction d’origine vous avez travailló avec le 
m ćm e zóle a la splendeur des fetes auxquelles nous venons 
d'assister, et vous avez bien merite de notre cher pays.

Tous, enfin, vous tiendrez a repeter avec moi comme 
vous l’avez fait pendant les memorables journees des 1“2 et 
43 janvier 1890 :

Vive le prince A lbert Ier!
Vive la p rin cesse A lice !
Vive le prince L ouis !

Cette un ion  tan t desiree e tqu i comm enęait sous de 
si bons auspices ne fu theureuse qu’a ses debuts.

La princesse tres bien douee, passionnee pour les 
arts, s’occupa avec un grand soin du theatre de 
Monte-Carlo. C’est elle qui fit representer les meil- 
leurs operas nouveaux, et M. Gunsbourg, le si dis- 
tingue directeur de la scene de Monte-Carlo, ne fut 
que le su rin tendan t des beaux-arts de la princesse 
Alice, et l’executeur empresse de ses desirs.

Elle s’occupaaussi des expositions d ’art qui prirent 
une grandę extension, et l ’ouverture du salon de 
Monte-Carlo devint sous sahaute direetion un evene- 
m ent m ondain  aussi im portant queceluide Paris, de 
Yenise ou d e  M unich. Enfin, disposant largem ent de 
son im m ense fortunę, la princesse Alice reorganisa
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com pletem ent les seryices de bienfaisance et entre- 
tin t de ses deniers les ceuvres ph ilan th rop iąues de 
la principaute.

Bientót cependant des nuages v inrent obscurcir le 
ciel si bleu des debuts. La princesse, tres belle, etait 
accoutum eea etre entouree et aimee, e tleprince, tout 
a ses etudes scientifiques,a ses longues croisieres, de- 
laissa souvent, et pendant des mois, celle qui le clie- 
rissait passionnem ent.

Les princesses de sang royal sayent que cet isole- 
m ent est leur lot et, pour ainsi dire, la ranęon de leur 
g ran d e u r; elles supportent heroi'quem ent ces dou- 
leurs, m ais Alice Heine aim ait yraim ent son epoux 
comme une bonne et honnete bourgeoise, elle etait 
jalouse de la science, elle ne put s’accoutum er a cet 
existence.

Cette un ion  charm an tequ iavait com m ence comme 
un  reve d ’Orient se term ina bien prosai'quement.

Dans le Gotha de 1903, a la partie officielle. page 61, 
concernant le prince de Monaco et la princesse Alice, 
la m ention suiyante fut form ulee ainsi :

Ce mariage a ete separe judiciairem ent a Monaco, le 
30 mai 1902, la separation a ete confirm ee en France par 
le tribunal civil de Paris le 3 juin  1902.

Et m aintenant, chose m enaęante, le prince Albert 
vient d’etablir le diyorce dans la principaute, apres 
avoir yainem ent dem ande a Rome 1’annulation  de 
son second m ariag e !!
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CHAPITRE XI

Campagnes de ]’«. Hirondelle ».

Le navire. — Les engins de peche. — Les collaborateurs du 
Pi'ince. — Campagne de 1885. — Campagne de 1886.— Gam- 
pagne de 1887. — Campagne de 1888.

II nous faut a p resen tparler cle 1’adm irable carriere 
scientifiąue du prince. A cette m atiere si abondante, 
si in teressante a la fois nous avons l’m tention de con- 
sacrer ąuatre  chapitres. Nos lecteurs,en effet, ne con- 
na itra ien t po in t Albert Ier. s’ils ne sayaient aum oins 
som m airem ent ce qu ’est l’Oceanographie,et ce que le 
prince a fait pour le deyeloppement de cette science.

L’O ceanographie c’est la science de la mer. C’est 
1’etude, a la fois, et des fonds et des courants, de la 
com position des eaux, des yegetations aquatiques et 
e la naturę  des anim aux qui peuplent l ’Ocean. En 

un  m o t,l’exam en approfondi des phenomenes physi- 
ques. cliim iques et biologiques dont la mer est le
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theatre, constitue cette belle science de 1’oceanogra- 
phie au deyeloppem ent de laguelle le prince de Mo­
naco a si pu issam m ent contribue.

Pendan t toutes ses cam pagnes, le prince a com- 
m ande lui-m em e son nayire, et c ’etait lui qui diri- 
geait, en outre, les operations scientifiąues, la ma- 
nceuyre des chaluts, des nasses, etc. Ceux-la seuls 
qui ont vu le prince a Foeuyre savent l’energie, la per- 
seyerance et la somm e de travail qu’il a depensees 
dans ses reclierches oceanographiques.

M. Le Grene ju sq u ’en 1891, et, depuis, M. le capi­
taine H. Carr secondaient le prince dans ses travaux.

M. Jules de Guerne, comme charge des travaux 
zoologiques a bord, p rit part aux cam pagnes de 1886 
a 1888,puis de 1893-1894. M. le docteur Jules Richard, 
le plus devoue et le plus sayant collaborateur du 
prince, fut d ’abord attache au laboratoire de 1888 a 
1894; il en estdevenu le clief depuis 1895. M. Paul 
Lallier prit part, com m e zoologiste, a la campa- 
gne de 1895. M. Neuville, preparateur au Museum 
de Paris, fut attache au laboratoire pendant les an­
nees 1896-1898. M .Portier, preparateur alaSorbonne, 
et M. Chauveau p riren t part aux recherches scientifi- 
quesenl899. Le docteur PaulR egnard, autrefois sous- 
directeur du laboratoire de physiologie a la Sor- 
bonne et directeur de FInstitu t agronom ique, assista, 
en 1888, aux essais de la nasse electrique imaginee 
par lui. M. le professeur G. Pouchet fit en partie la 
cam pagne de 1887.

M. J. Y. Buchanan qui fit, com m e physicien, la 
meryeilleuse cam pagne du Challenger, executa de
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nom breuscs experiences sur la densite de l’eau de 
m er pendan t les expeditions de 1892, 1894,1898. M. le 
professeur Brandt, de Kiel, fit abord , en 1898, de nom- 
breuses reeherches sur le plankton des mers arcti- 
ques, et M. W . S. Bruce, d’Edimbourg, quihiverna a 
la terre Franęois-Joseph avec l’expedition Jactson- 
H arm sw orth, fit a bord de la Princesse-Alice, en 1898 
et 1899, diyerses observations scientitiąues. MM. les 
professeurs Richet et Thoulet ont pris part a la cam­
pagne de 1901. M. Bertrand, de 1’Institu t Pasteur, fit 
a bord, en 1902, des recherches dechim ie biologiąue.

En vuede conseryer la coloration des specimens on 
em barąua des artistes qui s o n t : M. Borrel (1888,1893, 
1895, 1901, 1902), Mile Jeanne Le Roux(1896), M. Char­
les Boutet de Monvel (1897, 1901), M. Lovatelli-Co- 
lom bo (1898), M. W . Sm ith (1899).

L’equipage est, depuis 188o, formę en grandę majo- 
rite de b retons, pecheurs pour lap lupart, marins ro- 
bustes et durs a la fatigue, qualites tres appreciables, 
etant donnee la na tu rę  des travaux executes a bord, 
car les operations qui sont relatiyes aux recherches 
oceanographiques, telles que lesdragages, etc., ne se 
font pas sans beaucoup d ’efforts.

11 a fallu, com m e on le pense, confectionner, per- 
fectionner ou inventer des appareils pour les recher­
ches pendan t les campagnes de VHirondelle et de la 
Princesse-Alice. Nous ne parlerons ici que tres som- 
m airem ent de ces appareils, mais le lecteur doit con- 
naitre  au m oins le nom  et 1’usage des principaux pour 
1’intelligence de ce qui doit suivre.

La m achinę a sonder, construite par M. Le Blanc, a
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ete perfectionnee par le prince. Le sondeur a clef et 
a coulisse est de l'invention d’Albert Ior et le tube 
sondeur, celle de M. Buchanan. Les therm om etres 
a renyersem ent perm ettent de p rendre la temperaturo 
du fond et des profondeurs in term ediaires. La bou- 
teille a eau B uchanan et la bouteille R ichard rappor- 
ten t un  echantillon  de l’eau de cliacune des couches 
pour en m esurer la densite, 1’alcalinite, etc., ou en 
faire 1’analyse chim iąue. Un appareil im agine par 
M. le docteur R ichard lui a perm is dedem onlre r ex- 
perim entalem ent que la ąuantite des gaz dissous dans 
l’eau est independante des pressions, et, par conse- 
ąuent, des profondeurs.

Passons m ain tenan t aux engins employes par le 
prince pour la capture des anim aux.

Le plus im portan t est le clialut a etriers, long filet 
d o n tles  mailles ouyertes on t 2 centim etres de cóte, 
et qui atteint ju sq u ’a 5 metres de longueur. Une em- 
pćche s’oppose a la sortie des anim aux une fois entres. 
L 'ouverture qui a 2 m. 50 de largeur est tenue ouyerte 
au moyen de ferrures solides. Cet appareil, oeuvre du 
prince, a ete tram ę ju sq u ’a 6.035 m etres de profon- 
deur.

Ce chalut est Fappareil le plus necessaire pour la 
recolte des anim aux de grandę profondeur, mais il 
se complete par le chalut a larges m ailles qui filtre 
la vase plus rap idem ent,etrapporte  des an im aux plus 
agiles.

La barre a fauberts, reunion de plusieurs nasses 
de fils de chanvre que l’on tram ę sur les fonds, pro- 
cure une foule d ’organism es tres yaries, fixes plus ou
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m oins solidem ent sur ces fonds, notam m ent des po- 
lypiers, desechinoderm es, des crustaceset meme des 
poissons. II faut ensuite un jeu de patience de plu- 
sieurs heures pour retirer les anim aux de cette cheve- 
lure en desordre. Les nasses sont tres utiles pour la 
capture des crustaces et des poissons qui echappent 
facilem ent au chalu t par leur agilite. Elles sont d’un 
modele special. Leur emploi a fourni des resultats 
tres rem arąuables, et le prince en a imm erge jusqu’a 
5.310 m etres.

Les palancres, sortes de lignes de fond a multiples 
ham econs, les lignes de fond ordinaires et les tre- 
mails, formes de trois rideaux de filet, ont aussi ete 
employes par le prince pour l’etude desgrands fonds.

Un appareil qui rend  degrands services a A lbertIer 
est Faccum ulateur ou dynam om etre sur leąuel il fait 
passer le cable du  chalut ou de la nasse. Get instru­
m ent supprim e les tensions brusąues produites dans 
les coups de roulis et qui peuvent casser le cable si 
le chalu t est retenu  au fond. II indique, de plus, par 
une g raduation  prealable. la valeur en kilogrammes 
de la traction exercee sur le cable, et permet, dans 
bien des cas, d ’eviter la rupture et des pertes de temps 
et d 'appareils.

En 1887, le prince im agina et fit construire un filet 
qu 'il nom m a chalu t de surface, parce qu ’il recolte 
les objets flottant a la surface ou bien en suspension 
un  peu au-dessous d ’elle, tout a fait comme les cha~ 
luts dont nous avons parle plus haut, recoltent les 
objets enfonces dans la prem iere couche de vase.

Citons encore le filet Buchet qui recueille les petits
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organism es pelagiąues sans ra len tir la m arclie du 
nayire, et le filet Ilensen pour l’etude quantitative du 
p lankton .

Les filets fins divers im m erges a des profondeurs 
plus ou m oins grandes ont ram ene des organismes 
qu ’on n ’a jam ais rencontres a la surface.

II y a donc des anim aux qui v ivent entre deux eaux 
a des profondeurs variables. Mais pour 1’etude de ces 
etres il faut necessairem ent des appareils perm ettant 
de les recueillir sans m elange avec eeux des couches 
superieures ou inferieures. En u n  m ot, il faut un 
filet qui ne s’ouvre qu’a une profondeur determinee 
et qui soit referm e a cette profondeur apres avoir 
fait son offiee et avant d’etre rem onte a la surface. 
Deux de ces filets sont employes dans les recherches 
oceanograpliiques du prince. L’un  est l’invention 
d ’Albert I6r lui-mem e, l’autre a ete im agine par 
M. Giesbrecht et modifie par M. le docteur Richard. 
Ces deux filets fonctionnent a m eryeille, et ont fait 
faire a 1’oceanographie de m agnifiques progres.

M aintenant que nous avons parle des collabora- 
teurs du prince et que nous ayons passe en revue les 
engins qui constituent un  m ateriel scientifique,nous 
allons decrire som m airem ent ses differentes campa- 
gnes.

Les prem ieres recherches oceanographiques du 
prince se firent a bord de YHirondelle. C’etait une 
fine goelette de 200 tonneaux, m ontee par une 
quinzaine de m arins. N’ayant pas ete construite pour 
les recherches auxquelles elle etait destinee, elle y fut 
appropriee aussi bien que possible et telle piece qui
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etait salon devint laboratoire. Ce bateau etait uniąue- 
m ent a voiles, aussi toutes les operations telles que 
dragages et im m ersion de nasses, devaient-elles etre 
faites a la force des bras, au moyen d’un  treuil pouryu 
de deux m anivelles tres longues et pouvant etre 
actionnees chacune par trois homraes.

On s’im agine facilem ent combien il fallait de temps 
et de trayail pour draguer, comme YHirondelle l’a 
fait, ju sq u ’a 2870 metres. Le chalut fut descendu a 
cette profondeur en trois lieures dix-huit minutes » 
il a fallu neuf heures trente m inutes pour le ramener 
a bord, soit pres de treize heures pour un  trayail qui 
se fait actuellem ent, a la yapeur, en m oins de cinq 
heures.

Malgre ces m oyens assez rudim entaires les campa- 
gnes de Y H iro n d e lle  n ’en furent pas moins brillantes, 
comme on va le voir.

En 1885, le p rince  A^enait d ’am enager son navire 
Y H iro n d e lle  pou r com m encer ses experiences oceano- 
graphiques, et il se proposait d ’etudier dans cette 
prem iere cam pagne surtout des phenom enes biolo- 
giques, quand une circonstance inattendue vint 
changer ses projets.

M . Pouchet, directeur du laboratoire maritime de 
Concarneau, yenait de recevoir, duC onseil munici- 
pal de Paris, au m om ent ou le prince se disposait a 
p a rtir  pour sa croisiere, une som m e pour accomplir 
un  yoyage ou faire des acquisitions scientifiques aux 
Aęores.M. Pouchet qui connaissait la vaste erudition 
d ’Albert Ier pour avoir souvent correspondu avec lui, 
dem anda son concours. S. A. S. accepta la collabo"
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ration de M- Pouchet, et il ful decide que la somme 
confiee par le Conseil m unicipal de Paris serait 
employee a une grandę experiencc dont le courant 
du Gulf-Stream serait 1’objet. II s’agissait de jeter a 
la m er, dans la region nord  ouest des Aęores un cer- 
tain  nom bre de flotteurs, de releyer leur marche, et 
par la de connaltre  de faęon pratiąue la marche du 
grand  courant.

Le prince qui avait pris la direction de l ’expedition 
n ’avait rien neglige pour sa bonne reussite. II veilla 
lui-mem e avec grand soin a tous les preparatifs de 
l ’expedition, et c’etait merveille de le voir, agile par 
la fievre des pacifiques conquetes, donner les ordres 
et les conseils les plus precis sur les questions les 
plus diverses. Sa yaste erudition, son esprit inyentif 
et p rom pt a prendre une decision firent Fadmiration 
de tous. Des lors, on put entrevoir quelle admirable 
carriere scienliFique s’ouvrait devant le prince et 
avec quelle ardeur il y entrerait.

Le m ateriel special du a la generosite du Conseil 
m unicipal de Paris fut constru it par les soins de 
M. Pouchet. II com prenait des spheres de cuivre 
creuses, des futs en bois de chene, et de simples 
bouteilles de yerre. Les plus grands soins furent pris 
pour assurcr la parfaite flottaison de ces flotteurs et 
leur absolue im perm eabilite.

Chacun de ces appareils portait un  docum ent ainsi 
conęu :

Dans le but d ’etudier les courants de la m er,avec 1'aide 
du Conseil m unicipal de la yille de Paris, ce papier a ćte
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jete a la m er par les  so in sd eS . A. le prince hereditaire de 
Monaco, & bord de son yach tl’Eirondelle et en sa prćsence. 
Toute pei-sonne qui trouvera ce papier est priee de le 
faire parvenir aux autoritćsde son pays pour etre transmis 
au gouvernem ent franęais, en indiąuant avec le plus de 
details possib le, le lieu, la date et les circonstances ou ce 
papier aura etć retrouve.

Signe  : A l b e r t , Prince hereditaire de Monaco,
G. P o u c h e t , Professeur au Museura de Paris.

Cette m em e note etait reproduite en russe, nor- 
regien, danois, allem and, hollandais, espagnol, 
anglais, portugais et m aug reb in ; langues ehoisies 
parm i celles des parages que les flotteurs pouyaient 
hypotlietiquem ent A^isiter.

Le 9 ju ille t 1885, YHirondelle montee par vingt 
hom m es qui avaient embarque le materiel special 
decrit plus h au t et trois mois de vivres, quittait le 
port de Lorient pour gagner les Aęores et y attendre 
les circonstances meteorologiques fayorables.

Dans ce voyage, le prince n ’abandonna pas les 
experiences biologiques qu’il ayait eu Fintention de 
faire, et YHirondelle se livra a de tres importantes 
peches pelagiques de surface.

Le 27 ju ille t, a six heures du m atin, commence le 
lancem ent des flotteurs. L’Hirondelle, a ce moment, 
est a 117 m illes dans le nord-ouest de Corvo. De 
m ille en m ille on jette barils, bouteiiles et spheres 
creuses. Infatigable, Albert P r assiste lui-meme a 
toutes les operations qui ont dure tren te et une 
heures trente-trois m inutes. En vain, lui conseille- 
t-on de prendre quelque repos.il ne veut rien ecouter.
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Son poste, d it-il,e stsu rle  pont, et il y demeurependant 
toute la duree des experiences. C’est le prince qui 
com m ande la manoeuvre, c’est lui qui indique le 
m om ent ou il faut lancer les ilotteurs a la mer, lui 
encore qui note 1’instan t ou chaque engin quitte le 
navire, lui qui signe les talon s qui se rapportent a 
chaque docum ent lance a la m er, lui partout, lui, 
toujours. Les sayants qui accom pagnent le prince 
adm irent son courage et son endurance, les matelots 
ne songent pas a se plaindre de leurs fatigues ayant 
un  tel exemple sous les yeux .

Enfin le trayail fut heureusem ent term ine et, peu 
apres 1’im m ersion du dernier flotteur, YHirondelle 
reprit le chem in des Aęores ou l’equipage allait jouir 
d un  repos bien gagne.

Les prem iers resultats se m on tre ren tb ien tó t : deux 
bouteilles de la region m eridionale du laneement 
parvinrent aux Aęores;#plus tard, des spheres et des 
barils, venant de plus haut, a tte igniren t egalement les 
Aęores, puis Madere, le sud du Portugal et les Cana- 
ries. Plus tard encore une bouteille qui appartenait 
a la region septentrionale gagna les Antilles. On 
yoyait deja d istinctem ent tracee, la m arche circulaire 
des eaux, a la surface de l ’A tlantique nord, autour 
d ’un point situe dans le sud-ouest des Aęores

En 1886, le prince reprit les experiences dont nous 
yenons de parler. Elles porteren t sur une region que 
les flotteurs de 1885 n ’avaient point yisitee. \J IIiron- 
delle plaęa cinq cent dix bouteilles, semblables aux 
precedentes, le long du yingtiem e m erid ien ,a  1'ouest 
de Paris, entre les latitudes du cap Finistere (Espagne)
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et du sud de FAngleterre. Elles furent semees par 
serie de ąuarante, avec un demi-mille d’intervalle, 
les series etant elles-memes separees par une distance 
de vingt m illes. La longueur totale du ruban, ainsi 
sectionne atteignit ąuatre cent quarante-quatre milles 
et 1’operation dura  six jours et demi.

Comme la prem iere fois, le prince voulut assister 
en personne a toutes les operations de lancement, et 
les com m ander lui-m em e; il ne consentaita prendre 
quelque repos que pendant le temps employe par le 
nayire a franch ir les 20 milles qui separaient chaque 
serie de quarante bouteilles.

Les resultats de cette campagne furent peut-etre 
encore plus im portan ts que ceux obtenus en 188o.

D’abord quelques flotteurs de la region meridio- 
nale gagneren t rapidem ent les cótes de Portugal et 
d ’Espagne do n t ils etaient les plus rapproches, tandis 
que d ’autres, flo ttant sans etre arretes le long de ces 
terres, p riren t le chem in du sud, et s’egrenerent sur 
toute la partie plus m eridionale du Portugal, la cóte 
du  Maroc, parm i les Canaries et ju squ ’aux Antilles, 
com m e ceux de 1883. Ensuite, un  nouyeau groupe 
venu de la region centrale du lancem ent arriya sur 
les plages du golfe de Gascogne au sud de la Gironde, 
subissant, lui aussi, une influence vers le sud; ses 
unites defilerent successivem ent le long des cótes 
de la Biscaye, des Asturies, de la Galicę, du Portu­
gal, du  Maroc et gagnerent les Canaries, visitant 
a insi les m em es regions que le groupe precedent, 
m ais beaucoup plus tard.

Enfin la region septentrionale enyoya ses flotteurs
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sur les cótes de Bretagne ou les uns furent immedia- 
tem ent ram asses, landis que les aulres inclinant a 
leur tour yers le sud tom berent dans la meme voie 
que ceux du precedent groupe a la suitę desquels ils 
longerent les memes terres.

Ces experiences dem ontraient, donc de facon 
perem ptoire qu 'il n ’y avait po in t com ine on l’avait 
cru ju sq u ’alors, une m arche des eaux du golfe de 
Gascogne yers le nord. Cc courant suppose, dit cou- 
rant de Rennel, fut donc raye sur les cartes.

MaisJe prince ne se borna pas dans cetle croisierea 
faire des experiences de llottage; il lit, en outre, une 
serie de recherches sur les tem peratures de profon­
deurs du golfe de Gascogne, et appliqua pour la pre- 
miere fois l’usage des nasses aux recherches scien- 
tifiąues, em ployant d’abord ju sq u ’a 120 metres ces 
appareils qu ’il devait im m erger plus ta rd ju sq u ’aplus 
de 5.000 metres de profondeur. Des ledebu t les nasses 
donnerent des resultats tels qu’e llesn ’ontcesse d ’etre 
employees dans toutes les cam pagnes qui suiyirent.

En 1887, le prince accom plissait la troisiem e et der- 
niereexperience sur les courants d e l’A tlantique Nord. 
M. P ouchet,don tla  subventionetait m aintenue, grace 
a 1’esprit scientifique du Conseil m unicipal.et surtout 
a la m agistrale faęon dont le prince ayait dirige les 
deux expeditions precedentes, se jo ign it a la croi- 
siere.

Partie de Lorient au com m encem ent de ju in  17//- 
rondelle allait a peu pres droit aux Aęores, en faisant 
le long du chem in des peches pelagiques de surface. 
Aux Aęores,le yachtcom m enęa ses operations eneaux
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veritablem ent profondes en draguant jusqu’a 1.287 m. 
et en posan tdes nasses par 620 metres.

L’experience de flottage consistadans lelancem ent 
de 931 flotteurs d ’un modele nouveau.

Les bulletins contenus dans ces flotteurs n ’etaient 
point rediges comme ceux de 1885 et de 1S8G. Le 
prince avait tenu a ce gue le texte explicatif de l’expe- 
rience, tout en lui reseryant la part qui etait la sienne, 
dans cette collaboration, fit une large m ention de 
celle appartenant au savant professeur qui allait de- 
yenir son hóte pendan t ce voyage.

Le texte de ces bulletins etait ainsi conęu :

« Dans le but d ’etudier les courants, ce papier a ete jete 
a la mer, sous rinsp iration  du professeur Pouchet, avec 
la participation du Conseil municipal de Paris (delibera- 
tiou du "26 m arsl886) pendant la troisiem e campagne scien- 
tifique du yacht m oneg,asque 1'H irondelle, commande par 
S. A. le prince hereditaire de Monaco. Toute personne qui 
trouvera ce papier est priee de le faire parvenir auxauto- 
rites de son pays, pour etre transmis au Gouvernement 
franęais, en indiquant, avec le plus de details possible, 
le lieu, la date et le s  circonstances ou ce papier aura ete 
retrouve.

S igne : A l b e r t , prince hóreditaire de Monaco,
G. P o u c h e t , professeur au Museum de Paris.

L’Hirondelle com m enęa le 19 ju ille t a 6 heures du 
soir le lancem ent. Le point etait : lat. N. 39°,58'2r/, 
longit. O. 36°25'35r'. L’operation dura treize jours et 
treize nuits pendan t lesquels les flotteurs se succede- 
rent de m ille en m ille oude deux m illesendeuxm illes. 
Cette partie de yoyage fut tres favorisee par le temps

13
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et le dern ie r flotteur lance tom bait a la mer le ler aout.
Entre Terre-Neuve, ou le professeur Pouchet ąuitta 

YHirondelle, et Lorient, le yacht opera une serie de 
peches pelagiąues de surface et fut eprouve par un 
cyclone dont le prince a donnę un  recit emouvant 
et pendant leąuel il put apprecier 1’action si utile du 
filage de l’huile.

Les resultats de cette troisiem e experience confir. 
m erent, en generał, les indications fournies par les 
experiences de 1885 et de 1886.

Ainsi les flotteurs du groupe m eridional ont paru 
aux Aęores,a Madere, et aux Canaries,tandis que ceux 
d’un  groupe superieur arriyaient sim ultanem ent en 
Bretagne et en Irlande. Plus tard, des flotteurs du 
meme groupe m anifestaient leu r presence dans le 
golfe de Gascogne, successiyem ent le long des cótes 
des Landes et d’Espagne, puis en Portugal, au Maroc 
e taux  Canaries.

D’autres flotteurs venant surtout du  groupe septen- 
trional se d irigerent en masse vers l’Islande, le canal 
Saint-Georges, 1’Ecosse, les iles Shetland et le nord 
de la Norvege.

Les trois experiences de 1885, 1886, 1887 firent 
avancer d ’un  grand pas la science des courants de 
l’Atlantique. Le prince avec la nettete d ’esprit et la 
haute competence scientifiąue qui lui sont propres 
sut degager les lois de ces courants et definir d’une 
m aniere adm irablem ent precise la m arche du Gulf- 
Stream. Et la conclusion qu’il a tiree de ses trois croi- 
sieres d ’etudefait m ain tenan tau to rite  dans le monde 
sayant.
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Dans sa joie d hom m e de science qui a fait son ceuvre, 
le prince v itcep en d an t seglisser quelque amertume.

Le professeur Pouchet, qui, m algre son titre de 
collaborateur du prince, n ’avait point assiste aux ex- 
periences de 1885 et de 1886 et qui avait fait seulement 
une partie de la cam pagne dc 1887, M. Pouchet, dis-je, 
attendit que les travaux fussent arrives au point d’une 
ma tu riteperm ettan t de contem pler dans leur ensemble 
les p rincipaux resultats obtenus, pour lancer, en son 
nom  personnel, et to u la  fait en dehors de la connais- 
sance d’Albert P ',un  travaildon tbeaucoupd’elements 
provenaient, d ’aiileurs, des publications precedentes 
du prince.

Selon les engagem ents m utuels au contraire qui 
liaient les deux collaborateurs, M. Pouchet devait 
seulem ent presenter au Conseil m unicipal de Paris 
un  rapport su r 1’em ploi de la somme reęue comme 
subvention,m ais sans y joindre aucune consideration 
scientifique.

Le prince fut tres peine de la m aniere d’agir de 
M. Pouchet, q u ’il avait toujours traite,non seulement 
en collaborateur d istingue, mais en ami.

En 1888, A lbert P r fit une nouyelle campagne a bord 
de son yacht. Cette cam pagne (qui fut la derniere de 
1’Hirondelle,) est caracterisee surtout par des recher­
c h e s  zoologiques poursuivies aux Aęores jusqu’a pres 
de 3000 m etres de profondeur.

Des le 25 ju in , apres avoir quitte Lorient, le yacht 
faisait a Groix et a Belle-Iledes experiences d’immer- 
sion de nasses, eclairees electriquem ent, grace a un 
d ispositif im agine par M. le docteur Regnard. Le na-
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vire se rendait ensuite aux Aęores, tout en faisanten 
route des operations yariees. Mais, c’cst surtout parm i 
les iles de 1’archipel aęoreen qu ’un  grand  nom bre 
d’operations de chalut furent faites ju sq u ’a 2.870 me­
tres ; les nasses fureut im m ergees avec un succes 
com plet ju sq u ’a 2000 metres e tra p p o rte ren t quelque- 
fois plus de cent poissons d ’un  seul coup.

L’etude de la faunę lacustre des Aęores, commencee 
en 1887 par M. de Guerne, etait continuee par lui, no- 
tam m ent a Flores,et M. le docteur Richard, le si distin- 
gue collaborateur du prince, accom plissait de tres in- 
teressantstravauxdu meme genre dans les autres iles.

Pour la prem iere fois. le prince em m enait a bord 
un  peintre, M. Borrel, charge de no ter la couleur et 
de preciser des formes interessantes de faęon a pou- 
voir reproduire plus tard, dans sa publication, les 
anim aux avec leur coloration yeritable.

Telles furent, brievem ent resumees, les quatre cam­
pagnes entreprises par le prince a bord de son yacht 
YHirondelle.

Deja la reputation d’Albert Ier etait faite dans le 
m onde savant. Sa haute science, sa com prehension 
rem arquable de tout ce qui touche a la mer, son 
habilete consommee de m arin , son endurance, sa 
tenacite, son courage avaient faitconverger sur lui les 
regards de tous les sayants du m onde entier.

Nous allons le voir dans les chapitres suivants re- 
prendre sur une plus large echelle les experiences 
commencees, les m ener a bonne fin et devenir le chef 
inconteste de tous ceux qui se sont interesses aux 
memes questions.
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CHAPITRE XII

Campagnes de la « Princesse- A lice-1 ».

Le navire. — Campagne de 1890. — Campagne de 1892. — Cam- 
pagne de 1893. — Campagne de 1894. — Campagne de 1895.
— Campagne de 1896.— Campagne de 1897.

Encourage par les resultats rem arąuables obtenus 
dans ses prem ieres campagnes, le prince resolut de 
con tinuer ses recherches avec des moyens plus puis- 
sants, et fit constru ire la prem iere Princesse-Alice.

C’e ta itu n  trois-m ats goelette de construction com- 
posite jaugean t 600 tonneaux, m uni d’une machinę 
auxiliaire de 350 chevaux, et construit dans les chan- 
tie r de la m aison Gren, pres de Londres, speciale- 
m en t pou r les recherches commencees a bord de 
YHirondelle. II etait pouryu de tout le materiel 
necessaire et de laboratoires savam m entam enages. II 
m esurait 52 m . 00 de longueur totale, 8 m. 20 de lar- 
geur et 3 m. 75 de tiran t d ’eau moyen.

C enayire fit ses essais en 1891, et ne continua reel-

http://rcin.org.pl



222 A L B E R T  DE M ONACO IN T IM E

lem ent la serie des cam pagnes scientiliąues qu’en 
1892.

Depuis 1888, date de la derniere cam pagne de 17//- 
rondelleju sq u ’en 1892,epoque de la prem iere croisiere 
a bord de la Princesse-Alice, le prince ire taii pas resle 
inactif.

Grace a l’obligeance du savant professeur Hermann 
Fol qui ayaitb ien  y o u Iu  preter a Alberl I ° r son yacht, 
1’Amphiaster, il put (en a ttendant le lancem ent du 
nouveau navire q u ’il faisait construire pour la 
Science), descendre au large de Monaco les nasses de 
YHirondelle.

En effet, les dragages poursuiyis dans la Mediter- 
ranee pendant les campagnes scientiliques anglaises 
et franęaises de 1870 et de 1881 ayant presente les 
grandes profondeurs de cette m er com m e excessive- 
m ent pauyres en anim aux, le prince youlut con- 
troler ces appreciations avec les appareils nouveaux 
ou ameliores qu 'il avait constru its pour ses prece- 
dents travaux dans l’A tlantique.

Cette petite cam pagne eut des resultats fort appre- 
ciables. Le prince decouyrit en effet 33 crustaces com- 
pletem ent inconnus des sayants, et signala pour la 
prem iere fois la presence dans la M editerranee des 
fameux requins de Setubal. Enfin le prince m ontra 
perem ptoirem ent par les b rillan ts resultats de ses 
peches, que dans ses regions profondes la Mediter­
ranee n ’est point, comme on l’avait cru, u n  desert.

Encourage par les resultats de cette cam pagne le 
prince resolut d ’etudier cette m er avec grand soin. 
Le navire Princesse-Alice ayait fait ses essais en 18(J1.
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Aussi est-ce a son hord cjue le prince fit les campa­
gnes de 1892-1813 et de 1894. Ces campagnes eurent 
pour cham ps d etude lebassin Occidental de la Medi­
terranee,le detro it de Gibraltar, le golfede Gascogne, 
et la cóte a tlan tiąue  du Maroc jusqu’a Dar-el-Beida 
(Casa Blanca).

Au cours de ces trois annees 58 sondages furent 
effectues ju squ ’a 4898 metres et 46 echantillons d’eau 
preleves dans les memes regions ju squ ’a la profon- 
deur de 295 metres.

Le prince se livra aussi a des peches pelagiques 
im portantes dans la Mediterranee et dans 1’Ocean. 
Douze descentes de nasses dans l’Ocean dont l’une a 
a ttein t pour la prem iere fois la profondeur conside- 
rable de 4898 metres ontsurtout presente des resultats 
in teressants.

Dans le detroit de Gibraltar une nasse demeuree 
yingt heures a924 metres de profondeur est remontee 
avec sept congres enormes dont 1’iner tie to tale et le 
gonflem ent de la yessie natatoire faisaient supposer 
la m ort par decompression des organes et des tissus, 
quand  ils repriren t une yitalite telle qu’il fallut les 
assom m er a coups de baton pour s’en rendre maitre. 
Dans l ’Atlantique et dans la Mediterranee de nom- 
breux dauphins et une grandę quantite de tortues 
furent peches. M. Jules Richard fut charge de disse- 
quer ces anim aux pour la recherche des parasites et 
l’exam en de leur nourriture.

L’estom ac d ’un dauphin pris en Mediterranee a 
fourni de la sorte un cephalopode nouveau.

Enfin le prince fit, dans ces trois annees, de nom-
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breuses experiences sur l’attraction  des animaux 
pelagiąues au moyen de la lum iere artificielle.

Une lam pę electriąue, etanche, de 50 bougies, des- 
cendue a 2 m etres de profondeur ćtait entonree au 
bout de cinq m inutes par un  nuage de crustaces et 
d’annelides tres petits dont les especes yariaient 
suiyant les localites. II venait aussi des pofssons tels 
que des poissons volants dont le prince fit d'abon- 
dantes peches. On capturait facilem ent tous ces ani- 
maux avec un  simple filet a papillons.

En somme, ces campagnes furent magnifiques et fort 
fructueuses. L’outillage com plet de la Princesse-A lice 
avait produit des m erveilles,etles savants qui ayaient 
fait cam pagne a bord de ce navire araien t trouve 
ses laboratoires tout a fait pratiques et commodes.

Le prince, enchante de son navire et des magnifi- 
ques resultats obtenus, pensait deja, a peine reyenu 
a Monaco, a accom plir de nouvelles croisieres et a 
faire au nom  de la science de nouyellps conquetes.

Le 23 mai 1895, le prince quittait Monaco a bord de 
la Princesse-Alice pour une cam pagne consacree 
presąue entierem ent a 1’etude des Aęores. Albert Ier y 
consacraen entier les mois de ju in , de ju illet e td ’aout 
de la m em e annee. Cette croisiere fu t une des plus 
fructueuses, car les am enagem ents du navire, chaque 
fois augm entes, modifies par Fexperience, permet- 
taient a la Princesse-Alice des entreprises qui lui 
etaient jusque-la inaccessibles.

Le personnel se composait de MM. Jules Richard, 
charge des travaux du labora to ire ; Lallier, zoologiste, 
et Borrel, artiste peintre.
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On sonda ju sq u ’a 5240 metres, on p rit des tempe- 
ratures de fond ju squ ’a 2198 metres, on preleva des 
echantillons d ’eau proyenant du contact immediat 
du sol sous-m arin ju squ’a 5240 metres.

Le prince fit aussi faire de nom breux dragages 
entre 550 et 4443 metres, des im m ersions de nasses 
entre 88 m etres et 2178 metres et des trainages de 
barres a faubert entre 550 et 1021 m etres. II fut fait 
aussi des captures journalieres par le harpon, la ligne 
de traine, le haveneau, ou par 1’attraction de la 
lum iere electrique.

Un engin nouveau, 1’appareil Buchet,destineafaire 
des peches pelagiques pendant la m arche du nayire 
ju sq u ’a une yitesse desept noeuds enyiron fut essaye 
dans cette cam pagne. Son fonctionnem ent merveil- 
leux le classa im m ediatem ent a l’inventaire du mate- 
riel scientifiąue du prince. Toutefois, cet appareil ne 
put etre u tilise  que pendant une partie seulement 
du yoyage p o u r cette raison singuliere que sur le 
parcours presque entier du navire la m er se couyrait 
chaque n u it d ’un banc de meduses assez epais pour 
que Fappareil fut bien vite encom brede ces animaux 
ou pou r que le filet menaęat de se rom pre sous leur 
poids.

L’usage des nasses confirma en cette croisiere Fob- 
servation faite dans les precedents voyages, que ces 
engins peuven trapporter des anim aux a marche len te 
si on les laisse im m erges pendant un certain temps.

Au moyen du harpon,on  captura notam m ent dans 
cette cam pagne un  cachalot, quatre dauphins et sept 
tortues.
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Le cachalot pris devant l’equipage de la Princesse- 
Alice par des baleiniers de profession fut remorąue 
par le navire du prince ju sąue  dans une criąue de 
1’ile de Terceira. U fut laisse a la disposition du prince 
pour toutes les recherches scientifiąues desirables et 
fourn it Teyenement Capital de cette campagne.

La peche du cachalot n ’est pas, tan t s’en faut. une 
peche sans danger par suitę de l ’agilite, de la brus- 
ąuerie, de la force de Fanim al. H arponne par l’equi- 
page baleinier, le cachalot v in t donner de formida- 
bles coups de ąueue contrę la Princesse-Alice, ce qui 
fit veritablem ent craindre pour la securite du navire.

L’anim al, dans les vom issem ents provoques par 
son agonie, livra au prince plusieurs grands cepha- 
lopodes complets dont un  est, d ’apres M. Joubin ,une 
espece nouyelle du genre Histeotenthis et dont un 
autre, couvert d ’ecailles molles, polygonales, facile- 
m ent detachables, constitue un  genre nouveau que 
M. Joub in  nom m a Lepidotenthis Grimaldii. Enfin 
Fexamen du contenu de 1’estom ac du cetace et la 
recherche de ses parasites on t acheve de rem plir 
quatre journees d’une etude qui com pleta celles 
precedem m ent poursuiyies su r ces anim aux.

Enfin, il faut noter un fait plusieurs fois rem arque 
par le prince dans cette croisiere,et qui est interessant 
pour la physiologie. A l’exterieur d ’une nasse, qui 
rem ontait d ’une profondeur considerable et qui con- 
tenait de grands crabes du fond, plusieurs de ces 
memes anim aux surpris par Tascension de 1’appareil 
au m om ent ou, accroches a une de ses parois, ils 
cherchaient a y penetrer se laisseren t enlever ju sq u ’a
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la surface et m em e au-dessus de Feau jusąue sur le 
pont, tandis qu’une simple detente de leurs ongles 
eu t suffi pour qu’ils retom bassent au fond d’abord, 
et plus tard tout sim plem ent dans l’eau. Le fait 
paralt d ’au tan t plus digne d’attention que durant 
cette m ontee d ’une ou plusieurs heures, les crabes 
deyaient eprouyer les angoisses de la decompression 
et d ’une tem peraturo excessiye pour eux, sans que, 
d ’autre part,ils fussent inlluences par le contact d’une 
proie a garder, puisqu’ils etaient separes de 1’amorce 
de la nasse par une distance m oyenne de 1 metre.

En somm e, cette cam pagne fut la plus fructueuse 
de toutes celles effectuees ju squ ’a cette epoque par 
Albert Ior.

Comme la precedente, la campagne de 1896 fut a 
peu pres com pletem ent consacree aux Aęores, cet 
archipel s’e tan t m ontre, par les expeditions prece- 
dentes com m e une region tres riche. Les recoltes 
zoologiques ne furent, en effet, pas m oins abondan- 
tes q u ’en 1895.

Une cam pagne prelim inaire avait eu lieu aupara- 
yan t au large de Monaco, dans le courant de mai, et 
avait fourn i no tam m ent plusieurs cetaces ; un gram- 
pus et deux orques dont l’un  m esurait 6 metres de 
longueur. Un calenoptere d ’environ 18 metres har- 
ponne, reussit m alheureusem ent a echapper, parce 
que le cable com pletem ent deroule, dut etre coupe 
pou r eviter que Fem barcation ne fut submergee.

Outre les operations tres fructueuses des nasses, 
chaluts, etc. ju sq u ’a 5005 metres, plusieurs faits inte- 
ressants signalerent cette campagne, et, tout parti-
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culierem ent, la decouverte par le prince au sud-ouest 
de Payal d ’u n  banc tres poissonneux, presąue aussi 
g rand  que cette ile. Le banc de la Princesse-Alice est 
deyenu un  centre im portan t de peche pour les Aęo- 
reens.

A signaler encore une exploration de Pilot d ’Albo- 
ran , dans la Mediterranee, des prises d ’echantillons 
d’air au niveau de la m er et ju sq u ’au som m etde Pico 
a 2274 m etres d’altitude, des recherches sur la quantite 
des gaz dissous dans les grandes profondeurs, jus- 
qu ’a2700 m etres; les prem iers essais du filet bathy- 
pelagique de Giesbrecht modifie.

G est aussi pendant cette expedition que le prince 
inaugura Femploi des trem ails ju sq u ’a 26G0 metres 
et descendit des palancres ju sq u ’a 2525 metres.

Les recherches sur la faunę des eaux douces des 
Aęores furent continuees.

L’annee suivante, le prince rep rena itle  cours de ses 
campagnes. Apres quelques excursions preliminai- 
res faites au large de Monaco, du 14 m ai au 2 ju in  1897 
la Princesse-Alice partait de Monaco a cette derniere 
date pour ren trer a Lorient le 30 aout. Cette campagne 
debuta par la capture, dans la M editerranee, dc deus 
globicephales m esurant ju sq u ?a 4 m. 10 de longueur. 
Les operations ordinaires se poursuiyirent sur la 
cóte occidentale du Maroc, au tour de Madere, aux 
Aęores et a l’ouest du Portugal, ju sq u  a 5530 metres 
de profondeur. Cette profondeur fut atteinte au sud- 
ouest de Madere, dans la fosse designee par sir John 
M urray sous le nom  de fosse de Monaco.

Les nasses, les chaluts, les fauberts fonctionnerent,
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comme cThabitucle, avec plein succes. Une nassc 
notam m ent rapporta jusqu’a 1198 poissons d’un 
coup.

Le bana de la Princesse-Alice fut explore plus com­
pletem ent; les pecheurs des Aęores, grace aux con- 
seils du prince, y prirent a la ligne en 39 jours, pen­
dant l’ete de 1897, plus de 22.000 kilogrammes de 
poisson.

Une serie de peches au yoisinage d ’un fanal elec- 
triąue rapproche de la surface de l’eau, permit de 
recueillir un  grand nom bre d’annelides, d’amphi- 
podes et d ’isopodes attires par la lumiere en meme 
temps que des poissons et des cephalopodes.

Les palancres de fond ram enerent des poissons 
peches a 2480 metres de profondeur et les tremails 
donneren tde  fortbons resultats ju squ’a 1038 metres.

Comme les annees precedentes, la faunę des eaux 
douces fut etudiee avec soin.

Telle fut la derniere campagne de la Princesse- 
Alice. Le prince, conquerant pacifique, ne veut point 
s’arreter dans ses succes. Toujours il prepare de nou- 
velles campagnes.

Aussi allons-nous le voir dans le chapitre suiyant 
faire construire un troisieme navire, et s’elancer vers 
de splendides decouvertes.
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CHAPITRE XIII 

Campagnes de ]a « Princesse-A lice-11 ».

Le nouveau navire du prince. — La campagne de 1898 aux 
regions polaires. — Airel a Kieł. — L’empereur donnę 
rendez-vous a Albert au premier cercie polaire. — II assiste 
aux experiences de la Princesse.-Ali.ce.-II. — Guillaume se 
montre etonne et plein d’admiration. — La Princesse-Alice-II 
arretće par les glaces. — Resultats scientifląues obtenus. — 
Retour en France aprfes une expódition de ąuatre mois. — 
Nouvelle campagne au Spitzbei‘g. — Decouvertes du prince.
— La pointę Bruce. — Le lae Richard. — L’echouage de la 
Princesse-Alice-II pendant cinq jours. — Le prince rentre en 
Europę avec des richesses scientifląues inestimables. — 
Campagnes en iy02 : deux ans dans l’Atlantique Nord. — Cam­
pagne de 1903 dans le golfe de Gascogne. — Campagne de 
1904 dans la Mediterranee : etudes m eteorologiąues.

Les recherches poursuiyies depuis l’annee 1885 
dans la region des Aęores ayant livre au prince de 
grandes richesses scientifląues, Albert Ier resolut, 
en 1898, de visiter les regions polaires; mais le yacht 
dont il disposait se trouvait etre d ’un trop faible
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tonnage pour pouyoir prendre part a cette grandę 
expedition, il fallut donc faire construire un autre 
batim ent, la f’rincesse-Alice-11.

C’est un  navire en acier a deux mats, gree en 
goelette, constru it a Birkenhead par MM. Laird. II 
m esure 73 m. 15 de longueur. II jauge 1.420 ton- 
neaux, son tiran t deau est de 4 m. 50. II peut prendre 
245 tonneaux de charbon. Muni de deux chaudieres 
et d ’une m achinę de 1.000 chevaux, il atteint une 
vitesse de 13 noeuds.

Le treuil a deux poupees pour la mano3uvre des 
chaluts et des nasses est a vapeur et place a l’avan t; 

*derriere lui se trouve de chaąue cóte une enorme 
bobinę m ise en m ouvem ent par 1’elec.tricite.

La bobinę de tribord  destinee aux dragages porte 
enroule un cable de 12.000 metres de longueur, dont 
une partie a tte in t 14 m illim etres de diametre. Ce 
cable presente une resistance de 7.000 kilogrammes, 
et perm et de draguer par les plus grandes profon- 
deurs.

La bobinę a babord destinee a la manoeuyre des 
nasses peu t porter plus de 12.000 metres d’un cable 
de 6 m illim etres de diametre. Ce cable est dispose 
par bouts de 500 m etres reunis par des epissures, de 
faęon a pouvoir abandonner a la mer, attachee a une 
bouee u n  bout variant suivant la profondeur a 
laąuelle  la nasse est immergee. Derriere les bobines 
se trouve le laboratoire du pont com m uniąuant par 
une  trappe avec un  autre laboratoire interieur.

La m achinę a sonder se trouve a babord vers le 
m ilieu  du navire, elle fonctionne a la vapeur.
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Un double escalier m ene du po n t dans le ąuartier 
du laboratoire interieur. Ce ąuartier occupe toute 
une tranche du navire et contien t le laboratoire, 
ąuatre  cabines et les accessoires pour les personnes 
qui y sont attachees, et enfin u n  atelier de photo- 
graphie. Le laboratoire est tres grand, eclaire pen­
dan t le jo u r par cinq larges hublots et une claire-voie 
et pendant la nu it par des lam pes electriques; il 
contient quatre tables a roulis perm ettant de con- 
server a l’abri des m ouyem ents du navire les objets 
en experience. Une grandę table lixe, de yastes 
arm oires contenant les produits chim iques, la ver-- 
rerie, la bibliotheque, etc. Un grand evierreęoit l’eau 
de m er et l’eau douce. Des barils d ’alcool sont a la 
portee de ceux qui trayaillent et une grandę cale, 
sorte de m agasin de reserve, com m unique direc- 
tem ent avec le laboratoire.

Yoici 1’adm irable am enagem ent scientifique du 
nouveau yacht avec łequel le prince entreprenait la 
cam pagne dont nous parlons.

Albert Ier avait eu soin de s’en tourer pour cette 
expedition de sayants emerites, parm i lesquels on 
doit citer d’abord MM. le docteur Jules Richard, 
1’em inent chef du laboratoire de S. A. S .; Neuyille, du 
Museum de P aris ; Brandt, de l’universite de K ie l; 
Buchanam , et Bruce, un  des m em bres de l’expedition 
Jackson ; le comte Lovatelli-Colombo etait en outre 
attache au service du laboratoire comme artiste 
peintre. La cam pagne deyait heureusem ent debuter. 
L’em pereur d ’Allemagne auquel le prince de Monaco 
yenait de presenter so n nouveau batim ent en rade
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de Riel, ayait voulu se rendre compte de 1’impor- 
tance des travaux de la mission. II donna donc 
rendez-yous a Albert sur les cótes de Noryege, au 
dela du cercie polaire. G’est la, dans une profondeur, 
de 1.095 m etres, que la Princesse-Alice-II, sous les 
yeux de 1’em pereur, fit son debut. L’empereur se 
m ontra  charm e de la faęon dont tout etait organise 
et fonctionnait a bord du yacht du prince Albert, 
etonne des resultats obtenusj et lorsqu’il abandonna 
rexpedition , i ln e  d issim utapaś s-oji adm iration pour 
la g randeur de cette ceuvre. Le yacht gagna ensuite 
l ’ile deBeeren,puis File I [ope,rnais l$sglaces flottantes 
arre teren t la m arche yers le norctjest. Le prince, sans 
se decourager, reyint vers 1’ouest, yisita au Spitzberg 
le Storfjord, U le Barendz et Flsfjord, puis rem ontant 
yers le nord , il a tteignit les iles Amsterdam et des 
Danois. Des dragages furent executes tout pres de 
la banquise, pa r 80° ,1 de latitude Nord. Quoique les 
parages du Spitzberg fussent tres impropres a la 
nayigation , le prince put, grace a son energie, et aussi 
au courage de ses collaborateurs, obtenir avec ses 
appareils des resultats inesperes. Un grand nombre 
d ’an im aux  fort rares furent captures. Le prince 
reconnu t la g randę richesse de la faunę des profon­
deurs. II obserya dans ces contrees, sous des formes 
plus robustes, l’existence d ’especes pechees par lui, 
dans l ’A tlantique. M. Jules Richard, specialement 
charge d ’explorer les eaux douces, fit des peches 
pelagiques qui donnerent des resultats surprenants. 
Enfin MM. B randt et Bruce m esurerent la densile du 
p lank ton  ju sq u ’a la profondeur de 400 metres, sur

http://rcin.org.pl



2 3 6 A L B E R T  DE MONACO IN TIM E

34 points differents des regions arctiąues yisitees par 
la Princesse-A lice-II.

Apres une assez longue relache aux iles Foeroe, le 
navire ren trait en Europę; le 20septem bre, il arrivait 
au H av re ; Fexpedition n ’avait pas dure moins de 
c inq mois.

Nous avons vu combien b rillan te  ayaitetela campa­
gne de 1893, et quels grands resultats elle avait ap- 
portes.N eanm oins.le prince reso lu t de tenterunenou- 
yelle expeditiondans leSpitzberg. 11 voulait principa- 
lem ent se livrer a u n trav a il d ’hydrograpliie dans ces 
regions dont les cartes, com m e il le dit si bien, 
« n ’etaient alors faites que d’incertitude et d’erreur ». 
Les recherches biologiques devaient etre aussi conti- 
nuees. La Princesse-A lice-II se rend it donc, en 1890, 
dans le nord  du Spitzberg et explora en detail la baie 
Red tres m ai connue et ou le prince decouyrit un 
excellent m ouillage bien abrite derriere une pointę 
de terrain  qu’il baptisa « pointę Bruce ». LTn leve 
detaille et precis de la baie fut execute par M. le 
lieutenant de yaisseau Guissez. G’est dans un voyage 
autour de la rade que le prince decouyrit un  grand 
lac auquei il donna le nom  de « lac Richard », juste 
liom m age rendu a 1'infatigable sayant compagnon 
d’Albert Ier.

On le voit, ce voyage etait fertile en decouyertes. 
Cependant u n  accident su ry in t qui aurait pu avoir 
les suites les plus graves : la Princesse-A lice-II 
quoiqu’elle fut conduite avec la plus grandę precau- 
tion, alla s’echouer sur une tete de roche de la faęon 
la plus dangereuse.
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C’est dans cette facheuse occurrence qu’on put voir 
a l’ceuvre 1’energieindom ptabledu prince et le devoue- 
m en tdeses courageux collaborateurs. Sous les ordres 
de leur chef em inent. ils accom plirent tous les efforts 
les plus laborieux pour sortir de cette terrible im- 
passe. Yaines tentatives ; 1’eehouage dura plus de 
cinq jou rs  pendant lesquels on dut, a grand regret, 
alleger le nayire de la plus large partie de la car- 
gaison.

Seules les collections et les etudes scienlifiques 
furent respectees, le prince eut plutót peri lui-meme 
que de sacrifier les resultats de ses travaux.

Enfin,com m e on com m enęait a desesperer de sortir 
de cette desastreuse position, la P rincesse-A lice-II 
fut rem ise a flot, et elle pu t continuer son yoyage.

En qu ittan t la baie Red l ’expedition fit route a tra- 
vers les glaces flottantes jusque dans la baie de Treu- 
rem berg  po u r yisiter Finstallation de la mission 
scientifique suedoise qui y etait etablie. En revenant, 
le yach t p rinc ier yisita les baies de Simerenberg, 
Ad vent, Van Mijen et de la Recherche, puis regagna la 
Norvege et le Havre. Le prince Albert rapportait en 
Europę des richesses inestim ables. Par son ardeur et 
son trayail, il m eritait la reconnaissance et 1’admira- 
tion  de tous ceux que passionnent les decouvertes 
scientiflques.

L’annee 1902 fut non m oins fertile en deeouvertes 
que la precedente, le prince fit, en effet, en cette seule 
annee deux cam pagnes dans l’A tlantique Nord. On 
devait com m encer par operer quelques recherches 
d a n s  la M editerranee, puis gagner l ’Atlantique. Parm
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les collaborateurs du prince pendan t ces deux cam­
pagnes, on peut citerMM. Jules R ichard, Feminent 
d irecteur du m useum  de Monaco ; Thoulet, profes- 
seur a la facul te des sciences de N ancy; Charles Richet, 
professeur a la facultedem edecine de Paris; Portier, 
p reparateur du laboratoire de physiologie de la Sor- 
bonne; Lemaire, docteur en m edecine; Marius Borel, 
artiste peintre; Gabriel Bertrand, de FInstitut Pasteur. 
On yoit que le prince avait bien su choisir ses colla­
borateurs. Toutes les operations furent si bien orga- 
nisees que pendant toute leur duree on n ’eut pas a 
deplorer u n  seul accident. Un grand  nom bre de coups 
de filets et de nasses ram enerent sur le pon tdela  Prin- 
cesse-Alice-II tout un m onde m ai connu ou meme 
ignore ju sq u ’alors. Des prelevem ents de terrains et 
d ’eau effectues en diyers endroits eclairerent la mis- 
sion sur la naturę des fonds m arins et des courants. 
Enfin M. Gabriel Bertrand, le distingue sayant de 
FInstitut Pasteur, d em on trad ’unem aniererigoureuse 
que Farsenic est un  elem ent no rm al de la cellule 
yiyante, et qu’on le rencontre, a la fois, chez tous les 
anim aux et dans tous les organes. En outre de son 
in teret biologique, cette dem onstra tionpresen teune 
grandę im portance au po in t de vue medico-legal, elle 
perm et de soutenir, en effet, q u ’une tracę d’arsenic, 
isolee des yisceres hum ains, peut avoir une origine 
exclusivem ent norm ale.

Le docteur Portier fit egalem ent, pendant ces expe- 
ditions, d ’interessantes recherches sur la temperature 
des anim aux m arins.

La cam pagne de 1903, dans le golfe de Gascogne,
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la cinąuiem e de la Princesse-Alice-Ilme donna ega- 
lem ent des resultats tres satisfaisants. Dix-huit son- 
dages, avec le sondeur Buchanana, decouperent dans 
le solsous-m arin  des boudins assez longs pour mon- 
tre r la form ation de depóts sableux plus ou moins 
epais, intercales dans la masse yaseuse tres abondante 
en argile. Ce faitperm ettait de constater les brusąues 
Aariations dont la naturę m ineralogiąue d’un fond 
est susceptible s u ru n  meme point. Mais la ne s’arre- 
tcrent po in t les obseryations du prince sur la naturę 
du sol sous-m arin. II fit executer deux dragages a 
une profondeur de 820 m etres; on en retira une foule 
de roches variees, granit, gneiss, roches amphilo- 
liąues tan tó t arrondies, tantót brisees, qui furent 
aussitót portees au laboratoire et examinees avec 
le plus g rand  soin. Des prelevem ents d ’eau furent 
operes en de nom breux points du golfe de Gascogne, 
a des profondeurs yariant de 50, 100 et 150 metres. 
Dans trois circonstances les memes series verticales 
fu ren t m em e poussees de 500 en 500 metres jusqu’a 
1.500 m etres. L’analyse de ces echantillons permit 
l’etude des phenom enes si m ai connus jusqu’alors 
de la c ircu lation  oceanique.

Tout en su ivant avec succes ses recherches sous- 
m arines, A lbert Ior indiquait la solution de la crise 
sardiniere, interessant si fort les pecheurs bretons; 
p ou r lui la solution doit etre cherchee dans 1’etude 
du p lank ton  qui nourrit la sardine. II fit donc une 
quaran taine  de peches du p lankton qui fut etudie 
avec le plus grand  soin.

Les obseryations ordinaires furent faites sur la
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faunę m arinę, et plusieurs especes inconnues jus- 
qu’alors furen t ram enees a la surface.

Le roi d ’Espagne A lphonse XIII, adm irateur pas- 
sionne des travaux et des decom ertes d ’Albert Ier, et 
ne desirant rien de plus que de voir 1’Espagne, elle 
aussi, se jo ind re  au m ouvem ent qui entraine presque 
toutes les grandes puissances vers 1’oceanograpliie, 
y in t assister a quelques-unes des operations de la 
Princesse-Alice-II dans le golfe de Gascogne. « Cette 
yisite, dit-il au prince Albert Ier en ąu ittan t le bord, 
est de celles dont je garderai le m eilleur souvenir. »

L’annee 1904 vit une nouvelle cam pagne scienti- 
fique de la Princesse-Alice-II. Elle com m enęa au 
m ois de m ars et fmit le 21 septem bre. Les deux pre- 
m iers m ois, m ars et avril, furent passes dans la 
M editerranee a faire des essais prelim inaires en vue 
d ’ascensions m eteorologiques de cerfs-volants. La 
cam pagne scientifique, p rop rem en t dite, commenęa 
le 15 ju illet, et fut poursuivie ju sq u ’aux Canaries et 
aux Aęores.

Dans cette expedition com m e dans les precedentes, 
les observations oceanographiąues, zoologiques et 
geologiques furent faites en tres grand  nom bre, et 
avec beaucoup de succes. Mais ce furent a coup sur, 
les obseryations m eteorologiques qui eurent la part 
la plus grandę. L’exploration de la haute atmos- 
phere etait dirigee par le tres savant professeur Iier- 
gessel, de Strasbourg; douze ascensions de cerfs- 
yolants furent faites dans la region des vents 
alizes ju sq u ’a 1’altitude de 4.500 m etres, et dix autres 
dans la M editerranee. Le resu ltat de ces experiences
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fut si satisfaisant que S. M. 1’em pereur Guillaume fit
executer des experiences semblables a Kiel et sur les 
cótes de Norvege. Le gouvernem ent portugais com- 
p renan t aussi tout 1’interet de cette etude dota Lis- 
bonne d ’un seryice regulier pour ce genre d’obser- 
vations.

Pendant 1’annee 1905, le prince conduisit une nou- 
yelle cam pagne d’oceanographie jusąue dans la mer 
des Sargasses, au m ilieu de 1’ocean Atlantiąue. II 
lui donnait trois objets principaux : la faunę cathy- 
pelagiąue, la faunę des Sargasses, la meteorologie de 
la haute atm osphere. Parm i ses collaboraleurs dans 
ces travaux on peut ci ter : MM. le docteur Richard, 
d irecteur du m useum  oceanographiąue de Monaco; 
Bouyier, m em bre de 1’Institu t; Hergessell, professeur 
a 1’uniyersite  de Strasbourg; Pettit, du museum de 
Paris; Charles Somerwein, enseigne de yaisseau; 
Sirven. du m useum  de Monaco, et Tinayre, artiste 
pein tre. Le depart eut lieu a Marseille le 20 juillet, 
et le navire com m enęa par quelques essais dans la 
M editerranee, puis se dirigea vers l’Atlantique.

Cent d ix-huit sondages furent effectues jusqu’a la 
profondeur de 5.580 metres, a \ec  des instrum ents 
capables de renseigner sur la naturę geologique du 
fond. On effectua egalem ent 28 prises d eau avec la 
bouteille R ichard et le tube Buchanam. Les opera- 
tions de peche reussissaient a souhait elles aussi, on 
rapporta it tous les jours une foule d ’especes diverses 
qui servaient a etudier, d ’une faęon tres claire, la faunę 
de la m er des Sargasses. D’interessantes obseryations 
m eteorologiąues furent egalem ent faites pendant
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cette cam pagne : vingt-six ascensions de ballons 
m eteorologiąues et treize de cerfs-volants eurent 
lieu; elles atteignirent une altitude de 16.000 metres, 
les unes dans la Mediterranee, les autres dans la 
region des yents alizes. Le 28 aout, non loin de la 
m er des Sargasses, un  arc-en-ciel lunaire complet, 
double sur une certaine longueur, se m ontra au cou- 
chan t : M. Tinayre, artiste peintre du plus grand 
talent, sut, dans les quelques in stan ts  que dura le 
phenom ene en executerune pein ture  qui estdu  plus 
hau t in teret comme docum ent m eteorologique. Ces 
nom breux travaux term ines, le retour eut lieu le 
24 septem bre apres soixante-quatre jours de cam­
pagne.
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CHAPITRE XIV

Resultats des campagnes du prince de Monaco 
Le Museum Oceanographiąue.

Importance des croisióres du prince. — Les resultats zoolo- 
giques. — Une grandę publication entreprise par le prince.
— Pose de la premiere pierre du Museum Ocćanographiąue,
— Les d iscours prononcós. — La construction du Museum. 
Amćnagement interieur. — La crćation, a Paris, d’un Institut 
oceanographiąue.

Nous avons m ain tenant a parler des resultatsaeąuis 
p endan t les nom breuses campagnes de YHirondelle 
et des deux Princesse-Alice. II faut d’abord rem arąuer 
q u ’a 1’heure actuelle ils sont loin d ’etre connus, car 
1’etude des m ateriaux recueillis n ’est pas encore ter- 
m inee. N eanm oins 1’im portance des croisieres du 
p rince est deja manifeste.

1.100 operations de toute naturę ont ete effectuees 
(sans com pter 2.400 sondages de la baie de Red, au 
Spitzberg, et 170 du banc de la Princesse-Alice aux
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Aęores). Ges operations com prennent : enyiron 
350 sondages ju sq u ’a la profondeur de 5.530 metres ; 
146 dragages ju sq u ’a 5.440m etres; 94im m ersions de 
nasses ju sq u ’a 5.310 m etres ; 56 coups de barre a fau- 
b e rts ju sq u ’a 1.495 metres; 9 operations de palaneres 
ju sq u ’a 5.310 metres ; 52 poses de trem ails jusqu’a 
2.660 m .; 30 coups de clialut de surface, outre 21S pe- 
ches de surface au filet fin ou au haveneau ; 34 im m er 
sions de filet Hensen ; pres de 400 prises d ’echantillons 
d ’eau, de tem perature et de densite; le reste est par- 
tage entre les operations relatiyes a la capture des ce- 
taces, des germ ons, des tortues, a la yisite des epaves, 
auxfilets bathypelagiques,aux recherches sur la faunę 
et la florę des eaux douces, a la geologie, etc.

Cette enum eralion, toute seche q u ’elle est, permet 
de com prendre que la quaniite  des m ateriaux re- 
cueillis a ete considerable.

Les resultats zoologiąues des cam pagnes du prince 
ont surtout une grandę im portance. Les collections 
recueillies ne sont pas cependant encore etudiees 
d ’une faęon complete. Les m ateriaux ont ete distri- 
bues entre un grand nom bre de collaborateurs sans 
d istinction  de nationalite et quelques groupes, seu­
lem ent, ont fait le su jetde m em oires definitifs. Pour 
beaucoup d’autres il n ’a paru  que des notes prelimi- 
naires et d ’autres encore sont seulem ent a 1’etude. 
C’est pourquoi il nous est im possible de donner un 
aperęu com plet des resultats acquis. Aussi youlons- 
nous dire seulem ent quelques m ots de la grandę 
publication entreprise par le prince sous le titre ge­
nerał suiyant :
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Resultats des campagnes scientifigues accomplies sur 
son gacht par Albert / er, prince souuerain de Monaco, 
publies sous sa direction auec le concours clu baron 
Jules de Guerne charge des travaux zoologiques ci bord. 
(pour les fascicules 1 a 8 inclus 189->), titre modifie de 
la faęon suivante a partir du fascicule 9 : avec le con­
cours de M. Jules Richard, docteur es-sciences, charge 
des travaux zoologiąues a bord.

Cet ouvrage compte aujourd’hui un grand nombre 
de fascicules parus. Chacun d’eux, outre le titre ge­
nerał, porte le titre du m em oire auąuel il est consacre 
suivi du nom  de 1’auteur. Les fascicules paraissent a 
interyalles irreguliers, suivant lanecessite. L’impres- 
sion estfaite a Monaco par Fim prim erie du gouver- 
nem ent su r un  papier special portant le mono- 
gram m e du prince. La publicalion comporte des 
figures dans le texte, des planches et des cartes en 
no ir o u e n  couleur. C’est dire que rien n ’a ete neglige 
pour faire de cet ouvrage un  m onum ent im portant 
et durable, afin de perpetuer l’ceuvre du prince et de 
ses collaborateurs.

Je ne crois pouvóir m ieux faire que de renyoyer a 
ces pub lications le lecteur qui youdrait avoir, sur les 
cam pagnes du prince, des details plus precis et plus 
techn iques que ceux que nous saurions donnerici.

P our m ettre  en valeur les collections plus specia- 
lem ent zoologiques tres im portantes qu’il a reunies 
pendan t les campagnes scientifiques qu’il poursuit 
depuis 1887 a bord de VHirondelle et de la Princesse 
Alice, le p rince a fonde un etablissem ent destine a les 
recevoir.
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Mais ensuite une idee plus large v in t au prince, 
la creation du Museum oceanographiąue. Le nou- 
veau m usee ne devait pas abriter seulem ent les col- 
lections et les instrum ents scientifiąues particuliers 
du prince, m ais il etait destine a contenir tout ce 
qui, d ’une faęon generale, touche a 1'oceanographie.

Ainsi com pris le m useum  etabli a Monaco devint 
une fondation un iąue qui, par son caracterede gene- 
ralite,est appelee ap resen ter un  in teret considerable.

Ce fut le 25 avril 1899 qu ’eut lieu la pose de la pre- 
m iere pierre du m useum  sous le parrainage de l’em- 
pereur d ’Allemagne qui e ta it represente par le comte 
de M unster, son am bassadeur a Paris.

L’am bassadeur, s’adressant au prince, parła a in s i :

« M o n s e i g n e u r ,

« L’em pereurd’Allemagne, mon AugustęM aitre, qui porte 
le plus vif interet aux travauxscientifiques de Yotre Altesse, 
regrette de ne pouyoir se rendre au Midi ce printemps et 
m’a charge de lerem placer a cette belle cerem onie.

« Je suis heureux ethonore d’u nem ission  aussi flatteuse 
ou je trouve 1’occasion d’associer mon nom a 1’erection 
de ce m agnifique m usee en posant au nom  de TEmpereur 
la premióre pierre.

« Ce m onument, qui s’elevera sur un des plus beaux 
points de 1’Europe, sera led ign ecouronn em ent des oeuvres 
de Votre A ltesse,et j ’admire la pensóe d’en faire un centre 
pour tous ceux qui s’interessent a la mer.

« Offrant une si noble hospitalite aux savants de tous 
les pays, Votre A ltesse contribuera a la bonne entente et 
au rapprochem ent des nations. »

Apres les applaudissem ents que suscita cette
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harangue, 1’am iral Brown de Colstoun, representant 
le gouyernem ent franęais, prononęa 1’allocution sui- 
yante :

« M o n s e i g n e u r ,

« Delógue du gouyernem ent de la Republiąue Franęaise 
pour assister a la cćrćmonie d’aujourd’hui, j ’ai 1’agreable 
m ission  d’offrir a Yotre Altesse Serćnissim e les compli- 
m ents du president de la Republiąue au sujet de cette 
consecration des remarąuables travaux que Votre Altesse 
a entrepris avec une com plete com petence scientifiąue et 
une persistance que le succes a couronnee.

« En France, tout le monde savant, tous ceux qui s’inte- 
ressent aux choses de la mer, et en particulier la marinę 
franęaise, ont suiyi avec un interśt toujours croissant les 
recherches entreprises par Yotre A ltesse. Permettez-moi 
d’offrir a Votre A ltesse Serenissim e tous nos voeux pour 
1’heureuse continuation de travaux qui ont dejó fait et 
sont destinćs a faire faire un pas im m ense a la science 
de l’oceanographie. »

Le prince de Monaco repondit a ces deux discours 
par des paroles aimables pour les deux representants. 
II dit :

« M o n s i e u r  l A m b a s s a d e u r ,

< L’Em pereur Guillaume en d on n an ta  Votre Excellence 
la m ission qu’elle execute aujourd hui montre une fois 
de plus l’elevation de son esprit.

« Au m om ent ou 1’Europe songe s conjurer des 
echeances redoutables, Sa Majeste affirme une pensee 
rassurante puisqu’elle enyoie le plus yćnere de ses reprć- 
sentants pour asseoir une ceuvre scientifique.

« Oui, 1’Em pereur qui donnę l’exem ple des efforts intel-
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leclu els, qui fait une reception cordiale aux travailleurs, 
qui adresse jusqu'aux sim ples pionniers de VHirondelle 
et de la Princesse-Alice un tem oignage d’estime, cet 
Em pereur agit com m e un veritable ami de la paix.

« Y ous direz a lE m pereur que vous avez accompli ses 
ordres deyant un prince attache au devoir et devant les 
hom m es qui le suivent partout pour servir la science, 
devant une population fidele aux saines traditions.

« Vous 1’assurerez que les penseurs com prennent le sens 
de l ’acte bienyeillant rósolu par Sa Majeste et qui aug- 
mentera la confiance que son prestige rópand.

« Et vous, Amiral, representant de la nation qui souffla 
sur le m onde les chaudes effluves de son genie, vous, 
l’envoyś d’un Prósident grandi par la nettete de ses actes, 
la fermete de son ame et le suffrage de la France, vous 
qui m’avez reęu un jour de tem pete et de naufrage, dites 
aux ma ins franęais, aux com pagnons de ma jeunesse, 
que mes marins sont encore a l’oeuvre et que ma yieille 
affection ne finira qu’avec moi.

« Maintenant, quand je vois les d elegues de 1’Empereur 
et du President s’unir autour de cette pierre qui resume 
l ’alliance du travail et de la pensee, ce qu ’il y a de plus 
grand dans la naturę hum aine, je  cherche quelle force 
nouvelle apparait dans le coeur des hom m es pour dominer 
les instincts yieillis ; et je  pressens une lumiere que la 
science allumera et qui donnera plus d’equilibre aux 
am es en dirigeant leurs passions vers des objets plus 
nobles.

« Une pierre va etre scellee par des mains que rappro- 
chera une ćtreinte; puisse le m onum ent dont elle sera la 
base lancer vers la mer qui s ’etend devant nous comme 
l inf ini  des tem ps, vers le ciel qui piane sur nos tćtes 
com m e un espoir sans bornes, ju sq u ’aux genćrations 
attendues dans l’avenir, un rayon de la serenite que les 
em pereurs et les rois, les princes et tous les chefs d Etat 
doivent trouver dans leurs consciences pour la repandre 
sur les hom m es dont ils conduisent les destinees ».
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Apres ces differents discours,eut lieu la ceremonie 
de la pose de la premiere pierre, puis le soir le prince 
donna une grandę fete en son palais.

A 1'occasion de ces solennites, 1’empereur d’Alle- 
m agne envoya a Albert Ier, la depeche suivante :

« Je su is heureux dapprendre, par telegramme de Votre 
A ltesse Serenissim e, que la premiere pierre d’un ćdifice 
vient d ’etre posće, destine a contenir les tresors de la 
mer et je  souhaite le m eilleur succes au futur Musće 
O ceanographiąue que vous avez bien voulu placer sous 
mon patronage. Ce m onum ent sera a tout jamais associe 
au nom  de Votre A ltesse Sórenissim e qui, par ses recher- 
ches laborieuses, a tant contribue a jeter  les lumieres de 
la sc ien ce dans les tenebres m ysterieuses du fond de la 
mer et en m em e tem ps a porter par ses investigations 
infatigables les connaissances hum aines sur un terrain 
dont 1’im portance et 1’utilite n’ont pas encore ete genera- 
lem ent recon nu es.

« G u i l l a u m e  I. R. »

M. Loubet, alors president de la Republiąue fran- 
ęaise, telegraph ia  aussi les quelques mots suiyants a 
Albert Ier:

« Je su is tres touche du telegram m e que vient de 
m’adresser V otre A ltesse Serenissim e, a l’occasioii de la 
fondation du Musćum d’Ocóanographie.

« Le G ouvernem ent de la Republique avait a cceur de 
vous tem oigner com bien il apprecie l’oeuvre scientifique 
si in teressan te et si utile que vous avez entreprise.

« E m i l e  L o u b e t . »

Le m useum  oceanographiąue est actuellement en 
voie d ’achevem ent.
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Au po in t de vue architectural, M. Delaforterie, 
1’em inen t inspecteur generał des travaux d’archi- 
tecture de la principaute, a resolu de la m aniere la 
plus heureuse les difficultes exceptionnelles du pro- 
g ram m e qui lui etait impose.

L’edifice, en effet, est de d im ensions considerables. 
II ne m esure pas m oins de 100 m etres de longueur, 
se com posant d’une partie centrale de 20 m etres sur 
20 m etres, prolongee de chaąue cóte par une aile 
longue de 40 metres et large de 15. Le prince tenait a 
ce qu’il fut place sur le rocher de Monaco, face a la 
m er. Mais aucun em placem ent suffisant n ’etant dis- 
ponible, il fut construit en bordure de ce plateau.

On fut ainsi amene a etablir le musee en un  point 
ou le rocher, tom bant presque a pic dans la mer 
in te rrom pait deja la partie inferieure des jard ins de 
Saint-M artin. En cet endro it qu ’on avait considere 
jusque-la comme inutilisable, des piliers formi- 
dables, dont les deux p rincipaux partent presque du 
niyeau de la mer, on t ete eleves pour supporter la 
construction. Le rocher dont on a eu soin de res- 
pecter les formes tourm entees, est reste a l’etat b ru t 
sous les puissantes arcades qui rejo ignent ces piliers, 
si bien que le m onum ent semble litteralem ent y 
avoir pris racine et faire corps avec lui.

La faęade principale (que l’on peut voir de l’ex- 
trem ite du chem in des pecheurs) est d ’un style se- 
yere correspondant bien a la substruction cyclo- 
peenne, et au rocher denude qui lui servent de 
base. La face opposee, sur l’avenue Saint-Martin, 
presente, au contraire, le caractere d’elegance qui
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etait indispensable en cet endroit. Le tout est cons- 
tru it en pierre dure de laT urbie, l ’un des plus beaux 
m ateriaux  qui existent.

Le rez de chaussee, situe a 53 metres au-dessus du 
niveau de la mer, a 7 metres de h a u te u r; le prem ier 
ćtage en m esure 11. G’est donc a 80 metres enyiron 
que s’elevera le somm et du petit attique qui formę 
le sujet cen tral de la facade du cóte de lam er. Et l ’on 
peut dire que cette hauteur considerable est celle du 
m onum en t; car, non seulement-1U*base des deux 
piliers cen traux  est a peu pres au niveau de la mer, 
m ais le rocher situe en avant d ’eiles a ete creuse 
pour con ten ir les appareils quielevent l’eau de lam er 
jusque dans les aquarium s et fait donc en quelque 
sorte partie  in tegrante de la construction.

Au-dessous du rez-de-chaussee, se trouvent deux 
etages appeles sous-sols, et qui ne m eritent ce nom 
que par rap p o rt a 1’entree du musee qui est sur 
1’ayenue Sain t-M artin ; car ils sont largementeclaires 
sur la m er, q u ’ils dom inent d ’une quarantaine de 
m etres.

Le sous-sol inferieur est destine aux travaux les 
plus grossiers, tels que la preparation des squelettes 
de cetaces ; il renferm e, en outre, la salle des aqua- 
rium s.

Dans le sous-sol superieur se trouvent les labora- 
to ires,les salles destinees a la preparation des collec- 
tions, le logem ent du concierge, la bibliotheque, des 
cabinets de trayail pour les personnes qui yiendront 
consu lter les collections, etc... Le musee proprem ent 
dit sera installe  au rez-de-chaussee et au prem ier
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etage des deux ailes. La partie centrale du batim ent 
form era une grandę salle pour conferences et con- 
gres, pouvan t conten ir 500 personnes.

Ge musee contiendra m ethodiąuem ent exposes 
tous les appareils qui seryent aux recherches ocean o- 
graphiąues, et les resultats qu ’ils on t perm is d 'ob- 
ten ir.

On y verra donc les diflerents modeles de flotteurs 
et d’appareils qui sont employes pour etudier les 
courants de surface ou de profondeur. les diyerses 
m achines a sonder et, en generał, tous les engins de 
peche dont nous avons deja donnę le nom  et 
1’emploi.

La partie la plus considerable du musee sera cons- 
tituee par les collections zoologiques, recueillies au 
fond de la mer, a la surface ou entre deux eaux. 
Toutes ces collections seront rangees dans 1’oFdre 
zoologique, mais, en outre, 011 groupera, pour faire 
saisir dans son ensemble la faunę typique d une pro­
fondeur donnee de telle ou telle mer, tous les etres 
qui la constitueront.

On peut assurer que ces collections seront bientót 
d’une richesse sans egale, grace aux echanges de 
pieces rares qu’il sera possible de faire avec d ’autres 
etablissements. Le musee possede, en effet, en double 
ou en trip le de nom breux echantillons d’anim aux 
qu’il est le seul a avoir.

Les collections zoologiques seront completees par 
des preparations anatom iques comparees des ani- 
m aux les plus interessants, car il est indispen- 
sable de m ettre en evidence les organes propres a
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certains anim aux de grands fonds, tels que les appa- 
reils producteurs de lum iere ou certains organes 
sensoriels particulierem ent deyeloppes en raison 
des conditions d’existence de ces etres. On y trouvera 
aussi des photographies et radiographies de ces ani- 
m aux, ainsi que des aquareties executees au moment 
m em e ou ils on t ete ram enes des profondeurs.

Un grand  nom bre de cartes et degraphiques mon- 
tre ron t les courants de surface et de profondeur, le 
relief et la naturę du sol sous-marin, la distribution 
geographique et cathym etrique des animaux, etc.

Enfin des aquarium s d ’etude, des collections, des 
laboratoires et une riche bibliotheque, mis a la dis- 
position  des travailleurs, acheyeront de faire de ce 
beau m usee u n  incom parable instrum ent de travail 
et assu reron t en tout tem ps a son createur la recon- 
naissance du  m onde savant.

L’oeuvre im m ense accomplie si energiquement par 
le prince  A lbert lui a m erite 1’adm iration tres legi- 
tim ed e to u s  les intellectuels. L’Academie des sciences 
a ouYert ses portes au sayant et elle lui a accorde le 
plus b au t titre  qu ’elle puisse donner a un etranger.

Le gouvernem ent franęais de son cóte n ’a pas 
h e s ite ac ree ru n  cours d ’oceanographieala Sorbonne 
ou des professeurs d’elite enseignent a un public 
nom breux  la science inventee par Albert de Monaco.

Devan t ces resultats magnifiques nous nous incli- 
nons respectueusem ent, et nous n ’hesitons pas a 
glorifier le prince, car, sur ce point, la louange s’im- 
pose sans restriction aucune.
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CHAPITRE XV

La politiąue d’Albert l er.

L’affaire Dreyfus. — Le prince est dans Yaffaire le veritable 
reprćsentant de la liaute banąue. — Une ambassade dóli- 
cate. — Enlrevue avec Felix Faure. — Les trois politiąues de 
la France. — Politiąue du Prince apr&s 1’affaire Dreyfus. — 
C’est lui qui fait tomber Delcasse. — L’affaire du Maroc et 
Algćsiras. — Rapprochement entre la France et 1’Allemagne. 
Albert Ier et M. Barrere. — La politiąue anticlericale. — Le 
Prince et la Paix. — La sauvegarde de la principaute et la 
decadence de la France.

Nous yoici paryenus au poin t le plus delicat de 
1’histoire d ’Albert Ier: son role dans la politiąue 
franęaise.

Le prince est dans une situation toute particuliere : 
Par raison d'Etat, il est attache a trois grandes puis- 
sances, ou forces : 1’Allemag-ne, la France et la haute 
Banąue.

II est lie a 1’Allemagne par les obligations que lui 
cree sa parente avec le prince de W urtem berg et
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1’Em pereur lui-m em e; a la France par son pays 
m em e qui y est enclave, a la haute Banąue par la 
m aison de jeu  et sa tres im portante societe financiere.

Chez nous le prince de Monaco s’est fait indispen- 
sable. Le gm ivcrnem ent de la Republiąue qui a pris 
1’habitude depuis le m inistere Floquet de faire payer 
les elections par les societes financieres a fait fre- 
quem m ent et largem ent appel a la societe des bains 
de m er et au prince. Cela a procure a Albert Ier une 
situation du meme genre que celle de M. Mascuraud, 
m ais plus im portante.

Le prince se trouve donc admirablement place 
pour etre l’interm ediaire necessaire entre la France, 
1’Allem agne et la haute finance dont il est yeritable 
m ent le syndic.

Le p rince  de Monaco n ’a certainem ent pas donnę 
de gaiete de coeur son concours a la singuliere entre- 
p risedu  sauyetage de Dreyfus, m aisselon son habitude 
et l’usage constant de sa m aison il a du m archer 
avec les elem ents les plus im portants du parti aux 
affaires.

Felix Faure, nationaliste et conservateur au fond, 
etait ne ttem en t decide a ne rien laisser entreprendre 
en fayeur de Dreyfus.

A lbert Ier, au nom  de FAllemagne et de la haute 
Banque, fut enyoye vers le President. Cette negocia- 
tion  fu t connue, et il n ’en fallait pas plus pour 
q u ’on accusat le prince d ’avoir, par un mauvais 
cigare, em poisonne lechef d ’Etat hostile a la revision.

C’est une  fable populaire reposant sur ce seul fait 
que le chateau de Marchais et le palais de Monaco
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etaient alors les centres connus ou s’elaborait la 
rehab ilita tion  du traitre.

Ce q u ’il y a de certain ,c’est que Felix Faure,le jour 
m em e de son m ysterieux deces, donna audience au 
prince et que 1’entretien entre le president et le mis- 
sionnaire deG uillaum efut parliculierem ent orageux.

Le prince Albert exposa nettem ent a Felix Faure, 
F intention qu ’avaient les loges de tout cham barder 
a F interieur et la resolution non  m oins precise de 
la hau te Banąue de m ener cam pagne contrę nos 
finances, si Fon ne donnait satisfaction au parti 
de la rehabilitation.

Dans toute 1’affaire Dreyfus, il fut le yeritable 
am bassadeur charge de negocier entre ces trois puis- 
sances, et il dut approcher de bien pres le chef d ’or- 
chestre m ysterieux dont parle Liebnecht, tan t son 
role fut considerable.

C’est un  fait indeniable : Toute la haute banque 
israelite de FEurope a ete engagee dans 1’affaire, et il 
est non m oins incontestable quele  prince s’est prete 
a d ’im portantes negociations pouyant am ener ce 
qu’on a appele : le triomphe de la uerile et de la justice.

Guillaume II n ’aime pas les juifs et ne se m ontra 
pas, en tete a te te avec Albert, toujours reverencieux 
a leur egard, mais la question financiere etait beau- 
coup trop im portante aux yeux du Kaiser pour 
qu’il ne fut pas oblige de com pter avec elle.

L’em pereur d’Allemagne se m ontra  acharne drey- 
fusard, et 1’ceuyre d ’Albert l°r consista a faire par- 
tager par les Cours les idees dfe 1’em pereur.

De cette delicate m ission le prince de Monaco se
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iira arec  succes et beaucoup de Rois en 1’Europe se 
laisserent influenceren faveur du capitaine.

Dans cette ceuvre de propagandę Albert I°r fut tou­
jours en com m union d’idee et en association avec 
Joseph  Reinach qui donna le branie a tout cela.

11 n est pas douteux que, des le debut de Faffaire, 
les loges, les anti-clericaux, les protestants. les juifs 
et tous les adversaires de FEglise romaine entendi- 
re n tfa ire d e  la condam nation de Dreyfus une affaire 
pu rem en t confessionnelle.

Mais revenons a l’entrevue du Prince et du Presi- 
den t :

Felix Faure dem eura d ’abord impassible, son 
m onocle a Fceil; mais comm e le prince insistait par 
trop, il perd it tout sang-froid; entra dans une colere 
terrib le  qui ne fut peut etre pas sans influence sur 
l ’a ttaque d ’apoplexie dont il m ourut le soir meme 
dans u n  en tretien  beaucoup plus agreable, parait-il.

Yoila seulem ent en quelle m esure le prince put 
avoir con tribue a la m ort du president, et personne 
de ra isonnab le  ne p rit au serieux les accusations po- 
pulaires.

L orsąue Faffaire Dreyfus se denoua a la satisfac- 
tion  de 1’Allem agne et de la haute Banque, le prince 
trop  hab ile  pour agir sincerem ent comme Urbain 
G ohier, Labori, ou Laurent Tailhade, qui abandon- 
ne ren t alors leur client, ne se gena pas cependant 
pour p rononcer devant de tres hautes personnalites 
des paroles ameres qui perm ettent de supposer qu’il 
ne m archa  jam ais de gaite de cceur et qu’il ne put 
se de rober a cette penible intervention.
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Quoi q u ‘il en soit, bon gre m ai gre, 1’adm inistration 
de la principaute  fut le refuge des dreyfusards les plus 
com prom iset,si legeneral P ic q u a rtn ’etaitpas deyenu 
le clief suprem e deFarm ee franęaise,il eut sans doute 
ete bom barde generalissim e de Parmee monegasque.

II a bien fallu dire ici, m algre le degout q u ’inspire 
m ain tenan t a tous sans d istinctionde parti cette trop 
longue et fastidieuse affaire Dreyfus, quelle y fut la 
contribution d ’Albert Ier.

J ’arrive au role im portan t quele prince a tenu dans 
la politique franco-allem ande.

Pour com prendre 1’im portance de 1’action d’Al- 
bert I6r il est indispensable de rappeler sommaire- 
m ent quelles furent du ran t ces dernieres annees les 
differentes poliliques suivies par la France.

Depuis 1852,la France a suivi trois politiques etran- 
geres.

La politique m aęonnique ou anglaise, la politique 
nationaliste ou russe, et la politique republicaine ou 
allemande.

Les debuts de la Republique de 48, favorables a la 
politique traditionnelle de la France inquieterent pro- 
fondem ent 1’Angleterre. La GrandęBretagne, mailresse 
unigue des loges, connaissait les am bitions de Louis 
Napoleon; elle les fayorisa, lui fourn it des subsides 
et, de concert avec le Piem ont, lui consenlit 1’appui 
de la M aęonnerie et de la C harbonnerie aux condi- 
tions suiyantes :

Com prim er l’extension des Russes en Orient, faire 
1’unite de lTtalie contrę le Pape, aider a 1’ecrasement 
de 1’Autriche.
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L’Angleterre pour poursuivre le but de domina- 
tion universelle q u ’elle revait, avait trois obstacles 
deyant elle, trois puissances q u ’il fallait detruire.

La Russie qui com m enęait a g rand ir en Orient; le 
pape qui, comm e souverain spirituel, pretendait a 
l’universel pouvoir; enfin 1’Autriche, grandę puis- 
sance catholique qui tendaita  Iasuprem atie,et dont la 
devise etait •’ Austriae est imperare orbi uniuerso.

Napoleon accepta 1’appui de FAngleterre et de 
1'Italie aux conditions qui lui etaient faites etm aęons 
e tcarbonari travaillerent a son avenem ent.

Ainsi toutes les guerres entreprises follement par 
Napoleon III trouyent ici leurs causes : elles repon- 
dent a des engagem ents pris avec FAngleterre.

La guerre de Crimee fut tout benefice pour 1’Angle- 
terre, la guerre  d ’Italie tou t profit pour le Piemont.

Aussi apres Toccupation de Naples, apres Mentana, 
Napoleon com prit q u ’il etait alle trop loin, chercha 
a battre en retraite  et se refusa perem ptoirem ent a 
laisser p rendre  Rome par les Italiens,m algre 1’Angle- 
terre. Les tem ps etaient accom plis, Napoleon III 
devait succom ber.

L’Italie n ’avait plus rien  a attendre de la France, 
1’Angleterre etait satisfaite. Ces deux puissances pre- 
v inrent alors Bism arck q u ’elles se desinteresseraient 
d^une guerre entre la France et la Prusse, si elle se 
produisait a ce m om ent. La trah iso n  de 1’Italie est 
consignee tout au lo n g d an s  u n  rapport du nonce de 
M unich a Pie IX.

Pour avoir u n  instan t cesse d ’obeir a la m aęonnerie 
anglo-italienne, Napoleon III perd it sa couronne.
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Apres les desastres de 1870, la m aęonnerie n'osa 
plus pou r u n  temps reparler de Falbance anglaise. 
La trad ition  cependant en restait dans les loges. On 
a ttendait seulem ent le m om ent favorable de la faire 
ren a itre .

Des leur arrivee aux affaires, les conservateurs 
com priren t le danger que courait la France. Le mare- 
chal de Mac-Mahon, le duc Decazes, M. de Gontaut- 
Biron, am bassadeur a Berlin, le generał Le Fló, 
am bassadeur a Saint-Petersbourg, em ployerenttoutes 
leurs forces a un  rapprochem ent avec la Russie. 
Ainsi s’ebaucha ju sq u ’en 1877 la yeritable Alliance 
que put avoir utilem ent la France.

Pendant que les patriotes, travaillaient a une 
Alliance russe, 1'opposition cherchait un  rappro­
chem ent avec 1’Allemagne.

G am betta,d’accord avec M. de Bismarck par 1’inter- 
m ediaire du comte Henkel de D onesm ark, et avec le 
roi d lta lie  par celui de la m arquise Arconati Yis- 
conti, agissait tenebreusem ent. Aussi apres le 16 mai, 
Jules Ferry pratiqua-t-il la politique de Gambetta. 
La France se lanęa sur les indications de Bismarck 
dans cette politique coloniale qui rassurait 1’Alle- 
m agne, en lui prouyant que nous ne songions plus a 
la trouee des Yosges.

II a fallu le m ouvem ent nationaliste, le Boulan- 
gism e et les efforts de la presse independante, pour 
ram ener la France vers la Russie.

Ce n ’est pas le gouyernem ent du reste qui a fait 
cette alliance, c’est Boulanger, c’est Flourens, c’est 
Rochefort, c’est D rum ont, c’est surtout 1’opinion
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publigue, la voJonte nationale. Apres 1889, des 
la chute de Boulanger et la ru inę  de son parti, la 
politiąue etrangerede la France perd tout ensemble, 
toute unitę. C’est la triste  periode de deliąuescence 
ou nous nous trouvons encore.

Ces trois politiąues don t nous venons de parler 
sont, tour a tour, suivies et p roduisent une yeritable 
anarchie.

Bientót cependant la po litiąue anglaise triom phe 
par la puissance des Loges. Elle a pour chef Cle­
menceau. C’est la po litiąue de la crainte et de la 
seryitude. Elle nous oblige a nous ecarter de la Rus­
sie, a nous separer de la Papaute, a travailler uni- 
ąuem ent pou r la Grande-Bretagne.

Au surplus, si nous servons FAngleterre, celle-ci 
ne nous offre en echange de no tre  seryilite que de 
belles phrases et nous laisse sans sccours devant 
Guillaume. En trem blan t donc, nous nous efforęons 
de calm er 1’Allem agne, de la rassu rer et nous n ’hesi- 
tons pas a lui faire de solennelles promesses. La 
pauvre France sert ainsi deux m aitres a la fois.

Trois hom m es jo u en t depuis longtem ps deja des 
róles im portan tsdans notre po litiąue etrangere : Cle­
m enceau, Barrere et su rtou t le prince Albert de 
Monaco.

Clem enceau est Thom m e de TAngleterre.
Barrere a Rome est specialem ent employe par les 

Loges pour com battre 1’Eglise catholiąue dans toute 
TEurope.

Le p rince de Monaco, lui, a depuis longtem ps 
pour m ission d ’apaiser Guillaum e et de lui affir-
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m er que jam ais nous ne ferons rien contrę 1’Alle- 
m agne.

Le prince de Monaco, qui avait participe a la cam­
pagne de Tunis, et qui s’etait deja mis dans les mains 
de Jules Ferry, devint, des la m ort de son pere, et en 
raison de sa parente avec les grandes maisons 
allem andes, notre veritable m andataire a Berlin.

C’est un  fait qu’au m om ent ou la Republique fran- 
ęaise affectait de vouloir dem ocratiser la carriere 
diplom atique, elle confiait a une Altesse Serenissime 
ses plus secretes intentions et ses plus importantes 
m issions. La France se rendait compte, de la crise sin- 
guliere que traversait la diplom atie.

T an d isq u e les  nations con tinuen t a entretenir a 
grands frais de graves am bassadeurs entoures de si- 
lencieux secretaires, dans les yieilles capitales, les 
princes, delaissant leurs palais, vont hiyerner dans 
les auberges de Cannes ou de Monaco, et resident 
pendant 1’e tea  Baden, ou Aix-les-Bains.

C’estdans ces endroits selecłs ou les princes aim ent 
oublier leur grandeur qu 'ils laissent aussi surprendre 
plus facilem ent leurs secrets, par quelque clubm an 
elegant ou quelque danseuse capiteuse.

J ’ose dire que le prince de Monaco prouya mieux 
que personne Futilite d ’un corps diplom atique autre 
que celui qu’on recrute au concours du quai d ’Orsay 
ou parm i les prefets.

Appuye de son fameux orchestre et de sa troupe 
de comediens qui lesu iv iren tju sq u ’a Berlin, dans ses 
croisieres ou la Princesse-Alice yogua de conserve 
ayec leyach t im perial, dans les receptionsde Monaco,
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le prince a fait plus de besogne que dix ambassadeurs 
en habit brodę.

Son role ne fut pas toujours aise, et necessita un 
doigte m erveilleux. II y eut des m om ents bien 
inąuietants ou la guerre fut proche.

Guillaume s’apercevait de no tre  politiąue a double 
jeu, et dem andait des gages; la France, prise entre la 
crainte de deplaire a Berlin ou a Saint-James, ne 
savait ou donner de la tete; alors le prince entrait en 
jeu et trouvait une habile « com binazione ».

G’est ainsi qu’avec l’aide de la haute banąue, 
Albert I" parv in t pour eviter la guerre  a faire disgra- 
cier Delcasse; c’est ainsi q u ’il foręa M. Clemenceau 
lui-meme a se rapprocher de 1’Allem agne au m om ent 
du conflit m arocain.

II est donc acquis que depuis plus de dix-huit ans. 
A lbertPr, in term ediaire entre la Republique franęaise 
et 1’em pereur d ’Allemagne, a tou t fait pour eviter la 
guerre et qu ’il y a reussi dans les conjonctures les 
plus delicates.

Le prince sert-il 1’A llem agne ou sert-il la France ? 
ou les trah it-il toutes les deux? II serait difficile 
de le dire, m ais il est certain  que son in teret est 
ju squ ’a un  certain po in t le n o tre : II s’efforce d ’eviter 
toujours une conflagration dans laquelle Monaco 
pourrait bien perdre son autonom ie et revenir au 
protectorat abhorre de la m aison de Savoie.

C’est la certainem ent le p o in t de vue particulier 
du prince. Nous avons eu, c est certain, au m om ent 
ou nos troupes etaient b ien com m andees, bien outil- 
lees et en bon etat d esprit, p lusieurs occasions de
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faire la guerreavec avantage et de pouro ir reprendre 
nos proyinces perdues.Si nous avions eu ungouver- 
nem ent yraim ent patriotę, il eut alors yirilement 
saisi ce coup de temps. Peut-etre Albert Ior a-t-il fait 
a ce m om ent plutót le jeu de notre ennem i que le 
notre. A ujourd’h u iau  contraire  que notre inferiorite 
m orale et materielle est m anifeste, Albert Ier nous 
estprecieux, parce qu ’avant tout il veut la paix.

C’est lui qui vient de nous faire degarnir notre 
frontiere, renvoyer nos classes, reduire nos arme- 
m ents pour complaire a Guillaume, mais aussi c’est 
grace a lui que nous avons actuellem ent les mains 
libres au Maroc,

C’est ainsi qu"Albert Iftf, comm e ses aieux vis-a-vis 
de la Monarchie, de la Revolution ou de 1’Empire, 
com m e son pere vis-a-vis de Napoleon III, fut tour a 
tour 1’hom m e de W aldeck-Rousseau, de Combes et 
de Clemenceau.

Dem ain il sera de m em e 1’hom m e de la Monar­
chie... N’applaudit-il pas, en effet, a ces paroles du 
kaiser, dites en rade de Kiel devant trois souverains : 
« La France, agitee par les sectes et les questions re- 
ligieuses, disparaitra de la carte du globe si elle ne 
revient a sa tradition et au gouvernem ent de ses 
rois qui, seuls, pourraient lui rendre sa grandeur. » 

Si ce jo u r est proche, com m e je 1’espere, Albert I01' 
se rappellera alors qu’il descend de Louis XIT, et 
q u ’il n ’a dans les veines que du sang franęais.

Mais eessons cette eritique . Avant de juger les 
hom m es, il faudrait pouvoir sonder leiars coeurs et 
leurs reins.

http://rcin.org.pl



LA PO L IT IO U E  D A L B E R T  I or 267

Le princequi, par lecanal d ucom te  de W agner, son 
ambassadeur a Rome, en liy ran t a Jaures la leltre 
de Pie X aux puissances, a ete la cause efficiente de 
la separation, n ’a ferme, dans sa principaute, ni un  
courenl, ni une ecole. 11 a confie Feducation de la 
jeunesse aux jesuites et aux dam es de Saint-Maur, 
leshópitaux aux religieuses de tous ordres,les ecoles 
communales aux freres de la doctrine chretienne. U 
a meme donnę asile aux m oines et aux religieuses 
chasses par la Republiąue.

Ce prince est donc anticlerical par force, demo- 
crate par raison, egalitaire par necessite. Mais quels 
sont ses veritables sentim ents ! Chilosa !

Tout prince souyerain qu 'il est, Albert Ier est un  
prisonnier, et rien n ’explique m ieux la  m isanthropie 
de ce caractere et son besoin de chercher dans la 
solitude 1’oubli de pareilles m iseres.

Cethomm e, m alg relestren te  m illions q u ’ildepense 
annuellem ent, m algre les som m es enorm.es dont il 
peut disposer, est en effet bien m iserable.

Peut-etre au m ilieu de son luxe regrette-t-il le 
sort de ses aieux qui, pauvres et fiers dans leur nid 
d 'aigle,affrontaient ehaque jo u rle  dangere t vivaient 
libres.
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CHAPITRE XVI

Le Prince Louis et l’avenir de Monaco.

La jeunesse du Prince heritier. — Cavalier emćiute. — II veut 
entrer a Saint-Cyr. — Sa mere remariee en Autriche. — Son 
pere occupe de science et de diplomatie. — Le prince Louis 
a Saumur et en Afriąue. — Aimable et simple comme la 
princesse Hamilton. — Sans ambition et sans pretention, le 
prince sera adore de son peuple. — L’avenir de Monaco 
assurć.

Le prince Louis estcertainem ent lieureux, car il n 'a  
point cThistoire, et il aime peu que l’on parle de lui.

11 nous faut bien pourtant, au risąue de deplaire a 
1’aim able lieutenant du 3® chasseurs d’Afriąue, dire 
ąueląues mots ici de l ’unique heritier d ’Albert,puis- 
qu’il est appele a succeder au prince dont nous con- 
tons l’histoire.

Louis-Honore-Charles Antoine, ne le 12 ju illet 1870, 
est le flis du prince Albert et de Marie-Yictoire, du ­
chesse d ’IIam ilton; a la suitę de terriblesscenes eon-
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jugales dont nous avons parle, la princesse s’enfuit 
em portan t avec elle son enfant a la cour du grand- 
duche de Bade, puis a celle de Bayiere. Le prince Char­
les III ayant fait reclam er diplom atiąuem ent son pe- 
tit-fils, celui-ci fut eleve a Marchais, tandis que sa 
m ere se rem ariait le c2 ju in  1880 au comte Tassito de 
Festetics de Toina, un  gentilhom m e autrichien tres 
d istingue e tfo r tr ic h e .

Charles III s’occupasoigneusem entde rinstruetion 
et de 1’education de son petit-fils qui temoigna beau­
coup de gout pour les sports et qui deyint vite un  
chasseur consomme et un cavalier emerite. En 1889, 
il eut le m alheur de perdre son grand-pere qu’il 
aim ait beaucoup et peu apres son pere se rem ariait 
avec la duchesse de Richelieu qui se m ontra bonne 
pour ce grand jeune hom m e un  peu neglige par son 
pere; peu apres, i le n tra ita  Saint-Cyr, deyenait offi­
cier et dem andait a servir en Afrique.

L’avcnir est singulierem ent rassurant de ce cóte 
pour lesMonegasques ; leur prince heritier est le plus 
aim able des hom mes et son caractere gai, jovial et 
p lein  d ’entrain 1’a rendu bien vite tres populaire 
dans la principaute.

Le prince Albert etant presque toujours absent, le 
p rince Louis ne v int que rarem ent a Monaco, mais 
en quelques jours il conquit tous les coeurs par sa 
gentillesse, et tous ont gardę le souvenir du beau 
cavalier qui, sans escorte, parcourait au galop les 
principales rues si capricieuses de la principaute.

Le prince Louis est presentem ent un  bel officier 
au costum e bleu et c r ; il adore les cheyaux, les

16
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m ene avec une m aestria incom parable, et ne chan- 
gerait pas actuellem ent sa selle pour le plus beau 
tróne  de 1’Europę.

Le jeune prince a m oins de dignite ou de m orgue 
que son pere; comme sa m ere, il est fam ilier et 
affable, exem pt de toute pose, et c’est la une grace 
d ’Etat, car le role du prince Louis doit etre tout dif- 
ferent de celui de son pere et de son grand-pere.

Ces deux princes, en effet, bien que precedes de 
nom breux ancetres, furent, a yrai dire, les veritables 
fondateurs de la dynastie des Grimaldi.

C’est indiscutablem ent a Charles III que la p rinci­
paute doit sa richesse, et c’est a Albert Pr qu’elle est 
redeyable de son organisation et de la mise en 
application des idees et des plans paternels.

A 1’heure presente, tous les travaux etant acheves, 
tous les plans ayant reęu complete execution, il ne 
reste plus rien a accom plir au prince qui succedera 
a Charles et a Albert. Louis n ’aura qu’a regner en 
toute justice, et on ne lui dem andera qu’a se faire 
aim er de tous et a ne rien  com prom ettre de l’oeuvre 
de son pere et de son grand-pere.

La politique actuelle, en effet, n ’exige du prince 
qu ’a se laisser vivre, et a se m ettre a la rem orque de 
la France m aintenant pour toujours a la paix.

Sans doute, notre gourernem en t ne saurait 
dem ander au prince Louis de continuer des nego- 
ciations diplom atiques auxquelles ses aptitudes le 
laissent etranger, et ce sera tan t mieux pour lui.

Son regne sera donc obscur et heureux, car le 
jeune prince n ’aura plus besoin, apres deux gene-
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rations, de faire oublier la source de sa richesse par 
des fondations liospitalieres ou religieuses comme 
son grand-pere, ou par des croisieres scientifląues 
com m e son pere.

Golossalement riche, apres une jeunesse joyeuse 
d ’officierde cayalerie, le prince, vigoureux, enpleine 
m aturite, n ’entrera pas en menage comme son pere 
dans de mauvaises conditions de bonheur.

On parle, en ce moment, pour lui d’un mariage 
considerable avec une belle et simple filie de la plus 
liaute aristocratie.

Si cette union s’accomplit, le bon gros prince 
Louis, deja las de la vie d ’Afrique, autant que de la 
vie parisienne, passera ses jours bien tranquille et 
fondera paisiblem ent un foyer ou il trouyera certai- 
nem en t le bonheur.

Albert Ier pourra longtemps encore moissonner 
des lauriers academ iques; son fils se contentera de 
faire choix de superbes chevaux, qu il trayaillera 
consciencieusem ent chaque m atin, en attendant pa- 
tiem m ent, et sans aucun desir, j ’en suis sur, 1’heri- 
tage princier.

En effet, le fils de la duchesse Hamilton n ’est pas 
seulem ent simple et ouvert comme un enfant de la 
lib rę  Angleterre, il a vecu, en outre, longtemps dans 
no tre  arm ee egalitaire et democratique, et il s’efforce 
de faire oublier a tous la grandeur de son origine.

Eleye de Saint-Cyr, il a ete tutoye et gaim ent 
b rim e par ses camarades; on dit meme qu’une p rin ­
cesse 1’ayant demande a l’ecole ne put le voir parce 
q u ’il etait occupe a cirer tous les souliers de l’es-
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couade, et comme elle s’indignait, on lui fit entendre 
en rian t que l’eleve Monaco avait souvent des corvees 
m oins elegantes a accom plir.

A Saum ur, le prince. adore de ses camarades, etait 
le plus folatre de tous les jeunes officiers, et aussi 
l’un  des plus determ ines cavaliers; c’est la qu 'il 
p rit cette bonne hum eur, cette franchise et ce laisser- 
aller qui ne fit que croitre a 1’arm ee d’Afrique.

Sans am bition, sans desir de paraitre, sans souci 
de yaine gloire, Louis sera u n  excellent prince, un  
bon m ari, u n h o n  pere de fam ilie, n ’ayant desir que 
de rendre heureux tous ceux qui Fapprocheront et 
dependront de lui. C’est pourquoi, je le repete, 
l’avenir de Monaco est assure, car c est le prince ideał 
m ain tenant pour ce petit Etat.

A 1’heure presente, il existe bien la-bas quelques 
legers nuages, mais ils seront depuis longtem ps dis- 
sipes quand le prince Louis sera m onte sur le 
tróne.

La creation du casino de Beau-Soleil, place sur la 
terre de France en face m em e et a quelques centaines 
de m etres a peine de la m aison de jeu, n ’est qu ’une 
com binaison financiere, une m enace qui ne saurait 
etre suivie d ’effet grave.

Quel que soit Fayenir de cette m aison rivale, le 
fait d ’etre placee en territo ire  franęais Fempeche de 
pou\roir nuire serieusem ent au cercie des etrangers. 
Le gouyernem ent del a Republique ne pourra jam ais, 
en effet, autoriser sur notre territoire la pratique du 
jeu  de la roulette et du tren te  et quarante, ce qui 
m ettra toujours Beau-Soleil, m algre son elegance et
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son luxe, en etat d ’inferiorite considerable vis-a-vis 
de Monte-Carlo.

Si riche du reste que soit Beau-Soleil subyentionne 
p a r M. Camille Blanc, il sera bien difficile a cet eta- 
blissem ent, deja depouryu de Fattraction de la rou­
lette, de posseder jam ais un  theatre incomparable 
com m e la scene de Monte-Carlo, ainsi qu’un or- 
chestre d’elite qui puisse etre compare a celui de 
M. Gehin, sans second en Europę.

Quelle que soit, du reste, 1’indifference du prince 
Louis pour les affaires, le jeu  ne saurait etre sup- 
p rim e a Monaco. II ne faut pas perdre de vue 
que la principaute jou it depuis 1866 de 1’autonomie 
la plus complete, et que si le prince Albert, par 
exces de prudence, consent a servir la Republique, 
c ’est de son plein gre sans qu’aucun traite l’y oblige. 
II ne  serait du reste pas aussi aise qu’on peut croire 
d ’a tten ter au droit que possede Monaco de s’orga- 
n ise r entierem ent comme il lui conyient. La Societe 
des bains de mer a du reste des liens trop etroits 
avec les deputes les plus in fluen ts ; ayec les direc- 
teu rs  des journaux les plus im portants pour que la 
question  de la suppression des jeux de Monaco soit 
u tilem en t soulevee au Parlem ent.

On a pu rem arquer du reste que le gouvernem ent 
de M. Clemenceau, comme celui de ses predeces- 
seurs, tend au contraire de plus en plus a supprim er 
les jeu x  de hasard dans nos casinos et dans nos 
cercles, pour favoriser la m aison de jeu de Monaco.

Les seuls dangers redoutables pour la principaute, 
ce serait donc d’abord une guerre malheureuse pour
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la France qui pourrait faire retom ber Nice aux m ains 
des Italiens, et replacer la principaute sous le protec- 
to rat detestede la m aison de Sayoie. Ce serait encore 
la creation d ’etablissements sim ilaires en Europę ou 
en Am eriąue.

On parle fort d ’une m aison de jeu a Lisbonne, et 
d ’une autre a Mexico; celle de Portugal drainerait 
l’or des Espagnes, celle de Mexico, 1’argent de l’Ame- 
riąue du sud, comme celle de Port-Said rafie deja 
celui des riches h iyernants d ’Egypte.

Cela pourtan t n ’am enerait pas encore nećessaire- 
m eut la ru inę de Monte-Carlo. Qu’on y songe, 
naguere Hombourg, Spa, Ostende, Dinan, Namur, 
Saxon donnaient a jouer en m em e tem ps que Monte- 
Carlo, sans que m oins brillante et m oins nom breuse 
fut la societe qui se pressait dans les salons de la 
m aison de jeu  de la principaute.

Au reste, Monaco par sa splendide situation, par 
son exquis climat, par son decor feerique, par ses 
attractiońs sans nom bre et son organisation unique 
attirera toujours et de plus en plus toute la grandę 
societe europecnne. Monaco sera toujours pour les 
oisifs, pour les artistes, pour les ecrivains une oasis 
delicieuse, ou s’ils peuvent eviter les perils de la rou- 
lette et du trente et ąuarante , ils jou iron t gratuite- 
m ent du luxe merveilleux que paye le jeu. Ils trouve- 
ron t la le repos a 1’om bre des palm iers, l ‘ivresse ins- 
piratrice dans les parfum s et danslalum iere  doreedes 
terrasses et aussi toutes les jouissances d’art les plus 
raffinees.

Ce que desiren te t reclam ent depuis longtem ps les
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Monegasques, c’est un  prince sedentaire qui donne- 
ra it debrillan tes fetes hivernales, une princesse belle, 
aim able et jeune qui ne serait pas seulement leur 
soureraine, mais la gracieuse reine de toutes les reu- 
n ions m ondaines et qui conyierait au palais toute 
1’elitede la cole d’azur. Ce desir se realisera certaine- 
m cnt, et le prince Louis, ainsi que la futurę princesse 
seront adores de leur peuple, j ’en suis com aincu.

J ’aim e trop Monaco, et j ’ai passe de trop douces 
soirees dans les jard ins parfumes de Monte-Carlo 
pou r ne pas souhaiter a ce petit et charm ant pays 
toute espece de joie et de prosperitę sous un  bon 
prince. J ’avouerais meme que si je n ’etais d’autant 
plus attache a m on pays qu’il est plus malheureux, 
ii m ep la ira it d 'aller la-bas couler desjours sans souci, 
sous un  prince ennem i de la pose, loin de la dicta- 
tu re  jacobine de M. Clemenceau, de la repugnante 
suffisancedeM . Reinach et d e l’insupportablefaconde 
de M. Jaures.
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Monte-Carlo, l er septembre 1907
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